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TRAITÉ 

D'ARITHMÉTIQUE 

.T'HÉORI-RRATiaUE; 

. EN SA PLUS GRANDE PER*I;E'CtlON: 

DiriSE £N DEVjr-^ PAJÊLTIMS. ' 

Oùi'onréduità des principes géseraux les opérations 
numériques, qui regardent principalement les Ârti 
&lc Commercé, tant en entiers, qu'en parties i^fiieU 

' ' les, Seguin en logarithmes, en iradionscpmmtHies, 
& en décimales'. '. ,>• • 

- Par le'smètodfs les fks courtes é- 1^^ fins' aifèes ,. 

Avec les dcteoiifttations lîinples Se naturelles des opération! ,. 
. indépendamment de li Géométrie & de l'Algèbre. 

XeTOUT ENRICHI DE QJ^ANTIT^ D'EXÊMTPLES;»' 

Ouvrage uiiIcàrouies,roites-deCoinineifans, Banquieii, ÏÏBtncieri-, tt ^ 
' pnnçij>jilemï]it i toci ceux qui reulent cntiei itas les MatbenMii^iiet^ ' 

par M', P A RE N T de 'VAcaà^tmt Reyalt des %citneet*j, ' 



^ 




A, PARIS, 



1^, '-ÇJeak DE.NuLiY,ruëS-Jacqu£s,àVImageS.Pisrre. 

I : — — — _. ^ pCQXlv; '. 

jirZC ArtROtATlOtl ET. FttirrcfGS bu Ror. 



APT^OBATION. 

Î*A Y lu par ordre de Monfeigneur le Chancelier 
.un Tra^iti d" Arithmétique Théori-^rMique , qui 
m'a paru très-propre pour inftruire ceux qui. veu- 
lent apprendre l'Arithmétique. Fait à Paris ce 
vingt-unième Septembre mil fept cent treize. 

tASSlNt 
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PRIVILEGE DV RQr, , 

LO tJ I S par la grâce de Dieu , Roy de Francev 
& de Navarre. A nos amez & féaux Confeil- 
1ers 5 les gens tenant nos Cours de Parlement , - 
Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel ^ 
Grand Conleil , Prévôt de Paris , BaîUifs , Séné- 
chaux , leurs Lieutenans Civils , & autres nos Juf- 
ticiet s qu'il appartiendra j S A l û t. Nôtre cher 
& bien amé le Sîeur PAuent Nous ayant 
fait expofer qu'il defîrerôit faire imprimer des 
EUmeHs de Mathématique de fa compofition , dont 
il defireroit donner au public , s'il Nous plaifoit 
lui accorder no4 Lettres de Privilège pour la ville 
de Paris feulement ^ Nous avons permis Se per- 
mettons j par ces Prefentes , audit Sieur Parent de 
faire iipprimer ledit Livre en telle forme , marge^ 
caraâ:erej& autant de fois que bon lui femblcra, $£ 
de le faire vendre & débiter p^r tout notr'e Rôyau-» 
me, pendant le temps de dix années confeciltives , à 
compter du jour de la datte defdites Prefentes t Ki/- 
fons defFenfes à toutes fortes de pcrfonn^s de qiieU 
que qualité & condition qu'elles fôjent, d'en in* 
troduire d'impreffio» étrangère dans aucun lieu 
de notre obéïflancej & àt^us Imprimeurs, Li^ 



briair<îs , dans ladite Ville Ae Paris feulement ^ 
d'imprimer ou faire imprimer ledit Livre entout^ 
ni en partie y ni d'en faire aucuns extraits , & d'y 
en faire venir , vendre & débiter d'autre imprel- 
fion , qlie de celle qui aura été faite pour ledit S^ 
Expofant y fous peine dé confiféation des Exemplai- 
res contreftics' , de mil livres d'amende contre 
chacun des contrevcnans, dont un tiers à Nous, un 
tiers à THôtel-Dieu de Paris , l'autre tiers audit 
S' Expofant , & de tous dépens dommages & inte- 
j?efts 'yàla chaYge que ces Prefentes feront enregif- 
trécs tout au long fur le regiftre de la Communauté 
des Impriîneurs & Libraires de Paris , & ce dans 
trois mois de la datte d'Icelle, que l'impreffion du- 
dit Livre fera faite dans notre Royaume & non ail- 
leurs, en bon papier & en beaux caradleres, confor- 
mément aux Reglemens de la Librairie:Et qu'avant 
que de l'expofer en vente , il en fera mis deux 
exemplaires dans notre Bibliothèque publique , un 
dans celle de notre Château du Louvre, & un 
dans celle de notre très-cher & féal Chevalier 
Chancelier de France le Sieur Daniel-François 
Voifîn^Çommandeur de nos Ordres : le tout à peine 
de nullité des~ Prefentes. Du contènii defquelles 
vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit S' 
Expofant, ou fes.ayans c^aufe pleinement & paifi* 
blemen^,fans foufFrir qu'il leur foit fgit aucun trou- 
ble ou empêchemens. Voulons que la copie defdi- 
tes Prefentes qui fera imprimée au commencement 
ou à la fin dudit Livre foit tenue pour dûëment 
Cgnifiée ; & qu'aux copies coUationnées par l'un de 
nos amez & féaux Confcillers & Secrétaires , foy 
foit ajoutée comme à l'original. Commandons au 

f>remier notre Huiffier ou Sergent , de faire pour 
'éxecution d'Icelles tous aâ:es requis & neceflaires, 
fans demander autre permiflion^ & nonobftant cla>^ 
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meur de Haro, Chattre Normancte ^& Lettres âxre 
contraires : C a r tel eft notre plaiiGr. DONNE*^ à 
Verfailles lefeiziéme jour du mois d'Aouft, Tan de 
grâce mil fept cent quatorze ; Et de notre Règne le 
loixante-onziéme. Par le Roy en fon ConfeiL 

FOUQ^UET. 

Régi flrê fur le Regift/eno ^. àe U Communauté des Lihfuirês 
€r Jmfrimettn de paris y ^afre 84<>. no 1041. conformément 
amx Ré^lemem^ Ç^ not^tnmem aj' Arrefi- du ly Aoufi l'jo^^ 
k Paris Je xo. Aoufi 1714. ROBVsTZLy Syndic^ 



\E R R A T A. 

page 19. Ligne z8.&: z 9. chiffre j.fbu5. pag. ^j. 
lig. 9. on indiquera dans, p, j 2. 1. 5. & 4.. comme 
5 78 pourroit. p, 3 j. 1. i j. comme fi Ion a. p. 37. 
1. 3 I. multipliant \y par une., p. 39. 1. 14. mais 
57S0,, ainfi,p.^47. ncduit. 179805. p. 50.I. iG. 
avec les 5 fols, p. 55. K 14. dracme? de dràcmejs 
p^r. p. 58.1.17. 16 & 5, qui. p. 71. titI^ lî^^• 
p. 74. 1. 10. »jr(?j^;?j^«/rtf f«Ar r^^^^/. P..75. K ifh 
aux précédentes. Car. p. 78; 1. 9, opérer d'eux- 
mêmes, p.. 8i..au bas onp valu 8.-^^ 5 1. 3.. d. p.,Si. 
U7. ^789(35 deniers, li* 8f. id. p. 8 3. combien 
1 30 au I ayant { & \ d^lay. p. %^. 1. i x. ngU de 
trois jimffle. p. 87. 1. 10. fécond 1440 aura 1. 15. 
&( 1400) les 3. p. 88. 1. 10, li, & lO. ( 14P0 

far 3 (3 ). pag.. 90 1.7.3 6 p^î^ties d'ouvrage, p. 9 1. 
,31. lapr6pofition,&iaiftint,p.^jf» J71 Ç:<i-^. 

II ^ 

p. IO5J. II. 13 *-lC-od.p. II2,J. J4&I5. 11*^ 

&: 3 5 ^. p.. 1 1 3. 1. 13. comme 1 3 au vA^ z^.a 3 5* 
la l^ p. 1 14. 1. S. draçnxes, & ntt. par., p. 1 17. 
1. ij. par 5 6., c'eft à dire^ p. 11 ç. 1. 19. de larti- 
cl(? I. [ Si. p^ ij3^ 1. 11. qui fe rencontre entre. 



PreniK lerefiêd^ /'crrat a À Ufndes t/kislomes^ 
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AVERTISSEMENT AU LECTEUR. 
teteaemr iflfrté de je/ter Us ytux fur la Table fut^antt 3 
tUe Cmflruira des mnùeres «fue te Trsifé eontienf , de l'ordre ijMt 
l'on y a tenm ^& de ce qm s'j ttowve de muvea$$ i mieux que je 
ue fofftrross faire fur une longue C2r ennuyeu/e Préface^ 

T ABL E 

DES MATIERES CONTENUES 
. dans la première Partie, 



I II*» 



Les étoiles mar^«ent les endroits o^i l'on tro.uYCia quclqTic 

choie de nouveau, 

C^JAP. I. TT Amanier^ d' écrire ^ dénoncer toutes 

jLj fortes d^ nombres ^ tant en chiffre jîrabe, 

€}H'eH Romain , Page i, 

Ch AP, IL De t Addition des J^tiers , 6 

Théorie de r Addition 3 . IQ 

Chap, III, De lafonfiraSlion des Entiers, la 

Théorie de ïafoHfîra^ion , i j 

Ch AP, IV. De la multiplication des 'B^ntiers , 1 5 

* ^bhreviations fOHrmultiflier depuis xo j^f^^'à 
zo 5 ^ autres , 2 j 

Théorie de la multiplication , ' if 

Ch AP. Yi De la divtfion des 'Bntiers , 13! 

Théorie dt la jpivijton y 39 

A bbregez» de la Di'^ifon ^ 3 ^ 

^Remarques fur les multiplications (^ divifons qui 
s' entrefuivent , 37 

Chap.VI, De P Addition des Entiers^ avec parties 
relatives Us unes aux autres , 4 1 

Des Parties abfolu'éf 9 ou qui n'ont raport qna 
l Entier ^ 43 

Ch AP, VII, DelafoudraUion des 'Entiers , avec Par^ 
t^es relatives les unes aux autres , '4 j 

J[)ss Parties abfoluis i ou qui n'ont raport qu^à^ 



TABLE DES MATIERES. 
TïsHtier y Page 47 

Chap. VIIL De la Multiplication des Entiers avec 
parties y par desEpj tien, 49 

* AfftlttfUcation effeilive d'E^f tiers ^ parties par 
Entiers ^parties , j i 
Mtêltiplication d'Entiers e^ parties , fat les parties 
Ali q notes y j4 
MnltipUcation d'efpeces différente^ y comme déli- 
vres y fols & deniers , par toifes , fieds (^ pouces , 

Thiorie de la Multiplication des Entiers ^ par- 

v^HAP. IX. De U Divijton des Entiers avec parties 
par des Entiers , 61&C 61 

De la Divifon desEntiers avec partie s par des En- 
tiers avec parties y 6} 
Théorie de la Divifion desEntiers avec parties y 6^ 

Chap.X. Dtfi Règles de proportion droites (fr f^'» 
pies y 66 

Th/orie des R(gles de proportion droites ç^ Jim^» 
pies, ' ^ 7Î 

Chap. XI. Des Régies de proportion inverfes & Jim»^ 

V //^/, 75' 

Théorie des Règles inverfes drfmples , ^S 

Chap, XIL Des Régies de proportion compofées (fr 
droites, 79 

^ "^ De leur application aux chofes étendues en lon^ 
gueur ^largeur , 8} 

De là Régie Conjointe droite , S4 

Théorie furies proportions compofées dr droites^ 8 5 

Chap. XIII, Des Régies de proportion compofées S 

inverfes 9 83 

* Règle Conjointe inverfe , 5 j 

Chap. XIV, Des Règles de fàcietéfimples , 5? j 

Théorie des règles de focietéfimpies , 1 00 

Chap, XV, Des Reglesde fàcieté compofées , ou ^vec 

, differens temps ^ â iii; Page 101 
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* Dsi cas ^à il y a flufieurs cUjfes d^Jpciet,'f î9f 
Théorie des Règles de focie té comfofées y lotf 

* Ckap. XVL D<?i Règles d'Eftimanon fur la force , 
la quantité ^ le temps , le nbfhbre 9 (frc* 108 

Théorie fur les Règles d'Efltjnatiûn , 110 

Chap. XVIL Hes Régies d'Miage , ou des EfMiva- 
lens furies valeur^ g 1 1 z 

^ jifflication aux poids de diverfes chofes ^ tif 

* Application aux volumes de divtrfes chofes , H 7 

* ^application aux vitejfes oU lenteurs de différent 
'■ ^g^^^ $ tio 

* Application 'aux forces de différent agins , î z J 
Application au gain , dépehft , ouvrage , &c» i z 5 
Théorie des Alliages , 127 

CrtAPi XVÏIL Des Proportions çfr Progrefftons Arit^ 
metiques^ & des Vrogrefftons géométriques y itp 
Théorie des Proportions ^ Vrogrefftons Krtthmeti- 

Application des progreffions géométriques a des 
\ agens quife fuivent, avec différente s viieffes^ 13 6 

,^ Appitcatton desProgreffosis géométriques y double 
& triple a lafiattque ^ t j ^ 

Théorie des Progreffions géométriques , 139 

^HAP, XIX. D^^ logarithmes ^ aes opérations qui 

fe font par leur moyen, ij.1 

Du changement de la foufiraSlion des quarrez> en 
Addition de logaritme s ^ X^j 

Vu changement de la Afultiplkation de nombres 
en Additions de Logarithmes y (^ de la Divifion en 

foufhra&ion dans les règles de proportion compo- 

/^^^» H+ 

* Du changement de la ccmpoftion des puiffances , 
ou multiplication égale de raports , en muléiplàca^ 
tionfmple de nombres; & de l'Extraction des 
racines , ou dtvijion égale des raports y en de fim^ 
pies divifions de nombres y dans les règles d'mte^ 
refis redoublez, , * Page 1 15?- r J i & 1 5 j 



. PES MATIERES. 
* Riglide comfenfation de payement dans Us inte* 
refis redoublez, , appellée Régie d'Efcomptc de 
payement entre Banquiers , 153 

7h^orie des Logarithmes, ^ des Règles d'interefts 
redouble^^ i^g 



SECONDE PARTIE. 

Ch AP. I. De PExtraSlion des rjicines qnarrées des 
Entiers & parties , P«^g6 1 5 9 

De là comparaifon des racine s de deux lignes. 16$ 
De r approximation indéfinie des racines quar^ 
rees , 167 

Théorie des Racines quarrèes , x6j 

^ Manière défaire , par tes racines quarréer^ des 
^ifarrez* parfaits vuides , dont le vuidc foin 
dçnne^ 174 

* Manière de faire . par les racines qnarre es , des 
Reilangles donnez, vnides , dont le vnidefoit aujfi, 
donné ^ ijf 

* La mime chofe fnr les Triangles iquilate^ 
raux^ 176 

* La même chofe fur les 'Bxagones , 177 
Chap. II. Des opérations d'Arithmétique fur les 

fraStions , (fr fnr les Fractions de fra£itons , i So 

* Réduction des Bradons à une même plus fimple 
dénomination , > i S j 
Réduction de FraSiions défrayions à la plus fimple 
fraBiony ' 185 

* Addition & foufiraBion de FraEHonSy par Icf* 
quelles on prouve que la (Quadrature du cercle cfi 
tmpojfible en nombres rationnels , i Stf 

* Application des multiplications de FraElions aux 
Règles de proportion eàmpofêes (fr Conjointes ,- 1 S 9 

* Application des frayions aux règles Tefiamen^ 
taire s y ( ïc^i 
Théorie des opérations fur les FraSlions, 152 
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TABLE 
Chap.III. D^ V Arithmétique Chinoifi , ou des Par^ 
tie s décimales ^ jay 

* Multiplication d'l£.ntiers & parties par Entiers 
Cfr parties par les millièmes de CEntier , au moyen 
d'une table , X07 

* Divijton d'Entiers ^ parties par Entiers ^ par-- 
fies y par les millièmes de l Entier, au moyen d'une 
Table y zoo 

* Règle de proportion en Entiers f^ parties refolue 
par les millièmes de rEntier^ arvecune Table ^ 110 

* 3 Tables pour la comparaifon des livre s y fols ^ 4e^ 
nier s ; des toifeSy pieds é* pences , & des livres , 
cnces , drachmes , dsniers & grains 3 avec les mil" 
îiémes y ^ dix millièmes parties de l'Entier y \ix 

Chap.IV. Parallelledesmétodesdela première Par- 
tie, avec éjuelques-unes desplus ufitèes , 
Sur la fouHraBion , %i^ 

Sur la Divijton des Entiers en Jix manières diffe^ 
rentes, 118 

* Nouvelle Divijton Françoife plus courte qu^au^ 
cune y i I 8 

* Sur la Multiplication des Entiers avecpartiesy en 
Jtx manières dtfferentes ^ - iiz 

Ghap. V. Additions à la première Partie. zij 

* Règle de compenfation de tems pour des pajemens i 
des Marchands y ouefcomptede tems entre Mar^ 
ch^nds y 22S 

* R^gl^ de compenfation de tems pour des pajetnents 
a des Tuteurs , Banquiers^ MarguiUiers , (frc* ou 
efcomfte de tems entre Banquiers y 129 

* Règle de compenfation de payement k des M^r^ 
chands , ou ejcompte de payement entre M^-r-' 
chands , 251 

* Règle de compenfation de payement a des Ban^ 
quiers , Tuteurs é" Marguilliers > ou efcompte de 
fjiyement entre B an q users • 235 



principes de raifon,pu Axiomes naturellement con- 
nus , d'où les Théories de ce Traité ont été 
tirées,avec les lieiix où Ton s'en fert. 

tis difi$i tiens Ç$ les exemples de ftkap tires éc/tttrcifOMt ee fê'm 
fourrost trou-ver d*oljcur dans ces axiemesm 

I y E tout n'eft autre chofe que raflemblage de 
X-r Tes différentes parties, i" Part. ch. x. art. ^ 
ch. j, art. 4. ch. 4. art* S.ch. 5. art. 7. & 8. ch. 6» 
art. I. & z. ch. 7. art. i. 

z C'çft la même chofe d'opérer fur toutes les 
parties d'un tout , que fur le tout même, z» Part. 
ch. 4. art. 5^ }« méth.^ 

j Un tout étant compofé de tant & telles par. 
ties qu'on voudra, on peut toujours en prendre une 
feule pour une i« partie , & toutes les autres en- 
femblepour une z«. i" Part. ch. i. art. 5. 

4 Les tous qui contiennent chacun un nombre 
départies égales, font égaux, i " part. çh. 1 8. art.7. 

5 Deux nombres qui ont un avantage éga^Tun. 
.fur l'autre , foit pour fe contenir , foit pour fe iur- 
pafler, font évidemment égaux. i'« Part. ch. 10. 
art. 5. ch. 17. art. 7. ch. 18. art. 3. z^^Part. ch. z. 
art. z. 

6 Deux quantitez égales demeurent encore éga- 
les , en les augmentant ou diminuant , multipliant 
ou divifant chacune également , ou prenant de fcm- 
blables puiffimces , ou de femblables racines des 
unes & des autres, z^Part. ch. 5. art. 3.& j. 

7 Un npmbre fini d'unitez ajouté à un nombre 
infini, n'en change nullement la nature. z« Part, 
ch. z. art. 4. 

8 Une vcricc ne peut jamais fe trouver contraire 
à une autre vérité. i«^« Part. cIk.14. art. 4. - 

9 La différence de deux nombnjs eft la même. 
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PRINCIPES DE RAISON, 

(oit qu*on diminue le plus grand de quelque chofc , 
avant d'en ôtcr le plus petit j foit qu'on augmente 1 

ce plus petit d'autant , avant de le retrancher du 
premier. i« Part, ch. j. art. j. 

10 La ftimme Aqs différences de plufieurs nom- 
bres qui fe fuivent , foit en augmentant , foit en 
diminuant fucceflivement , eft égale à la feule difFc- 
rcnce totale du plus grand au plus petit. !'« Part. 1 
ch. i8. art. 7. 

1 1 Un produit contient un de fes deux produi- 
fahs pris à fouhait autant de fois , ou en la même 
manière que l'autre produifant contient l'unité. ^ 
i« Part. ch. 4. art. 2. 1^ Part. ch. 4. art. 4* méth^ 

Il Ùii produit croît ou diminue à proportion 
que le nombre multiplié , ou que le multiplicateur, 
ou que tous les deux enfemble croiflent ou di- 
minuent. i"part. ch. 4. art. 8. ch. 8. art. 2.& j; 

a } Un produit demeure toujours le même , lorf- 
qu'on rabailfe autant le multipliende , qu'en re- 
compenfe on élevé fon multiplicateur. i« Part. 
ch. 4.art. S. 

14 Dans un partage égal c'eft la même chofe de 
diftribuer un tout à plufieurs partagez , qu'une ^ 
partie du tout à une femblable partie des mêmçs 
partagez, i^c Part. ch. 5. art. 5. ch. 1 1. art. 4. 

1 5 Le Quotient d'une Divfîon contient l'unité 
autant de fois , ou en la mêine manière , que le Di- 
vidende contient fon Divifeur. i" Part. ch. 5-. art, 
I. 2« Part. ch. 4. art. 1 1. 

' 1 6 Ceft la même chofe de multiplier une quan- 
tité par un premier nombre quelconque , & divifer 
cnfuite le produit par un fécond ; que de multiplier 
cette même quantité par une partie du multiplica- 
teur 5 & de divifer enfuite le produit par une fem- 
blable partie du Divifeur. i« Part. ch. 5. art, ^, 
Se ch, S. art. 4. 
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ou AXIOMES. 

17 On rabaifle, le qqotient d'une Dîvifîon , à 
proportion qu'on augmente fon Divifeur & tout 
au contraire 

1 8 Pluiîeurs nombres également multipliez,ou 
fous-multiplez d'autant d'auÀes nombres , les re- 
prefentent , & ont le même raport entr'eux , 
que ces derniers. i"Part. ch. 11. art. 4. ch. 16. 
art. 2. 

1 9 En toute proportion de quatre termes cfxpri- 
mez en nombres , on compare indifféremment le 
1^ au i\ & le 3C au 4% ouïe i^ au 5^ & le l^a\XJ^,^. 
i" Part. ch. 10. art. c. 

xo Lorfque deux nombres ont même raport en- 
tr'eux que deux autres, & les reprefentent , la 
fomme ou la difîèrence des deux premiers repre- 
fentent en même-temps celles des deux derniers j 
& elles ont même raport à chacun de ces deux pre- 
miers , que la fomme ou la différence des deux der- 
niers , à chacun d'eux. i« Part. ch. 18. ^ft. 7. 

1 X Dans les proportions compofces , le raport 
de l'exemple de la queftion , au fujet propofé , reft- 
fermç tous les raports des conditions du premier 
lieu, àcelles du 5*. i" Part. ch. iz. art. 2. 

1 1 Les aflbciez ou cohéritiers doivent être con- 
currens de la mauvaife , comme de la bonne for^ 
tune. I" Part. ch. 4. art. 4. 

13 Dans les focietez la mife totale doit 
avoir même raport au gain ou à la perte totale , 
que chaque mile particulière , à chaque gain oa 
pertes particulières : & en même temps les diffé- 
rentes parties de gain ou de perte , doivent êtrô 
cntr'elles en même proportion , que les différentes 
parties de mife. v^ Part. ch. 14. art. 4. & ch. 17, 
art. 7. 

Z4 Dans les focietez à temps dîfferens , les ra- 
ports de gain ou de perte entr'elles , doirent rt^ 
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PRINCIPES l^E RAISON, 
prefenter à la fois ceux des parts de mife &: de 
temps de chaque affbcié entr'eux , & de même pour 
un plus grand nombre de conditions, i" Part. ch. 
xj.art. 4. 

xf Deux nombres d*unitcz quelconques ran- 
gez chacun à part fous une figure de Quarré long 
& fur des bâfes égales , ont même rapport entre 
eux , que leurs hauteurs, i^ Part. ch. i. art. (J. 

z6 Les vîtefles de deux courriers qui font difFe- 
rens efpaces de chemin dans un même temps*, ont 
même raport entr'elles , que ces mêmes efpaces. 
l'c Part. ch. 18. art. 4. 

1 7 Les forces de differens agens , qui font un 
même ouvrage en temps differens ont entr'elles 
un raport réciproque des temps qu'ils employcnt 
chacun à faire ce même ouvrage. 1" Part. ch. 6. 
arc. 1. . 

Sfiite de V errata* 

Pag. 139.1. 14. 143.41^. 719). p. 140.1. tf.pro- 
gcellion 719. au plus. p. 144. 1. 13. onfçait ( par 



exemple ). Si SXx^ den 

4415 



9013 en 
1 5 1 jo. 



p. 145. 1. iS« 



fçavoir 59234875: p. 146. L3. comme 9(>54742., 
1. 35. i5<>3-3 1937590. p. 150. 1. Z4. produîroit 
^i3z,)p. 156. 1.4. commençante à l'unité, p. iSo. 
I. 15. les renvoyer à quelque, p. 191. 1. 25. par 
exemple tI , une. p. 200. 1. 7. ( 5.(>'.7*. 8^9^,) 
p. 20 1. 1. 14. ny deTables de decimales,ny. p. 2 14, 

au bas, 3750 dix millièmes} & 3 dracrocs 234dizmillié« 
mes s lefquellcs étant ajoutées aux ptécédentcsi 4e avec 5 H* 
vies pefant. font ^3984 dix millicmes en tout. Je trouve 
encore/ que z onces valent xifo dix millièmes» qui étant 
«foûtces aux précédentes, & à 4liy.perant > font 4I797 
dix millièmes en tout; Multipliant donc ;3984v 

pag. xx6. 1. 22. i-i'-^-z-^. p. 232. 1. G. recran- 
phant de la fommele i^ p* 234. 1. 3o.dgitpayet 
comtant. 




TRAITE 

D'ARITHMETIQUE 

THEORÏ-PRATIQUE 

EN DEUX PARTIES. 

PJiEMIMRE PARTIE^ 
Qui contient les Règles les plus utiles. 

CHAPITRE PREMIER. 

La manière d'/crire & à'fntnctr toutet ferttt 
de Nombres. 

Art.I. ISSgS 'Arithmëtiqtje eftlapar- 
\ tie des Mathématiques qui traite 
I des Nombres en particilliec , & 
1 de la manière dpnt on s'en fert 

dans l'ufage commun. Ses Caraiftéres ou Chiifies 

ordinaires font ceux-cy, 

( lun) ( ideux) ( j trois) (^quatre) ( 5 cinq) 

( (S fix ) ( 7 fept) ( S huic ) ( j neuf) (0 zéro ou rienj) 
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t De tA MAKtznB d'b'nôîiciil ^ 
f^vçtç lefquels an exprime ie$ Nombres plus grai^ctll 
B^9 9> ?^ cette manière. ( lo dix) ( ii onze ) 
(il dquze , ) &c. ( 20 vingt) ( n vingt S^un,]| 
^ç. ( ja trente ) ( } i trente ^ un ) ( 70 foixantq 
^ 4ûc , ou feptante ) (80 quatre- vingt » ou huU 
p^te) ( 9 G quatre- vingt-dix, ou nônante) (109 
cent ) ( 10 1 cent un , ) &c. ( 1000 mille ) ioa| 
mille un, &<^) (10, 000, dix mille) ( 100,000 
cent mille) ( 1,000, 000 million) 10; 000,000, 
dix millions) ( 100, 000, 000 cent millions) 
(i, 000, 000, 000 milliar , milliafle, mille 
millions, hilions,ou bimilions^&c. ) tntions,outri-' 
millÎQns, çiu niillioas dç millions, ou mille milliaxs; 
4 lions , pu 4 millions ; 5 lions , 5 millions , ou 
milliars de mijliars , &c. en augmentant toujours 
la valeur d'un chiffre dix fois , à chaque fois qu'on 
l'avance d'une place de droite à gauche. • 

II. Il fuit de cette manière de nonibrer,que le pre- 
mier chiffre d'un nombre quelconque , comme par 
exemple de( j, z j y, 798,4 1 ^, ) du cq; é, droit, vaut 
toujours des unitez ou des entiers , fçavoir ( par 
exemple ) des hommes , ou des liv;:es , oif d^s 
jours, &c. feloii la nature du nombre que l'on ex- ^ 
prime ; que le fuivant , i , vers la gauche vaut tou- 
jours des dixaines ; le }«, 4. dans le mcm^ ordre , 
des centaines ; le 4^, 8, des milles j le 5«, 9, des di- 
xaines de mil ; le 6% 7, des centaines de mil ; le 7% 
,des millions 5 le 8% }, des dixaines de millions j 
e 9*^, 1 , des centaines de millions ; le io«, 3 , dei 
milliars , millia,ires , bilions , ou bimillions , &c. 
De plus, que la dénomination ne change que de 
trois chiffres en trois chiffres, à commencer à 
droite, ainfi le i' vaut des unitez ; le 4^ des mil j 
le 7% des millions 5 le 10% des milliars , bimillionç 
ou biliqns , &c. D'où il fuit que fi l'on partage un 
i^ombre donné de trois en trois chiffi^es^ en allan^ 



i 



. j i ES Nombres. Ghap,L 5 

Jie droite à gauche , tous les çhiffte^ d'une même 
tranche feront d'une même eipece; fçavoir ceux 
de la x^^ tranche à droite de$ uiiitezj ceux de la dea- 
xiéme des milles ; ceux de la troifiéme des mil* 
lions j ceux de la quatrième des miUiars , &c. avec 
cette différence que le fécond chiffre de chaque 
tranche vers la gauche ( i, 9 , 3, ) marque toû- 
|ours des dixaines dç Tefpece de cette tranche; 

{»ar exemple .{ 9 ) vaut des dixaines de mil dans 
a deuxième à gauche. ( 5 ) vaut des dixaines de 
millions dans la troifiéme ( 23^ ) &c. Le troi* 
fiénae de chaque tranche, fçavoir icy ( 4, 7 , 1 , ) 
vaut toujours des centaines de Tefpece de cette 
franche ; fçavoir { 4 ) des centaines d'entiers, ( 7 ) 
des centaines de mil , ( 2 ) des centaines de mil- 
lions , &c. Ainfî un nombre quelconque étant pro- 
pofè, comme ( par exemple ) le précèdent ( 3, 2 55, 
79S, 4,16 ) j après l'avoir partage par tranches 
chacune de 3 chiffres , en commençant à droite , 
Une s'agit pour l'exprimer , que de le fouvenir du 
nom de chaque tranche , & d'énoncer chaque tran- 
che , commCi^î on n'avoit à nombrer que les feuls 
chiffres qu'elfe contient ; & cela en commei^jant 
du côté gauche. Aiilfi dans l'exemple propofé , la 
première tranche à gauche , vaut Amplement j 
milliars , la deuxième vaut 235 millions , la troi- 
fiéme vaut 798 milles, & la quatrième, 41 6 en- 
tiers ou undtez ; & dé même pour un plus grand 
nombre de chiffires , en fe fouvenant toujours de 
divifer par tranches le nombre propofé, en corn- 
Uîençant à droite , & de commencer au contraire 
à l'énoncer par le côté gauche ; ce qu'on peut voir 
encore dans l'exemple fuivant (23, 509, 008,700) 
dont la première tranche à gauche vaut2 3 milliars, 
la 2<^ ^09 millions , U j^ g milles, & la 4^ ( 7 cent ) 
feulement , & qui s'énonce comme on le voit icy. 

Ai) 
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4 De tA MANiBRE d-ï'k o n c'e h 

m. Tout TArt de rArithmétiaue coÀfifte à faire 
par parties les calculs qu'on ne Içauroit faire tout 
-d'un coup en fa tcte. Par ce nroyen on parvient 
à fuputer les plus grandes ^mmes plus facile- 
ment j qu'on n'en pourroit compter de fort mé- 
diocres 3 fans ce fecours ^ par la feule aide de la 
mémoire $ & avec plus de fureté. Or les princi- 
pales Se plus ordininaires opérations de l'Arithmé- 
tique, font les fix fui vantes ; fçavoîr, VjideUtiûn^ 
la SûufiraSiop , la MultiflicaPion , la Divifi^n • Ht 
V ExtraEtioH des racines efnarrées (^ Cubiques ; par 
le moyen defquelles toutes les autres s'exécutent ; 
& même les trois dernières n'étant qu'un compofé 
ou un affemblage des trois premières , on peut 
dire en quelque façon qu'il n'y a d'opérations fon- 
damentales dans l'Arithmétique, que ces trois pre- 
mières ; mais il ne s'enfuit pas pour cela que quand 
on fçait ces trois premières , on puiffe de foy-mê- 
me trouver les trois autres, &^ encore moins toutes 
celi^s qui dépendent de ces fix principales. Car la 
I piûpart de ces Régies compôfées ,dépendent encore 
d'autres principes qu'il faut fçavoir avant d'y ar- 
river 5 & il n'y a que là feule Divifion qui ne de- 
mande, outre les trois premières Régies, qu'un 
peu d'induftrie pour la trouver. 

On fe fert encore dans les Monumens publics , 
& dans les Bureaux , des chiffres Romains { i. v.x. 
1. c. d. m. ) ou [ I. V. X. L. C. D. M. ou cId. ] dont 
le premier fert à exprimer les nombres au deflbus 
de ( î ) ainfi ( I un ) ( II deux ) ( Ili trois ) ( IIII 4 ) 
Le fécond fert à marquer les nombres depuis 4 
compris jufqu'à 1 o , non compris ainfi ( IV. 4. ) 

(V.5.) (VI..6.) (VII.7.) ( VIII.8.) (VIIII.9.) 

Le 5« les marque depuis 9 compris jufquçs à4ô, 

non compris , ainfi (IX. 9.) (X. 10. ) XL 11.) 
(XVIILiS.) (XIX.ij.J (XX.xo.) (XXXIX.}^) 
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I.C4« depuis 4ojufqu'à 100, ainfi ( XL. 40. ) 
( JLXXIX. 79. ) & de même pour toutes les autres, 
en fe fouvenant que c ou C fignifie cent 5 d ou D. 
f cents, ou le. (Idc, ou pc ) 600. & m ou M 
ou encpreclD^ mille. (loo. 50004 (ccIdd. ioooo) 
( looD. 50000. ) ( cccIoDo. looooo. ) De fortc 
que toute la première fomme propofée.ci-deirus, 
fçavoir ( 5, 13.5, 798, 41^, ) peut fe marquer 
ainfi en ChifFre Romain [ Illmilliars, CCXXXV 
millions ^ DCCXC VIII milles, CDXVI] jmais 
la longueur de Texpreffion rend cette manière 
prefque inutile ôc inufitée, du moins dans les 
grands calculs. 

Quant aux deux dernières opérations de TA- 
rithmétique, fçavoir TExtraûion de la racine quar- 
rée , Se celle de la racine cubique , comme elles 
fervent principalement dans des opérations de 
Géoméme ;, où il s agit de comparer des 6gures 
entr'elles , du de réduire des. figures à la quarrée , 
ou à la cubique , ou enfin de donner une^figure af- 
fedée à des furfaces & à des folides ; & dans les 
méchaniques qui fuppofênt la Géométrie, j'ay 
trouvé à propos de les renvoyer, au moins la der- 
nière , à ma Géométrie Théori* pratique. Je fçai 
qu'on peut les employer dans dès queftions tirées 
des progreffions géométriques j mais il vaut infi- 
niment mieux réfoudre ces queftions par les Lo- 
garitmes , que Ton trouvera à la fin de cette pre- 
mière Partie. 
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CHAPITRE IL 

Dé l^jidditiû» des Entiers» 

î' Exemple. L Ç Oient les Nombres marque:* 
D C B A i3 dans ce premier Exemple qu'il 
4 5 5 faille ajouter en une fommè : pour cet 
^ j 2 effet je les écris d*abord tes uns fous 
) o I } les autres , en telle forte que les chif- 
1 ï fres de même efpece fe trouvent dans 
A i 2, I V^ même rang. Ainfi les chiflfres 
■I ■ ( 5, 2, }, I. ) qui valent des entiers, 

font dans 1^ première colomne à droite , marquée 
de la lettre ( A. ) Les chifKres ( 5, j, i, 2, } qui 
marquent des dixaines , font rangez dans la colon- 
ne fuivante vers la gauche, marquée de la lettre 
B. les centaines font dans la colonne C , les mille 
dans la colonne D , & de même pour les autres 
colonnes, s'il y en avoit davantage. 

Enfuite j'ajoute en une fomme toutes les unitez 
de la colonne A, fçavoir ( 5, 2, j, i. ) Cette fom- 
rtie fe trouve être ( 1 1 ; ) & parce qu'elle furpaflcî 
le nombre ( i o ) de , i , j'écris feulement ce fur- 
l^lus I, au deffous de cette colonne , fous une barre i 
& je retiens la dixaine pour l'ajouter avec la co- 
lonne fuivante (B,) qui vaut auffi des dixaines, 
difant [ uiie dixaine que je retiens , & 5, dixaines 
de la colonne B , font 6 ^ avec 3 font 9 , & r 
font font 10^, & 2 font 12 dixaines.] Et com- 
mû cette fomme furjpalTe e;icore ^ 10 ) de 2, 
j'écris feulement ccfurplus ( 2 ) fous cette co- 
lonne ( B ; ) fçavoir fous la barre , à côté du chif- 
fre I, refervant les ( 10 ) qui font une dixaine de 
dixaine , ou une centaine pour la colonne précé- 
dente C , à laquelle je l'ajoute , comme pour la co- 
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ionneB, difant [^un€eht,oufimplement i,que 
|e retient , avec 4 font 5, & 6 font 1 1 , & zéro 
fôrit toujours (11] qui furpâlldnt encore dix de 
1 i que j'écris lous cette mênie colonne C 5 fçaVoir 
Édâjoùrs fotts la bârrè à côté dd chiffre précèdent 
( 2 ,) retenant fehcore une dixaine de cent , ou un 
iTiiile pour l'ajouter avec les mille de la colonne 
précédente D. Je fitiis donc cette Addition en di- 
îant [ I que je retiens Se 3 , font 4, ] quej'é- 
ttis fous la barre à côté de l'i précèdent» Ainii 
toute cette dblonne ne vaut 4006 -, &c la fomme en- 
tière de tous les nombres propofez eft celle qui fc 
trouve écrite fous la barte * fçavoir ( 412 1 ) 

- II^Quand la fommCsdb quelqu'une 
des colonnes contient feulement des 
dizaines , fans unitez > comme dans 
ce feconcî Exemple ^ dont la troiiîé- 
me colonne ( 9198 ) marquée ( C ) 
vaut feulement 30 , on écrit un zéro 
aude(!oiis,fçavoir fous la bairre, pour 
marquer qu'il n'y a nulles unitez par 
delïus les 3 dixaines^oufîmpleme^it 
pour occuper cette pktce j & on ré^ 
férve ces trois dixairies pour les ajouter avec la co-: 
Ibnne précédente , D , vers la gauche , comme dans 
le pi'émier Exemple ; oh en fait deitiêttie de'cettc 
colonne D , dont la fomme eft 20 , écrivant le zéro 
de 20 fous la barre , au droit de la colonise ^ ôc les 
4eux dixaines à côté du zéro , à caufe qu'il n'y a 
élus de colonnes à ajouter. Alors la fômme de tous 
les nombres propofez dans ce fécôfnd exemple ,^ 
fe trouve écrite fouslabarre^ comme dans lé pre- 
mier 5 fçavoir ( lôyOj 3 ) 
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i ©Et* Addition 

IIL Quand il ne fe trouve cbiit, 

5«EXBMPLE une colonne que des zéros, com-« 

E D C B A nie dans la â.^ colonne de ce j* 

^0987 exemple, iltautfimplementécri- 

^ 5 ^ re aadeCTous les dixaines qu'on a 

60^,69 retenues du rang précèdent vers 

^ 5 9 la droite , qui font ici ( 3 ) en 

'. nombre ^ & pafler tout de fuite à 

^ \ ^ ^ ^ la colonne fuivante à l'ordinaire , 

écrivant fes unitez ( z ) fous la 

barre au droit d'elle , & la dixaine en avançant 

d une placcsj ce qui donnera toujours pour la fom- 

me totale de tous les nombres propofez de cet 

exemple , celle qui fe trouvera écrite fous la barre > 

fçavoir icy ( i x }<>o7 3 ) 

. c . « • ^ On peut s*exercer encore fur ce 

o 4C exemple qui renrerme les ttoi5 

8 o c ^ précédents , & fur tant d'autres 



g pris à plaifir qu'on voudra, dans 
^ Q lefqueîs on ne trouvera pas plus 
de, difficulté que dans ceux-cy» 



o 
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5« E X E M p LE. IIII Quand le nombre des iom- * 

t) C B A mes propofées à ajouter en une , 

I 3 o 5^ eft trop grand , on les écrit tdû- 

7 jours les unes Tous les autres, com- 

98^ me cy-devant 3 enfuite dequoi on 

S o o 8 partage les colonnes par parties ^ 

p 7 icavoir en a, 3 , &c. comme on le 

800 voit dans ce 5^ exemple, dont la 

7 S première colonne à droite mar- 

587 quéeA,vant(ii4.)Ainfiilfaudroit 

é^ 7 8 9 naturellement écrire le 4 fous la 

9786 première colonne marquée A , & 

"^ i $ ^ y ajouter les 11 dixaines de refte. 
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& S 8 4 7 avec la colonne fuivante marquée 

4 j 7 B, difant [ ii que je retiens, & 8 

9 G font 19, &c.] Mais comme ceur 

409 qui n'ont pas Tnabitude du calcul fe 

8 09 o trompent aflez fouveht dans les ope- 
4 8 rations un peu longues & cdmpofées, 

00 il vaut mieux couper toutes ces do- 
9 8 lônnesenparties égales, einforte que 

789 chacune ne foit compofée que de 

9 8 7 <? dix ou douze fommes au plus ; en- 
— — *-? fuite faire une fomme deS' premières 
,5 4 4^4 colonnes j fçavôir 18 847, & récrire 

""■"■■ "^^ au deflbùs à l'ordinaire, obfervant 
bien Tordre des places 5 & enfin ajouter cette fbm- 
me totale ( 28847 , ) avec les colonnes foivantes , 
fous une barre 4 alors on aura la fomme totale de 
toutes les propofées , qu fe trouve ici. ( 54404. ) 

Preuve de V Addition» 

(î« Exemple V. Ceux qui ne calculent pas fou- 

3789 vent n'étant que trop fujets à fe 

X o j tromper , doivent neceflàirçment , 

1 S pour s'aflurer de leur calcul , faire 
700 4 d'abord leur addition toute d'un me- 

J 7890 me fens , c'eft-à-dire (par exemple ) 
855 du haut des colonnes en bas, &re-> 
commencer une féconde fois l'ad- 



49759 dition du fens ^contraire , fçavoir de 

■ . bas en haut : car il.eft évident que fi 

9T .9 T 4 9 Ton tronve la même fomme totale 

toutes les deux fois , c'eft une mar- 
que que Ton ne s'eft point trompé : c'cft ce qu'on 
peut voit dans ce 6« Exemple , où les deux fom- 
mes totales trouvées en deux fens oppofez , font 
parfaitement égales. 

On donne d'autres preuves de l'Addition j mais 
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comme elles font fu jettes à erreur , je né m'y ar* 
irêterai pas. 
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Théorie. 

VI. Il tt'eft pâs îieceflkire de beaucoup de rai- 
sonnement pdur faire voir que la méthode qtie Fou 
vient de donner , pour ajouter plufiôurs fômmes en 
tifte eft très-commode j pul/qtfil eft évident qu'on 
peut par fon moyen ajouter èiifen^iUê tarit dcibm- 
iiies qu'on voudra , & guélque's gtàn-des qu'elles 
fûitint , dans un temps âîlea: tôntt y faiis beaucoup 
de travail de mémoire 3 & fans pouvoir prefque fe 
tromper. On ne peut pas douter non plus de la 
jitftl3(Iè de la méthode y puif^u elje ne propofe au- 
tre chdfè^ que d'ajouter les tihkcK erifemblè^ leé 
teutaines avec les céricainés ^ les rilil avec Jes mil , 
&c. & que tout nombre propdfé ne contient rien 
autre cfaofe que fes uhitez , fes diicaines , fes cen- 
taines y fes mil , &c. C'eft jf)ourquoi quand on â 
la fomme des unitez , des dixaines , dés centaines , 
des milj&rc.dc toutes les fômmes prdpofées,on doit 
êtreafliiré qUe Ton en a la véritable fomihe totale. 

%:*XX AX A>R;A AvSw 1^.'^* ^% .T.5ir. ^^ 

CHAPITRE ÏÎI. 

Vc la SûHJtta^lon des Efttiets*^ 

«l'ExiMME. IÇJ Ole la fomriie propoïce iî 
A 7 9 ô, ^ 5 5 o^ dam le i^ Exemple. (font 
B 4 o, (î. } 1 11 faille tétrarither une autre 
' ' — — ^ ^^ fomnie quelconque moihdrë,B. 

C 5 5^ 0, G 1 t Pour cet effet j'écris la 2« fouS 

- i«,fçavoir les unitez (z)-dé 

l'une fous les unitez ( 3 ) de l'autre ; tes dixaines j 
fous les dixaines 5 ; les centaines fous les centaines 
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iân% le même drdf e que dans l'addltimn Jt com^ 
xnehce enfuiee pat k droite à ètët deux ùtiice^ dès 
5, qui font au«defllis , difaiit [ de 5 )'6te 1 j le refte 
èft ï ] que j'écris danà le même tdhg fous une barre. 
Pâflant enfuite ait rang fuivaht Ver & là gauche, je dis^ 
de cinqdixaihes j'ôte trois dixaine^, ou Amplement 
[ de y i'ôte 3 , le refte eft 2 ] qàé j'écris éncôi'e aii 
droit de ce rang j fous la barre à ^ôté du i» refte. 
J*ôte enfuite 6àQ6,l<i refte eft «érô, que j'écris 
au droit de ce rai^g fous la même barre à coté dtt 
refte précèdent 2 , f ôte encore téf o , de :Èérô lé 
refte eft zéro que j'écris dcflbus. J'ôte aulE^ *érô 
de 9 , le refte eft 5 que j'écris defTous. Enfin j'ôte 4 
de 7 , le refté èft 3 , que j'écris encdre au deiïbus 
à côté des première réftes. Alors le refté tocal defîré 
èft celui qu'on trouve fôUs la barre , fçaYoilf dans 
te premier Exemple ( 390,02 î } marqué delà let- 
tre C. % 
. n. Il arrive fcjuveïît que la 

5> S o, o j 2 meàretrandier(ë^eptélei«) 

9 ^y^ ^ 7 font plus grands que ceux de la 

Q Q Q 2 8 < fomme propofçe , comme on 

' 1 le voit dans ce 2^ exemple , où 

il s'agit de retranéher lé nom- 
bre 90(547 de 98Q032 ; alors ayant écrit la moin- 
dre fomme fous la plus grande à l'ordinaire , je 
commence, en difant [ 7 de 2, on ne peut.] C'eft 
pourquoi j'emprunte une dixaine fur les chiffres 

{>récedcns ( qui font toujours plus que fuffifans , ) 
aquelle dixaine , avec ce 2 , fait 12. Je di§ donc 
[ de 1 2 j*ôte' 7 , le refte eft 5 ] que j'écris fou^ 
iine barre au droit de ce rang , comme dans le 1^ 
exemple 5 6c à caufe de la dixaine empruntée , je 
retiens i , que j'ajoute au chiffre fuivant 4 , de la 
.Ibmme à ôter, (par règle générale) & la fonime eft 
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( 5 > ) ^Ci'il i&ut ôcec du chifire ) qui eft au deflus i 

Se comme cela ne fe peut , j^emprunte encore une 

dixaine fur les chiffres précedens y laquelle avec ce 

3 fait I }. Je dis donc f 5 de i j, le refte eft § ] que 

j'écris Tous la barre au droit du 4 ; & je retiens i , 

0, caufe de l'emprunt. Je dis enfuite [ i que je re- 

tiens^avec le 6 de la fomme à ôter font 7,de zéro on 

pe peut : ] c'eft pourquoi empruntant toujours 10, 

je dis , [ 7 de I o , ] le refte eft 5 , que j'écris encore 

au deftbus, 8(, je retiens i^ qui avec le zéro fuivant 

fait toujours i, je dis donc [ i de zéro qui eft au 

deilus , on ne peut» ] C'eft pourquoi je dis encore 

£ I de 10] le refte eft 9, que j'écris toujours au 

deflbus , & je retiens i, ( à caufe de l'emprunt;. ) 

Je dis donc [ i & 9 font 10 j 10 de 18 qui font 

au delTus, le refte eft 8 ] que j'écris deflTous. Enfin 

je dis y [ I que je retiens ( à caufe de l'emprunt ) 

de 9 qui précède , le refte eft 8 ] que j'écris encore 

fous le 9 , à côté des premiers reftes j , & tous ces 

reftes particuliers qui font fous la barre , compo» 

fent le refte total defiré , fçavoir (88 9, 385.) 

On fera de même lori^ 
3« Exemple. q^>j2 y ^^J.^ ^^ pJ^g gj-ainl 

304050(10 nombre de zérosjou que mê- 
2 9, 8 9 8, 9 8 9 n,e ^^^^ 1^5 chiiFres de la 

*'~"~'~^^~"'"^* fomme procoféeTeront-des 
50^, 071 f ^ ^^'1 
-^ ' ^ zéros, excepte le l'j comme 



on peut l'éprouver fur ce j^ 

4<? Exemple. & 4« exemples, & fur tous 

I, o o o, o o o ceux qu on voudra fe pro- 

9 9 9i 9 S 7 pofef àplaifir, quifonttous 

contenus dans le 1^ ci-def-^ 



*, I 3 fus; c'eft pourquoi on n'y 

doit trouver aucune difficul- 



té , dès qu'on fçaura bien pratiquer ce fécond é* 
xemple. 



\ 
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'5« Exemple. III. Lorfquil faut déduire une 

"j z 7 o/fommedeplufieurspropofées, com- 

789 mè ( par exemple) la fomme (9999) 

^543 des trois autres , qu on trouve dans 

fc"-^ l'exemple cy-joint , il eft évident 

I o é o X qu'il ne faudra que faire d'abord 

' une fomme totale de ces 3 qui eft 

9 9 9 9 icy ( 10^02,) & en^ retrancher la 

, propofée {Sf999) pour avoir le refte 

- ^o 3 jfelon les règles précédentes : ce 

qui eft (î aifé , que ce feroit temps 
perdu de s'y arrêter davantage. 

Preuve de la Soufitaïlion. 

f o o G o o IV. La preuve de la Souil 

9 9 9, 9 S 7 traûion fe tait aifément & na- 

'■ ' ' "■ ' ■' turellement par l'Addition ; 

I î car il eft bien évident que fi 
' ^ '""^ ayantôté la fomme { 999,087) 

-^ y y y> y y y de ( 1 000,000 )du 4c Exemple 
' , ci-devant , le refte que Ton 

cherche,eft véritablement (15) comme il eft mar- 
qué, il fautauflî qu'ajoutant ce même refte (13) 
avec la fomme ôtée ( 999,987 ) on retrouve la 
fomme totale propofée ( 1000,000 5 ) ce qu'un 
plus long difcours n'éclairciroit pas davantage. 

Théorie de la SoufiraBion. 

A B V. Tout ce que nous ayons 

9 9 9 9 9 ^^^ <^s ^^ Théorie de l'Âddi- 

X o o o o o o tion , peut s'appliquer ici à la 

999987 Souftraâion , par rapport au 

"' ■ ■ ' V exemple principalement, 

I î A l'égard du fécond, $« & 4* 
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qui renferment des enapruncs , il faut confidercr 
que Topémion la plus naturelle de les réfoudre,fe- 
roit(par exeinplej[4ans le 4^ cL-joint, d'emprunter i 
fur la I» dixciine A^^ à gauche, & d'écrire le refte 9, 
eu deflus ; de joindre cçtte unité avec le fécond 
^éro B , pour en faire une i^ dixakie y d'emprun» 
ter encore 1 deilus , de d'écrire le refte 9 audeffiis ; 
^ de même jufqu au dernier zéro ; auquel joignant 
la dernière unîte empruntée pour former i o , il ne 
cefteroic que d'ôter(7)de cette dixaine,commenous 
Hivons fait , eniuite S du 9, qui eft au deflus, & d'é- 
crire lé refte 1 3 deftpus.Mais cette opérations'abr«« 
ge beaucoup par la méthode quenou^ avons don- 
née, qui n'eft pas moins évidente. Car il eft certain 
qu'ayant ôté le 7 de 10 dans l'une comme dans 
l'autre , & écrit le refte ( j ) fous le ( .7 , ) on doit 
trouver le même refte i^foit qu'on ote le 8 fui- 
vaut du 9 , qui eft au deâus , foit qu'on augmente 
ce 8 de ïi emprunté , pour ôter leur fomme ( 9 ) 
de la dixaine qui eft au deftus du S , de laquelle di^ 
saine on a emprunta cet i, pour avoir le refte ( 9. ) 

Dans le 5* exemple ci joint il 

^ 9 3 9 4 5> 5 faudroit dire naturellement, 

* * 1 * I ^ S ^ [de 6 j'emprunte i,il refte 

^9 909^ 9 jjquej'écrisdeflusjenfuite 

50^07 X [deioj'ôte9,lercfteefti; 



enfuice emprunter i fur le 
5 précèdent , & écrire le 
refte 4, au deiïusH; joindre cet emprunt au zéro 
fuiyant pour faire 10^ prendre i iur ces 10, & 
écrire le refte 9 de0us ; joindre cet ( i ) emprun- 
té, avec le ( 5 ) fuivant & dire [ de 15, j ote 
8, le refte eft 75 ] enfuite [de2,]ôte9, lereftè 
eft zéro 5 ] & emprunter encore i Iur le 4 de la 6« 

Îjïace , pour ajouter une dixaine au 4 reftant écrit 
ur le 5, & continuer àinfi ces en^xpruîits , taht qu'il 
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^toit neceflaire ; ce x^ui ne laifle pas d'être long ôc 
embarafïànt, ( Or il eft évident qu on fe délivre de 
^et embarras , en ôtant 9 de lo, écrivant Jerefto 
I defïbus , fans s'epibarraffer où fe prend cette 
4ixainç , ( les chiffires précedens étant toujours plus 
iquefuffifans pour la fournir ) augmentant enluite 
^ 8 , à qter de cet i eçnprunté , & ôtant leur fom- 
ç>e 9 du chiffre fùperieur 6 tout entier , d'où cet 
çnpjprunt avoir été ciré j en laugmentant, s'il eft ne- 
çejfaire , encore d'^ne idixaine , qui fe prend tou- 
jours fur les chiffres précedens ; ce qui doit toâ- 
jjOUf s donner le même refté 7 ^ comme il eft évident. 

CHAPITRE IIIL 
De la M^hiplk^tion des hitieri* 

t. Tk yT Ultiplier un nambjre ^t rni ^mre, e'cii 
J^X, prendre le \^ a^mnt 4e fpi;^ que le z^ con-. 
tient d*unite?. Multiplier ( par exemple ) 8^ par 5 , 
ç çft prendre S çû>q fois y ou autant de fois que y 
^ntioQ^ d'unicez. Les régies que nous allom don-*. 
Qçrfuppafent que Ton fçache multiplier par ççfiVLt 
\^% nQ«ibrcsElçmenjDa;i;res entjr'çux, c'eft-à-dire. 
depuis 9 par 2, , jufqu'à 9 par 9. Et comn^e il y a» 
llpeaacQup. de personnes qui n*onc pas aicquis cettot 
habitude, nous proposerons ici une petite Table 
i^^iangulaire , où Ton trouver;a ces Multiplications 
X^\M9$ faites,^ & dans laquelle, par çonfequent^ 
pn pourra. Les^ apprendre aifëment. 

Pour y p^venir ,, il faut prendre ^il nombre à 

Î^laifir dans la colonne AC, ( par exemple ) ^, avec 
e nombre 1 , qui eft au commencement de la co- 
lonne GH , & multiplier Tun par l'autre en deux 
manières à la fois , en difant [ cinq fois z , ou deux 
fois j font ^o, ] qui eft leur produit^ lequel fe 
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trouve en fuivant la rangée horizontale ou tranfl 
verfale EF, qui pafïe par 5, & en même-temps la 
colonne verticale GH, qui paflepar z. Se s'arrê- 
tant à la cellule ou café , où ces' deux colonnes fe 
rencontrent. Il faut continuer enfuite de multi- 

{)lier le même 5 par le j qui fuit le 1, & le 3 par 
e 5 , prenant leur produit 15 dans la rencontre 
des deux rangées qui paflent paf 5 & par 3 ; & fc 
fouvenant de multiplier toujours doublement , 
c'eft-à-dire , de dire [ cinq fois 3 ou trois fois 5 font 
ï j. ] On dira enfuite [ cinq fois 4 ou quatre fois j 
font lo, & cinq fois 5 font 15 , ] lefquels produits 
zo & 15 fe trouveront toujours dans la rencontre 
des rangées qui paffent par les deux Multiplica- 
teurs. Lorfqu^n eft parvenu à multiplier le nom- 
bre choifî par lui-même, comme 5 par 5 , il faut 
en demeurer là., & prendre le nombre fuivant , 
içavoir 6 dans notre exemple pour le multiplier 
de même par tous les mêmes nombres inférieurs , 
z 5 3,4,5,^5 prenant toujours les produits 
dans les rencontres des colonnes ; Se de même de 
tous les autres nombres de la colonne AC , jufqu'au 
plus grand 5); & fe fouvenant toujours de multiplier 
doublement. Par ce moyen on parviendra dans 
peu de jours à fçavoir multiplier les nombres éle-, 
mentaires j fans quoi il eft impoffible d'arriver à 
multiplier aucune fomme un peu confiderable. 
C'eft pourquoi il faut que les commençans fe la 
rendent fort familière , afin d être foulagez de la 
fatigue continuelle que k Multiplication leur cau- 
feroit fans elle, & auffi pour opérer avec pliis de 
fureté. 
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- -.^- . -^' 

TABLE POUR LA MULTIPLICATION 

& Divifion Elémentaires, appellée vulgaire- > 

ment Livret. , 
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7U41 zi 1 18 1 35 141 1491 8 r 




8 1,^ 1 Z4! 3i I40 USi î6 1 64I 9 
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9 1 *J8: 1 ^7 1 36 1 45 1 54 1 63 1 71 1 81 
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On peut palTet les prodaits barrez » comme étant oïdtnairC'* 

ment connus des Gommenjans. i^ 

1' Exemple 
4^7 



9 



i 5 
} J 5 



3 



4 



II. Soit donc prefentement le 
nombre quelconque ( 4^7 ) qu'il 
faille multiplier par le nombre pro- 
pofé 1 5 j c*eft-à-dîre qu'il s'agit de 
trouver combien font 25 fois (4^7.) 
Pour y parvenir on écrit ordinaire- 
ment le Multiplicateur 25 fous la 
fomme à multiplier? 467 ( que quel- 
~^^ ' qties-uns appellent afuffi Multiplien- 
de ) dans Tordre naturel ; fçavoît les unitez fous 
les unitez , les dixaines fous les tlixaines , &c. Oii 
multiplie enfuitô cthaque chifiFre du Multiplende 
(«467 ) l'un après l'autre , en commençant à droite 
par le l' chiffire 5 du Multiplicateur pris damêmuT 

B 
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coté j difant [ 5 fois 7 font 55,] dont on écrit 
feulement le 5 fous; une barre dans le même rang^ 
en retenant les ; dixaines comme dans l'Addition. 
On continue , difant [ 5 fois 6 font 5 o dixaines 
ou Amplement 3 o , & } dixaines que je retiens , 
la fomme eft 53,] dont on écrit feulement les j 
unitez dans le i*^ rang fous le 6 , & le 2 à côté du 
f y 8c on retient encore ces trois dixaines de dixai* 
nés ou centainies. Enfin on dit [ j fois 400 font 10 
cens 'y i ou Amplement [ 5 fois 4 font 20 , qui avec 
les 3 cents de retenus, font'i j, ] On écrit donc 
encore le furplus 3 , des dixjaines de cent dan^s le 
rang des 100, à coté du 3 précèdent. JEt comme 
il n y a pas davantage de chiffires à multiplier dans 
le Multipliende , on écrit le x devant ce dernier j : 
ce qui ^onne ( 2335) pour le pxoduit de ( 4^7 , ) 
par y j c eft-à-dire que 5 fois 467 font (2335.) 
P^ foit£ que û au lieu du Multiplicateur 2 5 , on 
^voit feulement 5 , la Multiplication ferait ache- 
vée, & le produit delîré feroit (2335*) Mais com- 
ice le Multiplicateur eft 2.5 , & non pas ièulemen^ 
5, ayant multiplié 4^7par y^il faut encore le multi- 
plier par 20 -, c'eft-à-dire par le 2 qui précède jy 
On fait donc une 2« opération , dijÇint [ 2 fois 7 
font 14, ] dont on écrit feulement le 4 fous le 
Multiplicateur ( 2 ) par régie générale , & 012 le* 
tieiiit La dixaine* On continue , difant [ 2 fois 6 
font 12 dixaines , ou Simplement 12 , & i que je 
retiens , la fomme eft 13,] dont j écris feulement 
le } à côté du 4, en avançant vers la gauche ; en- 
fin oh achevé , en difant [ 2 fois 4 font 8 , cents ,* 
ou fimplement 8 , & i que je retiens , là fonupaè 
eft 9 ] que j'écris à coté du 3 en Tayaniçant; ce qui 
xne donne pour le produit de ( ^67) par 20 » oUt 
par 2,(9 340 , ) on fimplement ( 934,) avancé 
4'une place vers la gauche. 
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Il ne refte donc plus pour avoir le produit total 
defiré de J^,6y par 15 , que d'ajoâteren unefomme- 
ces deux produits particuliers , dans Tordre où ils 
fe trouvent ; ce qui fe fera comme dans l'Addition 
des entiers i Selon trouvera ( 11,(375) pourpro-» 
duit cotai. 

m. Quand il y a dt$ 
X Exemple* «éros à la hn de laSomme 

5 ^ î ^ à multiplier, ou du Mul- 

tiplicateur, ou de tous les 
a., on écrits toujours le 
dernier chiffre du Multi- 
plicateur fous le dernier 
du Mcdtipliende , conuise 
s'il n'y a voit point de zé^ 
ros , laiilant les zéros à 
l'écart ; { on peut même les en feparerpar unebar^ 
rc , afin de i'en délivrer tout à fait , ) & Ton con* 
tinuë l'opération , comme s'il n'y en avoit point 
du tout. Ainfî dans ce z^ exemple , où l'on propofe 
( 5 1 50 ) à multiplier par ( 2 1,400 ) ayant retran- 
ché les } zéros , comme on vient de le dire , l'on 
multiplie feulement ( 5 1 } ) par ( 1 14, ) comme 
dans le i^ exemple, c'eft-à--dire premièrement, 
(515) par ( 4 , ) ce qui donne pour produit 
(1051-,) eniuite ( 513) par i , ce qui donne 515 
pour produit, dont on écrit le dernier <hif&e ^>pK 
5 fous le MultipiicBteur i ; & enfin (513) par 
1 , dont le produit eft ( i o r ^ , ) que l'jon écrit com- 
me ci-^-dTus , faifant enfuite une fomme de cts 5 
produits particuliers , on trouve pour produit total 
( 109,782,) après lequel il ne faut pas rtimqaeir 
d'écrire tous les zéros des deux fommes propofées j 
fçavoir ici 3 zéros j ce qui donne enfin pour le pro- 
duit total defîré ( < 09,782,0010.) 
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10 De la Multzpixcatiom 

I V. Lorfqu'il Ct 
trouve quelques zéros 
entre les chiffres de la 
fomme à multiplier , 
comme dans ce }« c- 
xemple , où Ton pro- 
pofe ( 5030) à multi- 
plier par ( 214,000;) 
ayant écrit les zéros à l'écart , on multiplie le ( 5 ) 
qui précède le zéro par le premier chiffre ( 4 ) du 
Multiplicateur ; re qui donne 1 1 ; & ayant écrit le 
furplus des dixaines , fçavoir ( 2 ) fous le ( 4 ) à 
Tordinaire , on écrit la dixaine ( i ) à côté de ce 
( 2^ ) à caufe que quatre fois zéro ne produifent 
rien. Ënfuite de quoi on pourfuit l'opération à 
l'ordinaire; diiant [4 fois 5 font 20, ] dont on 
écrit le zéro à côté du produit i, & le ( 2 ) en avan- 
çant ; ce qui donne pour le produit de ( 505) par 
( 4 ) le nombre (2012.) On pafle enfuite aux au- 
tres multiplicateurs i & 2 , comme dans les exem- 
ples precedens , difant [ i fois trois font 3 ] qu'on 
écrit toujours fous le Multiplicateur i ; enfuite 
[ une fois zéro font zéro ] qu'on écrit à coté de ce 
5 , pour remplir cette place j & enfin [ une fois 5 
font 5 ] qu'on écrit devant ce zéro , & de même 
pour le multiplicateur 2 , & pour tous les autres , 
s'il y en avoir davantage ; & les trbis produits par- 
ticuliers étant ajoutez à l'ordinaire, avec tous les 
zéros à la fin , comme on l'a dit dans l'article pré^ 
cèdent , on a pour le produit total demandé ^ 
( 1,07^,420,000.) . 
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4*^ EzEMPLE. V. Enfin, lorfquil fe 

5030 trouve quelque zéro en^ 

T 10400 tre les chiffres du Multi- 

^ Q j 2. ' plicateur , con>me dans 

I Q o ^ o ce 4C exemple , où il s'a- 



git de multiplier ( 5 o } o ) 
102, tf II, 000 par f 20400, ) ayant écrit 

i ; — , , ■ les iommes comme dans 

le x^ exemple 5 c*eft-à-dire toujours les zéros à l'é- 
cart, ayant enfuite multiplié la fomme reliante 
(fOi } par le 1^ chiffre du Multipliant (4, ),&: écrit 
le produit ( 2.0 1.2) au deflous à l'ordinaire, on paflè 
au z«ro du Multiplicateur , dont le produit eft zéro 
qu'on écrit delFous , félon la régie générale , & 
cette opération eft achevée j ainu il ne refte plus 
que de continuer à l'ordinaire de multiplier (505) 
par le multiplicateur reftant (1, ) & d'écrire le pre- 
mier chiffre 6 de fort produit au deflous de 2 ; & 
enfin d'ajouter ces 3 produits en une fomme 5 
ce qui donne pour le produit total défiré, 
( 102,612,000.) 

^«Exemple; Apres ces 4ér 

90789a xemples , il 1, ne 

5 8 o 8 o O: doit refter aucu- 
ne difficulté" fiir 
tous les autres 
poflibles , com- 
me on peut le 

. ._ voir dans ce 5» 

exemple , qui n'eft plus difficile que les préeedcns j 
que parce qu'il eft plus long , & peut-être parce 
qu'il les coniprend tous. 
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il De lA MutTI? tïCAYî^N 

Vl/On pourra tirer encore quelque utilité deç 
jrematques fuivantes. 

Z34 irio4 ir^70 

I o Lj I ^ o LJ I o o o 



n ' ' ' s f 1 
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I. Lorfqu*il s'agit démultiplier quelque nombre, 
comme (134} par ( lo, ) il ne feut que luiajoû- 
ter un 2éro,& le produit eft( 1 540. ) S'il fiiut multi-^ 
plier une fomme comme ( 104 ) par ( 100 5 ) ajoû-. 
tant z zéros, leprodui^eft (20400.) De même 
i'il Êdloit multiplier la fomme (570) par?( 1 000, ) 
ajoutant 3 zéros,on auroit pour produit (; 70,000,) 
Se ainfi de toutes les autres. 

1. S'il faut 

^ multiplier un 

nombre quel* 

, conque, com- 

9, 1 9 5 me par éxem- 

( 1 1,) il fuffit de l'écrire une fois fous lui-même^ 
en l'avançant d'une place à gauche ou à droite, & 
de faire une fottime totale de ces deux nombres 
ainfi rangez , elle fera le produit défiré ; fçavoir , 
( 14,795 : ) s*il faut multiplier par ( 1 1 1, ) on écri* 
ta le nombre propofé deux fois tout de fuite fous 
lui-même, en avançant d'une place à chaque foi« 
à droite ou à gauche, & l'on fera une Ibmme to- 
tale de ces trois nombres y fçavoir, ici ( 149,195 ) 
qui fera le produit fouhaité , 8c de même pour lei 
attires maltiplicateurs ( im) (uni,) &c» 
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If III. Lorf- 

50970 150970 ..j 3. ., 

' ° ^ 9 -^° U ^ i^ 9 r o JexaultiplicB 
é I 1, 6 4 o fi 6 6 i^6 I o quelque 
' '■ J i, : Cornait cotn- 



ic 



me par exemple ( 50,970.), p^f ( 1 î , ) on ne fait 
lu'ecrire le double de la fomme^ içavoir ( i o 1 940) 
eus elle-îiiême , en avançant ce double d'une pla- 
ce à droite , & Ton fait enluite des 1 à Tordinàire 
une fomme totale (611^405) qui eft le produit 
défîré. De même pour multiplier par ( 13,) on 
écrit le triple de la jfbmme fous elle-même , en Ta- 
vançant encore d'une place . à droite , & Ton faiç 
une fomme totale des 1 , comme cy-deffus ; fça^ 
toir ^ici{66iy6io) qui eft encore le produit dé- 
^iré , & de même pour tous les autres nombres aâ 
d^flbtts de xo. 

. , . , J 4. Enfin on abrège fbu- 

71 , le double, 144. ^^^ encoreune Multiplie^. 
u^Ia moitié .^ ^^^ ^ en prenant la moitié i 

rt le tiers , ou lé quart , &Ci 

* ' • ^ d'une des deux fommes pro- 

'- pofces , & en même-temps 

redouble , le triple , ou le quadruple , &c. de Tau-' 
trî fomme , comme on le voit en cet exemple , oi\ 
il s'agit de multiplier (71) par ki 1 car prenant 
lamoitié de 1 2 , & le double de 7 1 5 fçavoir (. 6 ) 
&( 144, & multipliait Tunpiar l'autre, on a par 
ure feule opération le même produit S (54 , qu'on 
n'iuroit trouvé qu^près 2 , oir j. ' 

, o D'anà ce préparatif on 

7; le quart . . .18 tenté, autant cfue cela fe . 
xf. le quadruple, 100. peut fans calcul,de rédui- 

re une des deux fdmme^ 
à tmfettt chiffre, ou à lo, 
QÙ ibo, lôoô , &c. com^ 

uij 



1800 



■MMi 



/ 



£4 De t a MutTi pli cation. 
me on le voit dans ce z^^ exemple, où il s'agit de 
multiplier 7 1 par 1 5 5 au lieu de<juoi on multiplie 
le quart de 7 1 ; fçavoir 1 8 par le quadruple de 1^, 
qui eft 100 j ce qui s'achève tout d'un coup , en 
ajoutant les deux zéros de roc , à r8 , pour avoir 
1800, fuiyant la 1^^ partie de cet article, 6c ainii 
des autres. * 

5. On ne doit pas enco« 

7 ^ re pafler fous filence -uA 

^ i abbregé qui fe pratique 

fort fouvent , lorfque le 



7 i 



8 8 
J 
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r"| . Multiplicateur a des par- 

- ^ ties aliquotes fimples » 

1800 comme fi l'on a 7 1 à muL 

^ — — tiplier par 12, qui eft ^ 

fois 4, on multiplie d'abord 71 par 4 ; ce que don^ 
ne 18 S, que l'on multiplie enfuite par }; &le 
produit deure eft 8 (74. De même pour multiplier 
71 par 15, qui eft 5 fois 5 , on le multiplie d aboid 
par 5 j ce qui donne 3 (>o , que Ton multiplie eiî- 
core par 5 , & le produit jpropofé eft 1800 : le toit 
comme dans l'article précèdent. 



Preuve de la Multiflieatim. 

jc £ X X M p^L E réftii- VII. Il n'yl a 

j 8 o S o o pas de preuve ie 

9 o 7 8 5> o laMultiplicatim 

» — — ^ plus naturel^ , 

52271 que de faire fcr- 

4^464 vir îaSommeà 

40656 multiplier ^e 

1 z 7 1 o Multiplicateuï , 
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& le Multiplia* 
7, } o 1, 5 I a, o o o teur deSommç à 
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tnultiplier,ainfi(parexemple)dansi6 5^ exemple ci- 
devant , {i ^on prend le Multiplicateur ( 5 80^800 ) 
pour Multipliende , &c la Somme à multiplier 
(907,890) pour Multiplicateur, & qu'on faflc 
une i« Multiplication à l'ordinaire , on trouvera 
encore le même produit total qu'on a trouvé la 
première fm^ , fi l'on a bien opéré toutes les 
^eux» On'SiimÊm dans la z^ Partie une preuve 
par 9, & une nouvelle par 1 1, qui fe vérifient l'une 
l'autre , & demandent moins de temps que celle- 
ci , mais qui font plus curicufcs qu'utiles. 

t « 

Théorie de la Multiplication. 

VIII. Il faut premièrement faire ici les mêmps 
remarques touchant la commodité de cette opéra- 
tion , que Tur les deux précédentes , & par les 
mêmes raifons. 

Secondement à Tégard de fa juftefle , on n'en 
içauroit non plus douter : car pour nous fervir du 
i*^ exemple , il eft évident que le Multiplicateur z 5> 
n'eft autre chofe que la fomme de ks 5 unitez , & 
defes X dixairîes. Si l'on prend donc le Multiplien- 
de ( 467 ) d'abord 5 fois pour ces. 5 unitez , & en- 
fuite 20 fois pour ces idixaines, &ç qu'on fade 
une fomme de ces deux produits , iLeft évident 
qu'on aura le produit total defîré. Or c'eft ce 
qu'on a fait en écrivant le 1^ produit fous le i*^, 
mais plus avance d'vine|!'place vers la gauche, afin 
que Ion l' chifFre 4 à droite vaille des dixaines \ 
{ comme il le doit ) & ajoutant les 1 produits en 
une fomme. 

A l'égard du z^ exemple , il eft évident que fi 
l'on n'avoit que ( 5 1 } ) à multiplier par (114,) 
le produit defiré feroit ( io9,78z,) mais comme 
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Dt tA Multiplication 
le Malcipliende propofé eft plus grand dix fois qoe 
( p 3, ) il eft évident que le produit de ( 5 1 50, ) pur 
( z 14 ) doit être augmenté dix fois à proportioti ^ 
ce qui fe fait en lui ajoutant un zéro , ainfi 
{ 1,097,8x0. ) De même le produit de ( 5 ï jo ) 
par ( 2 1,400 ) doit être cent fois plus grand que 
par 214 feulement , à caufe que ( 1 1,400 ) eft plus 
grand 100 fois que (114;) il faut donc encore 
ajouter les deux zéros de ( 1 1400 ) au produit 
{ io97,Szo) d-.deilùs ; ainfi le premier produit 
( 109,781 ) aurales crois zéros , tant de la ibfiime 
à muliplier , que du Multiplicateur , puifqu*il_doit 
croître ou diminuer,non(eurement àraifbnduMuI- 
tipliende , mais encore à raiibn do Multiplicateur. 
La raifbn du troifiéme exemple fe voit allez par 
elle-même. A Tégard de celle du 4% il faut confî- 
derer qu'on n*écrifc pour produit zéro) fous le. 
multiplicateur zéro , qù'afinquele ï'chiffte 6àtt 
produit fuivant fe trouve avancé d'une place , & 
comme naturellement rangé fous (on produilant 
( 2 ) ce qui eft généralement neceflaire : car dans 
le 1^ exemple , ( par exemple ) le produit de ( 5 1 3 ) 
par Ti de 2 14, doit être dix fois plus grand, que 
h fon produilant ( i ) étoit dans la i'^ place, à 
droite , & nie valoit que des unitez. Or c'eft ce que 
l'on fait en avançant autant le produit de cet i ; 
fçavoir (513) vers la gauche , que cet ( i ) eft 
lui-même avancé de ce côté ; car par ce moyen le 
1^ chif&e 5 de ce produit vaut 3 dixaines , & non 
pas 3 unitez , étant dans le rang des dixaines ; le 2* 
chiffte I du même produit vaut des centaines , 8c 
non pas des dixaines , étant dans le rang des centai^ 
nés , &le .3« ( 5 ) vaut des milles , & non pas des 
centaines , étant dans le rang dies 1000. De même 
le produit de ( y 1 3 ) par ( 1 ) doit valoir 100 foi^ 
plus 3 que fi ce 2 étoit dans la j[^ace du 4 , ou dix 
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fok plus que s'il étoit^dans la place cte T I5 |Hiifque 
ce 1 vaut des centaines , & non^pas des unitez ^ m 
des dixaines. Or c'eft ce qu'on faic^ en avançant 
fon produit ( i0z6 ) encore d'une place vers la 
gauche -y car par ce moyen ibn premier chi£B:e 6 
vaut écenc, &nonpa^ 6 unitez^ 'ni 6 dixaines^ 
étant dans le rang des centaines , ainfî des autres 
chiffres à proportion. Or il eft bien évident qu'eti 
écrivant d'abord le dernier chiffre à droite ( z ) du 
l' produit ( 1051) fous le dernier ( 4) dumulti*- 
plicateur (214,) & avançant enfuite d'une placo 
chacun des derniers chifïres 3^6 des autres pro-. 
duits (5i3)(ioi^, )ces derniers chiffres ? ^ tf, 
doivent fe trouver de même fous leurs produifans 
(i)Sc(i'y)Sc de même û le Multiplicateur con« 
tenoit un plus grand nombre de chiffres. 

A regard des remarquer du 6*^ article ^ il eft évi*^ 
dent que de multiplier un nombre par i o , ou par 
jt 00 , ou par î 000^ ce n'eft autre chofe que le faire 
valoir 10 fois, oa loo fois, ou 1000 fois plus 
u'il ne valoir^ Or en y ajoutant un zéro à la fin , 
on dernier chiffire 4 ( par exemple ) qui ne valoit 
que des unitez , vaut alors des dixaines : le fécond 
3, qui ne valoit qu6 des dixaines , vaut des centai-. 
nés ^ & le 3® qui ne valoit que des centaines , vaut 
des loop : Ainfi chacun de fes chiffres étant au- 
gmenté dix fois ,. on ne peut douter que la fommc 
entière ( i 34 ) ne vaille aufli dix fois plus que fans 
ce zéro. De même quand on ajoute t zéros , 00 
fait valoir chaque chiffre de la fomme à multiplier 
ICO fois plus qu'il ne valoir. 0onc cette même 
fomme entière eft augmentée elle-même cent fois^ 
Quand on en ajoute 3, on augmente chaque chiffre 
du Multipliende 1000 fois • ainfi tout le Multi^ 
pliende eft multiplié , par iooo, & de même pour 
im plus gr^id nombrç de zéros* 
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Quant à la Multiplication par des nombres, dont 
cous les chiffres font des unitez , elle fe connoît 
tout d*un co\ip en faifant l'opération tout au long , 
& la comparant avec la règle que nous donnons. 
Celle que nous dohnons. pour lôs ndtobres au deC- 
ibus de (10,) n'eft guéres plus diflScile : car lorfqu'- 
•on multiplie un nombre comme ( 50970 ) par 12, 
(par exemple) on double d'abord ( 50^70,) & 
on écrit enfuite le même nombre ( 5.0970 ) tout 
fimple deflbus , mais d'une place plus avancée vers 
la gauche.Or nôtre méthode donne la mêmechofe, 
quoique dans un ordre contraire : ce qui eft ihdifFe- 
lent ; comme il eft manifefte. 

Enfin pour ce qui regarde la 4^ abréviation, rien 
fl*eft plus narurcl , lorlqu'on ne prend que la moi- 
tié ou le tiers du Multipliende , que de prendre en 
recompenfe le double ou le triple du Multiplica- 
teur ,^h Ton veut avoir le même produit , qu'on 
auroit trouvé par l'ojperation naturelle 5 puifque 
par ce moyen , autant que le rabaiflement du Mul- 
tipliende rabaifle le produit defîré , autant l'aug- 
mentation du Multiplicateur le rehauiTe^ ce qui le 
réduit toujours à la même valeur. 

' A l'égard de la preuve de la Multiplication , elle 
eft fondée fur ce que j fois 1 , ( par exemple ) ou 
2 fois 3 , font le même produit, Içavoir 6. Or ceci 
eft manifefte par le railonnement précèdent ; car 
dans le i^ cas ( i ) eft le Multipliende, & ( 3 ) le 
Multipliant j & dans le fécond ( 5 ) eft le Multi- 
pliende & ( 1 ) le Multiplicateur. Donc le Multi- 
pliende du 2^ cas eft plus grand de fon tiers que 
celui du i^'j mais en recompenfe auln , le Multipli- 
cateurdu l' cas eft plus grand auflî de fon tiers que 
celui du 2*^. Donc il y a compenfation entre ces 2 
produits : c'eft pourquoi ils ne peuvept manquer 
d'être égaux 5 c'eft ce que tout le monde fçait pat 
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«expérience & croit entendre , mais dont peu de per* 
fonnes , peut- être ^ içavînt la véritable raifon. 




CHAPITRE V. 

De U Di'^ifiên des Entiers* 

Art. LTTV Iviferun nombre comme 7 1 par quel- 
JL^ que autre , comme par 1 1 , c'eft cher- 
cher combien de fois le Divifeur ( 1 1 ) eft contenu 
dans le Dividende { 71 ^ ) & trouver en même- 
temps le furplus , s'il n'y eft pas contenu exa<5te- 
meht. Le nombre qui exprime combien de fois le 
Divifeur eft contenu dans le Dividende, s'appelle 
le Quotient, auffi-bien que le trait dans lequel l'on 
l'enferme. 

La Divifîon , auilî-bien que la Multiplication , 
fuppofe qu'on fçache divifer par cœur tout nombre 
moindre que 100 par tous les nombres élementai^ 
res, comme ( par exemple ) ( ^9 ) par ( 7 , ) c'eft 
à quoi la Table de laMuliplication eft encore utile : 
car elle apprend que 9 fois 7 font 6j; d'où il eft 
évident que 7 eft en 6}, 9 fois jufte : & par confe- 
quent auflî 9 fois en (^9 , avec un refte {6.) C'eft 
pourquoi lorfqu'on apprend cette -Table , il eft 
bon de fe rendre aum ces divifions familières , 
afin d'en diminuer la peine , qui eft encore aiïèz 
grande pour les commençans. 

Ceci fupofé, pour 

I' Exemple. divifer 7 1 par i i,on 

Dividende 7t ^ 6 écrit le l' chiffre (i) 

Divifeur. ix l Retient du Divifeur ( iz ) 

———"•"• fous le i>^ ( 7 ) du 

-R# 00 Dividende ( 7^ , ) 

Iprfque ce x^ chiffre du Divifeur eft plus petit f & 
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les autres de fuite. Et au lieu de demandet { ï x en 
7 1 , combien de fois?] Ou fe contente de demandet 
{ I en 7 combien de fois?] afin d'pperqr par parties. 
Or on trouve qu'il y eft ^ ^^is précifément : mais 
comme le ( i ) du Divifeur n*eft pas en même- 
temps 7 fois dans le ( z ) du Dividende , il eft évi- 
dent auffi , que i i ne peut pas être 7 fois précifé- 
ment dans 71 : on prend donc feulement {6 ) fois 
pour Quotient , qu'on écrit dans un trait au côté 
droit j ( car il efl bon de remarquer que les trois 
dernières opérations de l'Arithmétique font tâton- 
neufes , & ne frapent pas d'abord au but , comme 
les trois premières. ) Mais parce que 1 1 pourroit 
ctrc 6 fois dans 7 1 , avec quelque refte de plus : 
pour trouver ce refte , s'il y en a un , on multiplie 
tout le Divifeur 1 1 par le Quotient <î,& l'on ôte le 
produit du Dividende y ce qui donne le refte defiré, 
quand il y en a un. Or on fait tout enfemble cette 
multiplication ^ & cette fouftraâ:ion par par- 
ties en cette manière , afin d'abbreger : On dit [ 6 
fois i font 1 2 , de 1 1 qui eft au deffiis ( en emprun- 
tant une dixaine fur les chiffres precedens , comme 
dans la Souftraition ) il ne refte rien. ] On écrit 
donc zéro fous une barre dans le même rang, & 
on retient ( i ) pour la dixaine empruntée j on con- 
tinue f,'difant [ fix fois I font 6 y avec i que je 
retiens , la fomme eft 7, que j'ôte du 7 qui eft au 
deflGis, [Ib refte eft encore zéro] qu'on écrit dans ce 
rang à côté du i^ refte , par là l'on connoît que' 1 1 
eft 6 fois exadement dans 72 , fans qu'il refte rien 
du tout. 

Il faudra faire de même lor(qii*il s*agira de 
partager également un nombre quelconque, com- 
me 7 2 à un autre nombre^fuppofez à 1 2 perfonnes. 
Car on fuppofe dans ce partage égal que les i 2 per- 
fonnes reçoivent d'abord chacun un entier feule-* 
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ment , que la z^ fois ils en reçoivent encore chacun 
Autant ; la }C fois de même , & ainfi de fuite, juC 
qu'à ce que la fomme à.divifer 7 1 foit entièrement 
épuifée.; ou que du moins le refte foit trop petit , 
pour être diftribué également à 1 2. Or il eft éviw 
dent que la part de chacun ( le partage étant fait ) 
marquera combien de fpis chacun fera revenu au 

Eartage j & par confequent auffi combien de foi» 
î nombre 1 1 des partagés eft contenu dans lèDivi* 
dendey i« D'où il eft évident que chercher combien 
le nombre 7 a étant diftribué également à 1 1 per- 
ibnnes^ donne à chacun , ou combien 1 2 eft contenu 
en 71 , c'eft précifçment la même queftion. Donc 
diviier72par 12, ou à 12, ou en en 12, c'eft auffi 
la même queftion. 

n. Il arrive 
3.^ E X E M p j. !• fouvent que le 

578 ^5 ^^^^* premier chiffre 
^ i.^ ^?^ duDivifeureft 

plus grand que 




x^ DividcnM x 6 9 le jr du Divi- 

dende , & fou- 

'- "^ — vent auffi , que 

Dernier refie,^. .S S ie Dividende 

"' ■ ' . ■ ■ '"_ contient beau- 

coup plus dechiflExes que le Di vifeur.Dans cedernier 
caslaDivifionne fçauroit s'achever du iï^coup-,mais 
il faut la Élire à pluâeurs reprifes en cette manière* 
.Sôit le nombre ( 5789 ) a partager également à 
(92 ) peribnnes ; parce que le l' chiffre 9 du t>u 
Vifeur eft plus grand que le 1^ 5 du Dividende ^^ 
jfécris par règle générale ce 9 fous le 2^ ( 7 ) du 
Dividende , &le 2 fous le 8 ; je dis enfui te [ 9 en 
5 7 5 combien de fois ? Ily eft 6 fois ] que j'écris au 
Quotient : car comme je ne puis pa^ dire tout d'unr 
coup combien 9 2 ^ft enj 78 ^ je me règle fur le x^ 
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chiffra 9 du Divifeur , parce qu'il vaut toujours 
plus qu'aucun de fes fui vans ; mais comme 578;* 
pourroit contenir 92, 6 fois avec un refte, pour 
trouver ce refte , je multiplie par parties ^z par le 
Quotient 6 , & j'ôte le produit de 5 7 S , comme 
dans le i'^ article , difant [ 6 fois x font iz; li 
de 1 8 , qui font au deifus •, le refte eft ^ ] que j'c- 
cris fous le 8 & le 1 5 & je retiens l'emprunt ( 1. ) 
Je dis enfuite [6 fois 9 font 54, & i que je retiens , 
la fomme eft 5 5 j de 5 7 qui font au deffiis , le 
irefte eft 1 , ] que j'écris fous le 9 à côté du (5 j ce 
qui me fait déjà connoîtreque 578 partagez à 92 
perfonnes , c'cft 6 pour chacun , & qu'il refte en-, 
core de 578, 26 à partager aux mêmes 92; C'eft 
pourquoi ces ( 16 ) doivent fe rejoindre, avec le. 
xefte (9) de la fomme à divifer; pour être emfemble 
partagez à 9 1. Je doCcenàs donc ce 9 reftant à la 
fuite du refte ( 16 y) ce qui me fait un refte total 
2^9 à divifer encore à 92. Pour parvenir à faire 
cette x^ divifion , j'écris toujours le Divifeur gê- 
nerai 92 fous le Dividende 2 69 5 fçavoir le i* 
chiffre 9 fous le fécond (î, à caufe qu'il eft plus 
grand que le premier 2. ( & remarquez qu'il doit 
toujours l'être /autrement on'n'auroit pas mis afïez 
la I" fois au<^otient5 auquel cas il faudroit y met- 
tre 7, au lieu de 6 , & recommencer la Multiplica- 
tion & la Souftraâ:ion , pour avoir un autre refte 
inoindre que 2<j.) Je dis donc [9 en 2 (> y eft 2 fois} 
que j'écris à la fuite du i^ Quotien (î , & je cher- 
che le refPe de la divifion à l'ordinaire , difant [ z 
fois ,2 font 4 , de 9 qui eft au deffus , le refte eft 5 } 
que j'écris delTous. Enfin [ 2 fois 9 font 1 8 , de 16 
qui font au deifous , le refle eft 8 ] quej'écris fous 
le 9 à côté du 5 ; ce qui nxe donne pour Quotient 
total defiré (6% y) Se pour le dernier refte (Û^ ^ ) 
<}ui eft trop petit pour être partagé à 92, On peut 

donc 
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donc aflurerque 91 eft 61 fois en 57S5) , &c qu'ily 

V a encore 8 5 de furplus» 

3« Ex EMP LE 

5 (î 8 •» ^ ^ 

^ + ^ -^1+005 
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III. Il arrive encore 
quelquefois que la i" 
Divinon étant faite , 
le Divifeur eft plus 
grand^que tout ce qui 
refte de cette i" ope- 
ration 5 quoiqu'il foit 
plus petit, que tout ce 
qui refte du Dividen- 
de. Comme l'on a par 
exemple ( 56876} ) 
à partager également 
à ( I42. ) Qn trouve après la 'première divifion 
Élite , (000 ) pour le refte. Avançant donc d'une 
place vejr^a droite , le divifeur 142 fous ce refte, 
& defcèndant le i' chiffre 7 du refte total du Di- 
vidende gênerai à la fuite du refte ( 000, ) com- 
me dans les articles precedens , on a pour 1^ divi- 
dende particulier ( 0007 ) à partager à ( 141. ) 
Et comme 142 étant plus grand que 7, ce parta- 
ge ne peut par conf»qucnt fe faire , on écrit zéro 
pour 2^ quotient à côté du premier. On continue 
de defcendre encore le chiffre fuivant 6 du Divi- 
dende principal à côté du 7^ ce qui donne ( 76 ) 
pour }« dividende particulier j lequel étant encore 
moindre que le Divifeur 142 , il faut écrire un 
fécond zéro après ( 40 ) pour le quotient de cette 
3C divifion 5 &c defcendre encore le cHifFi^ fuivanc 
3 du premier Dividende , à côté du refte à divifet 
76 : ce qui donne 76} pour 4^ dividende particu- 
lier y fous lequel on écrira le Divifeur 142 , parce 
qu'il eft moindre ; fçavoir le 1= chiffire i fous le 

{crémier 7, en l'avançant toujours d'une place vers 
a droite , & Ton achevé la Divifion à l'ordiiuire • 

" c 
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|4. DelaDivision 

4ifaièC { I en 7, il y eft 7 fois ^ ^ mais comme le 
refte 41 eid trop éloigné d'oçns ati^ 7 fois dans le 
cefte é5, on met feulement 5 au Quotient, & on 
ckerche le refte de la Divifîon y dilànt [ 5 fois t 
fouit te, de i.j il refte 3, ] qu'on écrit deflbus , re- 
tenant « i enfuite [ 5 fois 4 font xoyôc i dcTcte- 
jnufont 1 1 ; de z^,] le refte refte i^ft 5, qu'on écrit 
encore dedbus à<ôeé du ;, retenant 4.4 enEn .[ f 
foils I font .5, &: 1 de retenus , la fomme eft 7 ; de 
.7 ] le refte eft zéro j ce qui donne pour le Quo- 
tient torml defiré (4<s»05, & pour le dernier Kefte 

iV. Souvient il fc trouve auflî des irérds ala^ 
^u Dividende principal , ou du Divifeur , ou mê- 
me dans le corps de la fomme à divifer , qui peU'* 
vent faire quelque incident , coxniïae(on va le vodr. 

4e E X E M p X ?E. Soit par^xemplô 

5OO9 0jJ0^<g g;,^ pour Dividende 

^08 *! '^^» l fDOjrDéoO, ) & 

j ^ Q pour Divficair 



^^a^i^^i^.^— I ' ■ 1 ^fc 
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écrit ( doS.) fao$ 
î +-J ( 5005 -) à ror- 

^^^ dmairc 5 fçavoir 

5 2 2 o le ^ fous le î^xé^ 

608 ro , à coujfe qu'il 



3 5 ^ 



eft plus g^:andque 
le premier chiflfee 
f du Dividende , je porte le dernier zéro du Di- 
vifeur fous le dernier du Dividende 5 & par règle 
générale , je les tranche tous deux : je ferois la/ 
même chofe , s'il y en avoit davantage au Divi- 
feur. Je continue enfuite la Divifion, comme fi 
ces deux zéros n*avoient point lieu ; ce qui me 
donne 8 feulement f>oar premier Quotient : 6c 
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pour avoir le refte , |e dis [ 8 fois 8 font 4f4 , de 
4^9 , le refte eft 5 ] q&e j'écris deflbus , .& je retiens 
reoiprunt ( ^. ) Endîiite [ S fois rien n'eft rien ^ 
^l'Ampruiît fojit ^; de 10 cjui eft au deffus, le 
reflue eft 4, ] que j'écris îCbus le zéro, retenant i. 
Enfin [ 8 &>is^^ font 4S , & ï /de retenu, la foro- 
mc eft 49 j 4e jo, le i^efte eft i, ] <3[ue j'écris à 
co£é/da4. Aiiafi le refte de cette première diviAon 
eft ^ 145, ) à coté -duquel je defcei^d lé zéro du 
Diyidende qui fuit fa i« partie (5009 ) immédia* 
temçnc j oe qui me donne ( 1450 poiir i^ dividen- 
de^ ibus lequel par xonfequent j'avance le Divi- 
feur i>o8 ; içavoir d'une place à droite à l'ordi- 
naire 5 & je trouve z pour quotient de cette z« 
divifion, par lequel je multiplie leDivifeur <^o8, 
4ifant [ 1 f ois 8 foint 16 y de 10 qui eft a^ deftus ^ 
le refte eft 4,] que j'écris fous 8, «tenant l'em- 
prui^t 1 -, enfuite [ 2 fois o», n'eft Âen^ qiais jp 
retiens 1 ; de 5 ,1c refte eft }, ] que j'écris à côté 
de 4 3 & ainfî de fuite , jufqu'à ia fin de la Divi^ 
iîon ; ce qm me dofine ( 8 z $ 8 ) pour .Quotient to- 
tal ,^ & 5 5 (^ pour dernier refte. 

Après tous ces exemples il ne reftera aucune 
difiîciilcé fur tous les autres, qu'pn voudrafe pro* 
pofer ,xqmme chacun peuti'expcrimeatîer^ 

10/' 5 ^ i o c '1 egard^ 

^ .-_^, ^ — .-— — j^, ^^^ 

brégez de laDivifion,remarquez( i)quelorfqu'onà 
des nombres à divtfer par l'unité jointe à des zéros ^ 
fçavjoir p^gw: ( lo, 100, 1000, &cc.) Ja régie gé- 
nérale ^ d'en retrancher autant de figures à droite , 
ique le Divifeur contient de zéros j ainfi { )6o) 
4lvife;t par lo donnent j/^ , qui fp uronvent en 

C ij 
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tranchant le zéro de } (îo i de même ( } <îoo ) di- 
vifezpar joo, donnent encore { ^6^) quireftent 
après avoir tranché les deux zéros de ( 360.0.) 
. 6« ExEMPtE. 1. De plus, ( 80907 ) 

S o 9 o 7 -. étant divifezpar ( 10, ) 

» ■ ■ , ■■■■, j So.$Of^ donnent (8090 ) pour 
1.0^ Quotient, Se 7 pour le ref- 

te de la Divifion y & étant 
S o 9 o 7ç. ^ divifez par ( 100) don- 

^^9TBà nent feulement(8o9)pour 
Quotient , & ( 07 ) pour 
lerefte de la Divifion, & 
50907c ^^^ jg même de tous les au* 

' ^ "^^ très .On verra dans la fuite 
de ce traité ce qu*on doit 
faire de ces rettes de divi- 
fion. 
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}. Toutes les fois que 
Ton peut prendre , fans calcul une femblable par- 
tie alïquote du Dividende & du Divifeur , on peut 
abbreger encore la. Divifion. Si le Dividende eft 
par exemple i jo qu'il faille partager à } 5, prenant 
la 5C partie de 1505 fçavoir jo , & auffi la 5^ par- 
tie de . 5 5 , fçavoir 7, & divifant 3 o par 7 , le 
Quotient eft' 4, & il refte encore 2 à partagera 7, 
qui eft précifément le même Quotient & le même 
refte', que fi Ton avoit partagé 150 à 35 j ce qui 
âuroit donné pour Quotient 4 & lo de refte à 
pai'tager à 3 5, qui eft la même chofe que 1 à par- 
tager à 7, comme il eft évident. 

A l'égard des reftes de la Divifion , comme fi un 
refte eft 7 , ou 97, &c. & le Divifeur 10 , ou 1 00 , 
&c ; ou fi le refte eft 4 , & le Divifeur 5 , &c. on 
met ordinairement le Divifeur fous ces Reftes, 
Ainfi irl) (j^y) (f) Sccen les feparant 
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par une barre,& ces i nombres ainfi joints fe rfom- 
ment une Fradion , dont le chiffre fupêrieur 
s'appelle le Numérateur, ou le Dividende, & 
Tinref ieur le Dénominateur , ou le Divifeur de 
la fraftion ; & elle s'exprime ainfi ( r|) 7 dixiè- 
mes, (7|^)nonante-fept centièmes 5 ({-) un de- 
mi ; (y) deux tiers 5(4) trois quarts ; ( y) quatre 
cinquièmes , $cc^ parce que fi i partagé à dix per- 
fonncs donne i dixième à chacun, il eft évident 
que pour divifer 7 à i o perfonnes , c'eft 7 dixiè- 
mes à chacun : ce qui eft principalement utile dans^ 
les Divifions , oii le Divifeur eft un fort petit 
nombre 5 Se en mcme-tems partie de l'Entier. S'il 
falloît par exemple divifer 16} liv» à 5 perfonnes, 
on trouveroit pour Quotient ( 31 liv. & | ;.) & com- 
me ( 5 eft le quart de 20 fols, valeur de la livre , 
il eft évident que ( f ) de livre eft 4 fols , & que 
( f ) font par confequent 1 2 fols : ainfi en ce cas , 
ces reftes de divifions font aifez à évaluer. 

Lorfque le Dénominateur eft 10, ou 100, o» 
1060 , la fraction fe nomme Décimale. OA ne 
traitera des Fradtions que dans la 2« Partie 5 com- 
me étant très-peu utiles dans l'ufagede l'Arithme-- 
tique, chaque Entier ayant fes pajties propres. 

^ V . L^ .._ 

Remarques furlesMultiplications ^ Vivifions 

qui fe fuivent. 

VI. Si Ton; a im nombre comme(par exemple i c) 
qu'il faille dabord» multiplier par S >* pour divifer 
enfuite te produit 120 par le Divifeur 12, on 
abrégera ropération,en multipliant parjij une par- ' ^ f ^*^ 
tie du Multiplicateur naturel 8 , comme par fon 
quart 2 , ce qui donne 5 o pour produit j & divi- 
iant ce produit par le quart da Di vi&ur naturel 1 2^ 

Cijj , 
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Içavoif }, c*eft-.à-dire par une partie da Divi^r ^ 
pareille à celle qu'on a prife qans le Mukipiien-* 
ae5 ce qui donne pour Quotient lO^ qd'oii auroii^ 
trouvé en divifant d'abord 120 par 11 ; & ce qid 
vient ce que fi d'un côté le produit de 1 5 par % 
eft quatre fois moindre que celui de i5parS^ 
qu'il falloir prendre j en recompenfe le Nombre ^ 
des partagez j étant auili 4 fois moindre y que le 
divileur 1 1 propofé , le Quotient qui marque la 
part de diaque partagé y doit toujours être le mc«^ 
m?. 

Ce feroit encore la même chofe s'il falloir d'a- 
bord di vifer 1 5 par 1 1 , pour multiplier enfuite 
le Qi^otient par S j car en divifant 1 5 par 3 , lô 
Quotient cft 5 , qui étant multiplié par 2 ^ domie 
, pour produit défiré lô. 

r - I ' '- ^-— - - "nT1.l-,--l_-J_J- 

/ 

Preuve dé la Divifion. 

4« ExempU répté* 

S 1 } 8 VII. Pour s'affiirer fi 1 oft 

6 o % o ^^ s'eft point trompé dans 

— — • '" " ■ ' — — — la Divifion , comme il n'ar- 

^5904 rive que trop (buvent , lorC» 

4 9 4. 2 8 o ' qu'on n'a pas d'habitude 

3 5 <^ oans le calcul, il faut ^ul- 
"*^ ' ■ tiplier le Divifeur par le 

5 o> o 9 o, ^ G Quotient trouvé, & ajou- 

ter au produit le Refte de 
k divifion, s'il y en a un , la fomme du tout ren- 
dra le Dividende principal, fi Ton ne s'eft point 
trompé. Ainfi par exemple pour voir fi dans le 4» 
étemple cy-devant , on ne s'eft point trompé en 
pârtâgeaftt ( 50090^00 ) parjf (9 o 8 o, ) lorsqu'on 
a trouvé pour Quotient {%t^%y) 6c pour refte de 
la Divifion ( } 5 6 5. ) on multiplie le Quocieul 



( &1 i 8 > par le Divifeur ( <5o8o , à caufe qtre co 
dteraier eft le phw petit j ( ce qui abrège toujours 
l'opération, & d*aiUeurs eft arbitraire, comme oi> 
f à vu dans théorie de la Multiplication ) & 1; ©a 
ajoâte le reftc ( j 5 ^ ) avec les produits particuliers^ 
ce qui donne pour produit cotai (' 5009,0(^0 , au- 
quel ajoutant le zérodu Divifeur, qui en avodt été 
i^etranché , il vient le Dividende principal j ce qui 
confirme que Ton ne s'eft point trompé dans la 
Divifion, 



î 
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Thème de^ la Divijton. 

VIII. On peut toa)Qitrs faire la même remarque 
Tur cette opération , quant à fa commodité > q^e; 
fur les trois précédentes , parce qu*eUe proche 
par parties comme elles* 

A l'égard de fa. juftcflô on n*en peut p^s nmx 
plus douter , fi l'on cokifidef e bien la manière dont: 
on y opère ; & il ne peut refter de difficulté au 
plus , que fur la manière dont on arange les diâPe^ 
rents quotients , & fur fa preuve. Or fi Ton re- 
prend ( par exetnple ) le z^ exemple , on verra 
que ce n'eft pas umplcment 578 que l'on divife 
à 91 par la i'« opération, mais ( 578^^ ainfî Ict 5> %c> 
l' quotient n'eft pas Amplement tf ^ mais 60. A 
l'égard de la i^ divifion^fon quotient eftfimplemenb 
X unitez, puifque fon dividende {%6^) n'a aucun 
chiffre après lui. On doit donc dire que 91 eft 6a 
fois, & 2 fois de plus en 57 S 9 ^ c'eft-à^ire en un 
mot 6i fois. Ainfi le i«^ quotient doit fiiivre le 1' 
imédiatement , puifqu'il a toujours un zéro dé 
moins à fa fuite ; le ^« qtiotient doit de même 
fuivre le 1^ imédiatement, puifqu'Hl a auiEàia 
iùite un ftéro 4e moins que ce fécond \ Se cela à 

C uij 
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caufe qu'à chaque divifion oneft obligé de defceïi- 
dre un chifFre du Dividende principal à côté du 
refte de la dernière divifion , pour former une 
nouvelle partie de fomme à diviler , ou dividende 
particulier y fans quoi la divifion ne pourroit Ce 
continuer j le Divifeur devant toujours être plus 
grand que chaque refte de divifion , lorfqu'on a 
bien opéré , comme on Ta vu ci-devant. 

A l'égard de la preuve, il eft bien évident que fi 
( 608 ) eft (8 2 3 S) fois avec quelque refte , comme 
35(J en ( 50090 (>o,) réciproquement prenant 
(60S) 82.38 fois , c'eft-à-dire multipliant ^08 
par 8 1 3 8 , & ajoutant le refte ( $ 5 (î ) au produit , 
on doit retrouver leDividende propofé ( 5 0090^0.) 
Enfin quant aux abbregez de l'article 5, on peut 
s'en aflîirer , en faifant l'opération tout au long. 
On peut confiderer aufii , que quand on retranche 
un zéro d'une fomme , comme de 3 60 , on fait en- 
forte que le chifFre précédent 6 qui valoit des di- 
xaines , ne vaut plus que des uoitez , & que le 3* 
3 qui valoit des centaines, ne vaut plus que des di* 
xaines, ôc des autres à proportion,s'il y en a davan- 
tage. De forte que chaque chifHe valant dix fois 
moins qu'il ne valoit , on doit être perfuadé que la 
fomme entière ne vaut plus aufli , que la dixième 
partie de ce qu'elle valoit auparavant. Si l'on en 
retranche 2 zéros , chacun de fesIchifFres fera ré- 
duit à la centième partie , & par confèquent aufli 
la fomme entière ne vaudra .plus que la centième 
partie de ce qu'elle valoit , & ainii des autres à pro- 
portion. 

Si les derniers chiflfres de la fomme à divifer 
font des nombres, comme dans 80907 du 6^ 

^ exemple , partageant cette fomme en deux par- 
ties, comme ( 80900 ) & ( 7, ) & divifant ( 80900 ) 

^r ( 10 , ) on aura pour Quotient ( 8090 , ) corn*^ 
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me fi on avoit feulement retranché le ( 7; ) lequel 
( 7 ) demeurera pour Refte ainfi ( 8090.7.) Si Ton 
partage ( 80907) dans les deux parties ( 80000 ) 
& ( 907, ) & qu'on divife ( 80000 ) par 1000 , on 
aura ( 80 ) pour quotient 3 comme il on avoit 
feulement retranché ( 907 ^ ) qui demeura pour 
Refte ainfi ( 80. 907. ). 

CHAPITRE VI. r 

De P Addition des Entiers avec parties. 

x^ E X E M p L E. Art.I.TL y 

3789*-^- 1/ — 8<l X a de 

3.07- 'I9 ^ Il deux fi)rtes 

/ J00-- iz 10 de Parties 

798-— i~ii~— n d'Entiers : 

^400- -— • 10 — — ~9 les premie- 

— — . res qui fe 

} 4 réduifent 



-^ \qs unes 
Total..ii697tb— -iif — ■ 1^ aans les au- 



Mki 



très y cpm- 
*;y2î r^p*r«ne les li- 
^^ ^^ ^ vres qui le 
^/ ^ ^ réduifent en 

•fols, les fols 



lii^ *ÉV#me les li- 



en deniers , tes deniers en oboles , Sec. bu tout au 
contraire , & qu'on peut à caufe de cela nommer 
Parties confecutives. Les autres qui font'indépen- 
dantes les unes des autres , comme les aunes , tiers , 
quarts , fixiémes , huitièmes y douzièmes d'aunes ^ 
&c, qu'on peut appel^ abfolucs.Nous allons don- 
ner des exemples des unes ic des autres. 
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Soient premièrement pour exemple de ki me-» 
niere efpece, pjnfieurs ibmmes ée livres, fols Se 
deniers qni\ faille ajoâcer en âne feule. Pour cet 
effet j*écris d'abord tes entiers fous les entiert ^ les 
fols fous les fols , les deniers fous les deniers , 
dans Tordire de TArithmetique , ayant foin de fé* 
parer les fols des livres & les deniers des £3ls par 
de petites lignes , afin d'éviter la confufion ,, com- 
me on le voit en cet exemple» Enfuite deqta>i je 
commence par faire une fomme des moindres 
parties , fçavoir ici de tous les deniers , laquelle 
eft 49 , que j'écris defibus, comme dans TAddition 
des Entfers : & parce que dans Tufoge on ne paflê 
point 1 1 deniers ( à caufe qu'un fol en vaut 1 1 , ) 
il eft évident qu'il s'agit de changer ces 45^ deniers 
en fols j ce qui fe fait en les divîfant paf - 12, va- 
leur du fol en denier , par lès régies précédentes 
de la Divifion des Entiers. Cette divifion donne 
au quotient 4 fols , Se il rcfte r denier feulement , 
qu'on écrit fous les deniers , fçavoir fous une barre 
ou trait pour les diftinguer ^ on écrit auffi les 4 
fols du quotient, fous les fols au deflus de la 
même barre 5 & on fait une fomme de tous le$ 
fols, qu'on écrit de même fous la barre 5 cette 
fomme efl ici (71 fols 5 ) mais parce que la livre 
ne vaut que 20, on ne palfe point 19 fols dans 
l'ufàge ordinaire : c'efl pourquoi il faut encore 
faire des livres de ces 71 fols, en. les divifantpar 
10, comme des entiers 5 ce qui donne au quo- 
tient 5 liv. que l'on écrit au rang des livres fur là 
barre , 5c les 11 fols de refte fe mettent fous la 
même barre , au rang des fols , à côté des deniers. 
Enfin on fait une fomme de toutes les livresà l'or- 
dinaire , qui eft ici ( 1 1,^97. De forte que la fom- 
me totale dcfirée ( I i,697fc— — -I i^*— — i^. 
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^^ N (wâ 

j^ygQ85J^g^5 i^^- op;^;^ jiîîîîî: V>l demê- 
po^i.i .. . jp, M » . i|.>.. " > 1 1 ■ " '■ ' ceslesatttres 
78054" ' ■■ j-'- * '" $ > ■ ' > ■ jr— *- eipeces d6 
6$ioy d' - ' ^ ■ 4 *' ■ ' S ' "" I q " " ' cette nature 
•— «MM .«•««« .«.^ comme otn 

4 ? * peut le vok 

ïiS4io 4'^'^-_ o P^'*' 4J2ÏI2!: 5?iî52îî: ^^^ ^^ ^* 

* [ ^— --^w -.^.>^. r ,. exemple eu 

^ 4^ ]^ de toiles , 
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donc chaca« 

ne vaut 6 pieds ^ de pieds ^ dont chacun vaat 1 1 
pouces ; d,e pouces , donc clutcUn vauc i z lignes ^ 
8c de lignes ^ donc chacune vaac ^ point», 

}C Ë X s M P L £. 
^^ aiiBCt. :{ qtiaft».^ 5 g<me». i tto. y^f^^! H. SoieUC 

II- t ■■ i—fa-t— < !■ ■ ' ii i . li — 1-» j— — - preientemcc 

1 28> -' i^.^-*— o ^"- ^ 2' ' ■', > 1 1 plufièurs fô* 

50 4 .L ^h^ 1 1 . r , j^ — o- ■ ■* 5 > mes d'En-. 

185- ' ■ I — ^ — I ' ■ ; ' i^ — ^ o**—— tiers & de 

<^8 ■ ' " ■Q- '■ ■ o." " T !'* "" ■■>*, 7 parties non 

•"**• réductibles 

^ entr'ellesou 

"1 ~^ 77^ / abloiucs V 

g^paun». ^ <niAtts. Q €émcf, i tins ^ i témts. ^ ^ 

^^ — ^ — ^^"^^^ — ^-.^^^^^ ^...^ dont il faille 

'^^^ '^S 1^^^^ faireunefô- 

•***• il""** prens pour 
1 * ^ exemple dea 

aunes , des 
quarts d'aunes ^ des fixiémes ^ des tiers & des dou^ 
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ziémes. Ayant donc écj;it toutes les aunes en une 
même colonne , tous les quarts dans une autre , 
les fîx^émes ^ les tiers , & les douzièmes en autant 
d'autre^x^lonnes , & cela fans auctui choix afFeâé , 
je commence 9 pour observer quelque ordre , par 
faire une fomme totale de toutes les dernières par** 
ties , qui font icy les douzièmes. Cet^e fomme cft 
(35)1 lémes y nKiis comme douze i lémes. font 
une aune, on ne pafle. point onze :'>émesdans 
Tufage 'y c'eft pourquoi je réduis ces 3 5 i lémes en 
aunes, en les divi/ant par (12) valeur de l'aune ^ 
ce qui me donne au quorient 1 aunes , 6c onze 
1 zèmes de fefte , que j'écris dans le rang des i lè- 
mes fous une barre , comme dans larticle prècè^ 
dent y refervant les 1 aunes du quotient pour la fin 
de l'addition. Je paflè donc à Tefpece précédente 
qui font des tiers , dont la fomme eft 7 tiers ; mais 
comme trois tiers font une aune ^ je divife ce 7 
par ( 5 ; ) ce qui me donne encore 1 aunes & un 
tiers de refte, que j*ècrîs fous les tiers, refervant 
toujours lé Quotient ( 2 pour la fin. Je fais denac- 
me des 6émés , dont la fomme-eft (12,). laquelle 
étant divifèe par 6 , donne 2 aunes jufte , que je 
refèrve pour la fin , écrivant le zéro de refte fous 
ce rang , feulement pour remplir la place , & faire 
voir qu'on n'a rien obmis. Enfin la fomme des 
quarts eft io , laquelle étant divifée par 4, donne 
encore 2 aunes au Quotient , & 2 quarts de refte » 
que j'écris fous les quarts. J'écris enfuite toutes 
les aunes des Quotients en une colonne, dont 
je fais une fomme qui eft ici huit aunes , que j'é- 
cris au rang des aunes , dont j^acheve l'addition , 
comme pour les entiers ; &c la fomme totale de(î^ 
rée fe trouve alors être (870 aunes 2 quarts o fî- 
xiémes i tiers & 1 1 douzièmes , ) & de même pour 
toutes les autres efpeces de cette nature^ 
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CHAPITRE VIL 
2>r la ScufiraBian des Entiers avec Parties. 

Ar T I T L y a aufli de deux fortes de Souftradlcns 
X d'entiers avec parties ; fçavoir celle des 
oarties confecutives > & celle des parties irréduâii- 
pies 3 ou abfolucs, 

I" Exemple. 

Total }79Sc|«fj«£" y encef. ^clrach. ^. ^tmttg ^. 0%^^^^^^ 
Déduit25^5^8S' g 7 2 12- 
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Pour la première efpece ayant écrit la fbmme à 
Ibuftraire par exemple ( 299^8 fc pefant, 8 on- 
zes, 7 drachmes, 2 deniers, xi grains ) fous, la 
fomme fondamentale ( 37 5^8 5 livres pefant , fêpt 
onces , 6 gros , 2 den. 10 grains , ) fçavoir les en- 
tiers fous les entiers, les onces fous les onces, &c. 
Comme dans Taddition des Parties , |e commence 
la fbuftraâion par les moindres parties , qui font 
les grains ou fcrupules ; & comme on ne i^auroi^ 
pter 22 grains de 20 grains, j'emprunte tacite- 
ment X denier qui vaut 24 grains , dont j'ôte ces 
22 grains , le refte eft 2 grains, qui avec Jies 20 
crains de U fomme fondamentale que j*ai laiffi^ 



en arrière , font x i grains de refte , que j*écrjs au 
deflfous 'y fçavoir (bus uM bairre à l'or^nairp^ âi: jç 
retiens ( i ) d'emprunt que j'ajoute aux t deniers à 
ôter , la fon^mc ^ft ; fcnîcrs , qtfoxji ne peut ôter 
des deniers qui font au deflus ; j'emprunte donc 
encore tadtemetcc un gros ou une Jcadime ^ 
vaut } deniers , dont j'ôte ces j deniers , le refte 
dl zéro , qui ave$: les i Je la fomme fondanaen* 
taie font i deniers de tefte^ & jetedens^encore i, 
^oe j'ajoute avjec les 7 gros à ôter , laibouxie ^8, 
que je ne puis encore ôter des (^ qui lomotau. délias ^ 
c'eft pourquoi j'emprunte encore une once qui vaut 
8 gros , dont j'ôtè ces 8 , le refte eft encore zéro, 
qui avec les 6 laiflez en atricrc, font toujours ^ 
gros ^ xefte , -que j'-écris 4a£R>tts , -reten^tet l'em. 
prunt I. £nfin j 'aj o u t e -cet e mp r unt i aux -8 onces 
à ôter , la fomme eft 9 , qui ne peut s'ôter.de 7 ; 
j'emprunte donc ifne livre peTànt , qui vaut 1 6 
onces y dont jôte ces j> onces y le refte eft 7 , 
qui aveclos 7 de deflus font 14 onces de refte, & 
je retiens i pour ajouter aux huit livres pefant à 
ôter, & je continue la fouftraébion , comme pour 
les fimples entiers j & ^'opération étant achevée , 
je trouve pour le ^éftje âefiré ( ^^ <)^ g^ty,p<f. 1 4. <>««*' 
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Fnuve. 



Et pour m'aflurer que je ne meiuis point tfon> 
pé , j'ajoûtexe refte avec la fomtne à ôter ( 19^988 
livres pefaht,>&c.) commis dans leidiapitre pré- 
cèdent; ce qui me cend ina fomme^fondamencak 
( 57985iivre$ pefànt, &c. ) d'où ^je condiu« que 
mon opération eft bonne, 
- pn fera de même pour toutes les attiras e(pec^ 
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4e cette nature, comme an peut le voir Qùcorç 
dans 1 exemple fuivant fur le Tenips, oùraûptcni 
les aimées de 5^5 jaurs feulement, les jours lie 
X4 l^eures , les heui?es de 60 minutes, & les am- 
^w«ies de tfo fecandes,& auquel onaauffi ajoacé fa 
pi:euveesifaYeur<de5 commençans,* 

'19'S79 r 5 J« r 18-^. 1 y 2 c 







IL Pour ^xen^le des parties ablolucs .<>u icré- 
dudihles entr*ell^^ nous pxsopofcrons encore des 
aunes ik parties d. aunes-, coname par exemple ^ùt^H 
(z7^8of aunes, j quarts , 7 huitièmes ^ 7 neu- 
vièmes, 1 1 dwziémes à ôter d'une pareille Som^ 
ine) comme à& i,i4^<fS aunes; 3 quarts, cin0 
huitièmes ^ 7 neuvièmes , 7 douzièmes. \ 

„ . }® E X J£ M p x E. 

Total ^X^7o 8«'"°«-^q"«ts. .ç 8émM. ^ 9éme» yiiémel 

piduit27p8 jf5 .J 7__ ^-ZIT:, i ' 
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Les ayant donc écrites la plus petite fous lat 
nlus grande , dans Tordre de leurs parties , je 
commence encore par les moindres , qui font les 
douzièmes ^ & coQime je ne puis ôter 1 1 douziè- 
mes de 7 douzièmes de la fomine fondamentale, 
j'emprunte i de Ces aunes , que je marque fous 
celles de la fomme à ôter , laquelle aune vaut i z 
douzièmes, dont j'ôte les 1 1 douzièmes ^ le refte 
eft I douzième, qui avec les 7 douzièmes dedeC- 
fus que j'ai laifle en arrière font 8 douzièmes de 
refte, que j'écris deflbus. Je paffe enfui te à l'eC- 
pece précédente ; & parce que je ne puis ôter 7 
neuvièmes de 1 neuvièmes qui font au dellîis, j'em- 

f)runte encore une anne de la fomme fondamenta-* 
e , laquelle aune je marque encore fous celles de 
la fomme à ôter , & cette aune valant 5) neuviè- 
mes , j'en ôte 7 neuvièmes , le rçfte eft 1 neuviè* 
mes , qui avec les 1 deftbus font 4 neuvièmes de 
refte, que j'écris deflbus. Je continue de même 

f>our les huitièmes & pour lès quarts. Je fais en- 
uite une fomme des 5 aunes à ôter, & des j em- 
ptunts qui font deflbus, laquelle fomme eft 8, 
quej'ôtedes 8 de^eflîis , le refte eft zéro, & j'a- 
chève la fouftraftion , comme pour les entiers à 
l'ordinaire :. ce qui donne pour le refte total re- 
quis (45900 aunes, o quarts, 6 huitièmes , 4 neu- 
vièmes , 8 douzièmes j ) 6c pour m'en aflurer, j'a- 
joute ce refte avec la fbmme à ôter ( 279805 au- 
nes , &c. ) comme dans le chapitre précèdent : ce 
qui me rend ma fomme fondamentale ( 315708 
aunes , &c. D'où je conclus que je ne mç fuis point 
trompé dans ma fouftradion. 
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CHAPITRE VIII. 

De la Mnltipîkation des Entiers , avec des 

Parties. 

^^'^, Ettemiiltiplkation eftauffide deux efpecesjcar 
%^ 0\i Ton a des entiers avec des parties à multi- 
plier par des entiers feuls , ou par des entiers joints 
avec des parties 5 ce dernier cas fe réfout par deux 
métodes différente^ , dont Tune s'appelle Multi- 
plication eflFedive , l'autre Multiplication propor- 
tionnelle , ou par parties Aliquotes , & en Géomé* 
trie ( Toifé. ) 

JliHltifUc4ition d'Entiers dr ? orties fur des Entiers^ 

i^ E X E M P L E. Art. I. 

MuItipHcn-? ijliv j^f^.,-^ gd Soient 

^«' 5 donc pre- 

Muh^lic. i^g 8 8 fentement 

pour exe» 
^ooli» liof <î4'^5'^ple de la 

^ 5 ï i V. première 






8^ a muL 

Produit2o6Îi^ 5^ 4^ ^}f'^' "^f 

1 entier 8 , 

comme s'il y avoir 8 perfonnes^à chacune defqueL 

lès il fallût donner ( 2 j liv. 1 5^ 8^, & qu'on défilât 

de fçavoir à combien fe monteroit toute la diftri- 

bution. Pour y parvenir , j'écris le Multiplicateur 

8 fous chaque partie du Multipliende , fçavoir 

fous les 25 liv.fous les i j^& fous les 8^, pour ea 



|o 0Ê tA MntritiicÂHt^if dtbs ÉhtxzCs 

Élire tîrois difFcrehs produits , dpnt le premier ef^ 

ioo. fiv. le fécond 120 fols , &: le 3^ 64 deniers. 

Et comme ce nombre de deniers furpafle 1 1, je les 

divife par 1 2 , valeur du fol en dôliiers pour en 

faite 5 fols , & il refte 4 den. cjue j'écris defïbus , 

fçavoir fous une barre , pour éviter la confufîori : 

j'ajoute enfuite ces 5 fols avec les 1 20 provenant 

(f e la multiplication de 1 5 par 8 j ce qui donne 

125 fols y mais comme cette fomme furpafle i^ 

fols 5 je la divife par 20 valeur de la livre en fols , 

ce qui me donne 6 liv. & j fols de refte , qiic 

j'écris fous la même barre au droit des fofe. Enfin 

j'a:joiite ces 6 livres avec les 200 ventKs de la 

multiplication dé ij, liv. par 8 y la fomme eft lotf 

liv. que j'écris fous les livres avec JwM&^les 5 fob 

Jk les quatre deniers de refte ; ce qui donne pom: 

le produit total defiré( 20^ livres 5^4^,) que Ton 

t4:ouvo écrit fous la barre au delfous de l'opéra^ 

tion entière. 

On pourra s'exercer encore^ for f éjcerfiple foU 
vant, & s',en pçpppfer tant d'au vr es iîju'on voudrai 
de même efpece., fans qu'on doive appréhende^ 
qu'il s'y trouve aucune nouvelle difficulté. 

2^ E X E M P L E. 

Multiplcn-l- j!^ 
de. ^ 

MaltîpUca-'i-^2 6 
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AVEC Parties. Châp. Vin. jf 
On n'a fuppofë dans cet exemple tous les mois 
•ai 3.0 jo1ir&,que pour rendre Topération plus courte, 
&plus conforme à Tufage civil. 



Multiftkation ^ffeBive £Entkn é^Partie^ 
far Entiers & Parties. 

11. Soient maiiitenant pour exemple dé la i« eC» 
yece, j liv. pefant, g onces, 5 drachmes , à multi- 
jplier par ^liv, pefant , % onces 7 drachmes par une 
multiplication effedive.ll faut bien remarquer que 
<îarts cette farte de Multiplication on doit avoir 
frois ibrtes de produits jfçavoir le i^un produit d'en- 
tiers par entiers : le fécond d'entiers par parties , 
ou de parties par entiers ; & le j^ d^ parties paj: 
yarties \ de crainte qu on ne s'y trompe. 



3^ £ X £ M P L !• 



'de. 

Mutt 

tCBi;. 






'!»««* ^..4« 



lir.{Mr. ^t>Xit.tt, ■ji.tAA. 



128 



io A 



10 35 

7 9 



3^ ^y>tfr^. 
23^'C 

^idr. 






■<N» 



dr. de. 



II 



^«i*MMMB*taMMiM| 



■ H t i^ 



«Mai». 



ÇroduiÇ . . . z iJi^^vpe^ A<Jncefi ^dra^h. , ri«l«n*- f> 

Pij 



fx De ia Muitipiication des Entiers - 

G g DE J'écris donc le 

ii^'*^'- II 6 1 Multiplicateur fous 

71 9 8 8 le Multipliendcy fé- 

lon Tordre de leurs 



118 i^^|i4" 



41 .189 48 id parties, c'eft-à-dire 

147 16 } 7 les livres fous les li- 

— *— vres , les onces fous 

5 i*^'z3*^ les oiKes , &c. fça- 

voir , toujours le 

Evaluation . ^^^^^' moindre fous le plus 

'^^liics dr.dr.cn fr. ^'^*, ^^ grand. Enfuite, je 

118 ^ drachmes multiplie d'abord 5 

liv. pefant par 4 liv, 
pefant à l'ordinaire 5 ce qui donne 10 liv. pefant 
pour le produit des entiers , qui eft la i'« efjpece de 
produit , que j'écris fous les livres en A. 

Je multiplie enfuite les 6 onces , 3 drachmes paf 
les mêmes 4 liv. ce qUi me donne 14 onces j i 
drachmes , que j'écris delïbus , & tout de fuite les 
1 onces 7 drachmes du Multiplicateur, par les 5 
liv. du Multiplrcnde ; ce qui donne encore i o on- 
ces } 5 drachmes, que j'écris fous les i"% & ces 4 
derniers produits réciproques font la 2« efpece de 
produits 5 içavoir celle des entiers par les parties, 
que l'on trouve en B. 

Enfin pour avoir le produit des parties d'une 
part, par les parties de l'autre, ( qui eft la }« ef- 
pece de produit qui refte à trouver ) je réduis les 
6 onces 3 drachmes du Multipliende à 5 1 drach- 
mes ; & les X onces 7 dr. du Multiplicateur à z 5 
drachmes , qui font les plus petites parties de 
ces fbmmes 5 ce qui fe fait ( comme il eft évident ) 
en multipliant les onces par 8 ( qui eft leur va- 
leur en drachmes ,)& leur ajoutant les drachmes 
ijui les fuivent ^ comme on le voit dans l'exemple 
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en D & E. Enfin je multiplie ces (15) drachmes 
d'une part par les 5 r de l'autre j ce qui me donne 
(1173 ) drachmes de drachmes,qui eft la j<= efpece 
de produit defiré que Ton trouve en C. 

Mais comme cette cfpece de parties eft inconnue 
dans Tufàge ordinaire, il s'agit maintenant de la 
réduire à des drachmes ufuelles , ou courantes ; 
Se pour cet effet, je multiplie la valeur de la livre 
&i onces , fçavoir (16) par la valeur de l'once eil 
drachmes , fçavoir S , ce qui me donne r 18 drach- 
mes pour la valeur de la livre en drachmes , que 
,^ ^ Ton trouve en F. Te divife donc ces 1 17?^ dtach- 
mes^par itS drachmes, il vient au quotient 9 
dracjimes, & il refte encore 11 drachmes de 
drachmes , que je ne puis évaluer en Amples- drach- 
mes , le nombre étant trop petit 5 c'eft pourquoi 
je les coniîdere comme des parties de drachmes; 
& je les multiplie par 71, comme on le trouve en 
G. pour en fîiire des^ parties de grains, fçavoir 
1 5 1 1 , de même que fi j'avois des drachmes à ré«- 
duire en grains ; defquelles drachmes chacune 
en vaut 7 1 j après quoi il ne me refte plus quà 
de continuer à diviler ces 1 5 1 2 parties de grains 
par mon divifenr 118, èe qui me donne 1 1 grains 
pour la* valeur des 1 r drachmes de drachmes refc 
tantes ; &: je néglige le refte de la divifion , comme 
étant des parties infendbles ^ ou plutôt je multi- 
plie Amplement le refte 2 1 par la 8« partie de 71 , 
fçavoir par 9 j ce qui donne le produit 189, que 
je divife enfuite par la 8^ partie du Divifeur natu- 
rel 118 i c'eft-à-dire par^ i^, & il vient toujours 
le même Quotient 1 1 , comme an le voit à côté 

en ( g. ) . 
Enfin j'ajoute les 9 drachmes trouvées par ma 

première divifion , avec celles de la i^ efpece ; ce 

qui me donne en tout c6 drachmes , que je divifa 

. l>uj 



^j4 ^E ï-A Multiplication dbs EsTims 
pax 8 , pour en faire 7 onces jufte , que j'ajoûtç 
avec les onces de la i<^ efpece, leur fotnme eu 4Jf 
onces , lefquelles je divife par 1 6 , pour en fairç^ 
des livres pefant ; ce qui me donne 2 livres pe-r 
fant & 9 onces de refte , lefquelles ^[onces j'écris 
au droit des onces fous une barre à l'ordinaire , & 
tout de fuite le zéro reftant des drachmes , à 1^^ 
fuite duquel zéro , j'écris encore les 1 x grains pro-^ 
venans de la i« diviiîon^ Enfin j'ajoute ces z livres 
avec les lo livres de la première multiplication^ 
& je defcends lafbmme zi livres fous laharre,, 
au droit des onces , drachmes & grains y ce qui m^ 
donne pour le produit total defîre 12. livres pefant. 
5^ onces , o drachmes , 9 grains. 

Si l'on n'avait que des livres y Se onces d'unjç^ 
grande part à multiplier pat des drachmes, deniers 
& grains d'autre part, ou tout au contraire, il fau- 
droit écrire pour fa Somme à mutiplier • . ^ ,.. . liv^ 

, onces , o dracnmes , o deniers, o grains j ) 

Se pour le Multiplicateur ( o livres , o onces .- . . . ^ 
drachmes ,•..... deniers , &*..•** grains , ojji 
toi^t au contraire , & continuer l'opération tout aif 
Jong, comme dans le i' exemple, écrivant zéro 
po\ir le produit d'un nombre par un zéro , ou d'u» 
jsero par un nombre j ce qu on verra .encore plu5 
amplement dans les règles de proportion ci-après. 



Multiplication par parties aliquotes. 

IlI.On fait cette efpece de multiplication d'entiers 
.&- parties piir entiers parties,toute:s les fois que l'enr- 
tier & fes parties ne contiennent chacune qu'un 
petijc nombre de parties, ^ que le nombre de 
ces dernières contient beaucoup de parties ali- 
quotcs exactes j comme ( par exemple ) lorfque 
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' AVEC P Avrils, Chap. VJII. ^| 
r^fpece foût des toifes gui ne contiennent qufc 
jjx piedls , dont un ne v^c que 1 1 pouces , un 
^efquels n*eft compofé que dfe ijl lignes, donic 
une n'eft diyifée qu'en fix points. Car outré que 
Jes noiîDbres 6 &c ii font fort petits , ils contien-» 
çe^t plufîeurs parties éxaftes , comme des moi- 
tiez ,.des tiers , des quarts y il en eft de môme des 
livres pefant 5 & c(5tte Multiplication proportion- 
nelle a çi^cpre cet avantage , qu'il n'eft pas neccC 
faire que le Multipliende & le Multiplicateur 
foient c^His deux de même efpeoe. Comme fi le 
pri? d'une toife d'ouvrage étant établi de ( z j liv. 
^^ j^y on dem^n4e par proportion combien ( j 
loifes , 5 piedfe 7 pouces )de ce mêm.e ouvrage 
doivent coûter. Ç^itil eft évident que pour répon- 
dre ^ cette queftio^ , il ne s'agit que de multiplier 
lepri-jç de la toife, fçavoir (15 1. 9 f. 7 dên. ) pat 
les jjcoifes, ôtp^r \^s 5 pieds 7 pouces pris pro- 
|ortionncUemenc j ce qui fe fait en cette manière. 

4.C E X E M P L E. 

à^Mcts. Je multiplie 
première- 
ment les 1 5 
liv. 9 f. 7 d. 
par 3 toifes ^ 
c*eft-à-dire 
par 5 , com- 
me dans l'ar- 
ticle précè- 
dent , ce qui 
me donne 
pour ir pro- 
duit ( 7 5 liv. 
27 f. 21 d.) 
que j'écriç 
lousunebar- 
Diii) 
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f6 Dé la MtTtTlPLICATlON DES EntIEH* 

re. Je pafTe enfuite aux 5 pieds , dont je lailîe r, 
que je marque au deflus , par^ régie générale , à 
caufe des pouces qui fuivent les pieds ; je multiplie 
donc encore 15 liv. 9 fols 7 den. par les ( 4 ) pieds 
qui reftenCjfçavoir proportionnellement, en difant 
[une toife multipliant le multipliende i j 1. 9 f. 7 
den. produiroit ( 15 1. 9 f.7 d. ) Donc par propor- 
tion ( 4 ) pieds , qui font les 2 tiers d*une toife, 
doivent produire les 2 tiers de ( 2 5 liv. 9 fols 7 d. 
Je prens donc les 2 tiers de 2 5 liv. fçavoir 1 6 liv« 
que j'écris fous les premières livres produites , & 
relie i liv. dont je taits 20 fols, que j*aioâte aux 
9 fols fuivans , la fbmme eft 29 fols , dont les 2 
tiers font 18 fols, que j'écris fous les 27 fols de 
la i« opération, & reftent 2 fols, dont Je faits 24 
deniers , que j'ajoute avec les 7 deniers luivans , la 
fomme eft } i , dont les 2 tiers font 20 deniers , 
que j'écris fous les 2 1 de la r'« opération , & du 
denier reftant je faits 2 oboles,dont les 2 tiers font 
I obole environ ; ainfî le produit de 4 pieds eft i <J 
liv. 18 fols 20 den. i obole. Je reviens enfuite à 
I pied que j'ai laifle j & comme c'efl le quart de 
( 4 ) pieds qui viennent de multiplier , je prens par 
proportion le quart du produit de 4 pieds , c'eft-à 
dire de ( 16 liv. 1 8 f. 20 den, i obole , ) fçavoir 
( 4 liv. 4 fols 1 1 den. o ob. ) que j'écris fous les 

f^récédens , avec une croix pour marque que c'eft 
e produit d'un pied. Je pafle enfuite aux 7 pou- 
ces , que je divife en 2 parties , fçavoir 4 ô^ 3, dont 
la 1" eft le tiers, & 4a 1^ le quart de 12 , valeur 
du pied en pouces ; & comme i pied a produit ( 4 
liv. 4 f. 1 1 den. ) j'en prens par proportion le 
tiers , pour les 4 pouces^ fçavoir ( i liv. S f. j d. 
î ob. } & enfuite le quart pour les 3 pouces reftanis, 
fçavoir ( i liv. i f. 2 den. 2 oboles ) que j'écris fpuç; 
Us produits précédées, félon Tordre des parties. 
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Je &ics enfuite une fomme des oboles y laquelle 
cft icy 4 environ . dont je forme i deniers que j'é- 
cris au rang des deniers : enfuite je fais une autre 
ibmme des deniers , fçavoir 59, dont je forme 4 
fols , en les divifant par 11, & il refte 1 1 deniers ^ 
que j'écris au droit fous une barre ; je porte enfuite 
ces 4 fols fous les fols , & je fais encore une fom- 
me du tout , fçavoir 6 1 fols , que je di vife par i o , 
£our en faire 3 liv. que j'écris lous les liv» écrivant 
î refte 1 fols fous les fols : enfin je fais une dernière 
fbmme de toutes les livres produites , fçavoir 100. 
Ainfi le produit total défîré eft ( 100 liv. ^ fols 1 1 
den. ) pour la valeur des { j toifes , 5 pieds , 7 
pouces ) propofez, àraifon de ( ij liv. 9 fols 7 
den. latoife. 

On pourra s'exercer encore fur Téxemplc fui- 
vant /où Ton fuppofe , qu'une livre pefant d'une 
certaine marchandife coûte ( 4 liv. 5 lois 9 den. ) 
& on demande combien fur ce pied en coûteront 
5 drachmes 3 o den. 19 grains. 
^ 5* E X E M p L 1. 
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Mu[tîj>licn r.Jiv.Pef/>on^P. y<^^ rx^en > jgr. Pour y ré- 

pondre, j'écris 

. "";, "": o— o~o ^ o^ 1 o^ on. 

^l.v-.^^f-_.^ rdr.o.d. 19. 

o— z 8H j f. 9 d.)(felon 

I o o 8<i i>ord,.g jes ef. 
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enfuite o pour 
le produit des 
Prod.tot-.o**^— 5^-— -7«i liv. pefant. A 

regard des onces , je n'en faits pas de même , par- 
ce que j'ai befoin du produit d'une once^ pour 



\ 



\ 



$ro|iYet celui 4çs .5 drachmes. Je fuppofe çtbfic 
^t^'iji y wt j ©nçe 5 & comiyxe i. liv^fciani: 
^nnejroiiC|)ôur fon produit ( 4 liy. 5 fols 9 .4eai, ^ 
far proportion i once ( qui en eft la 1 6^ paaie ^ 
^loit donnner h 1$^ p^uitie , qu le quart du ^uart 
i^e ( 4 liv, 5 foU 9 den. ) J*en prends donc d'abj0i:d 
Je quart, içav.oir ( i liv. 1 f. 5 den. ) que jlécris 
^fious , dans le même ordre , Se je prends eiicocc 
ie quart de ce quart , jfçavoir ( o liv. f fois 4. d, ) 
fo.ur le prcKkut de l'onçe ruppo£ée , au droit du^ 
jqi^ |enaarqueune ( S } pouriisibe fouveuir .que ce 
n'reft qu -u^^e fuppojfidon , e0^çant Ja l'f ( i Kv. 1 
f. ^ den. ) Prefenteuient donc je multiplie par 4 
4r^chmes , laiij^nt une draçjbme pour rqgler le$ 
deniers ; & comme ces 4 drachmes f^^nt lainoitii' 
il' j once , te pirends la moitié de ma dernière fùp- 
|)ofition , fçavoir ( z f. S d.en. ) après quoi )*cfl&jce 
le^^core cette fuppofitjon 5 fols 4 den. Et pour 1 
drachme je prends le q\i9St du > deriUer pi:oduit ^ 
fçavoir 8 den. que j.e marque d'une croix ( f- ) J^ 
prends encore lie tiers de ce damier produit, fça- 
voir 1 d. I ob. pour le produit d*un denier pefant 
fuppofé,qui me doit régler le produit des grains j^ 
& je le mairque encore d'une ( S, ) parce q^c c*e^ 
mie fuppofitiçn. Enfin i denier vdant 24 grains , 
jediyile ip en z parties, fçavoir 16 e% j, qui font 
poutes deux des parties éxaftes de 24. Pen prends 
donc 16 y iécrivans les 5 reftaffs au dêflîxs 5 &'c6m- 
ffxe CCS i^ grains font les 2 tiers d*i denier, jp 
prens les 2 tiers de la dernière fupp6firion'2 3en^ 
4 oboles, fçavoir 4 oboles, & pour les 3 grains 
reftans, j'en prends la S*^ partie, fçavoir i obole 
environ , & j*efface auffi cette féconde fuppofîtioa 
X deâ« I obole. Je fais donc prefontemenc une 
fomme des oboles , laquelle étant^ convertie eii 
deûier^ , donne environ 3 deniers , que j'ajoute 



aycc la^cplonae des clewç;r5 , h(Qxm^Q.^ ^9^^ 
iont jefais i Col & 7 4en, de reftç : enfin j'ajoute 
ço fol avec la colonçe 4es féis j ce, qui me .dpnn^ 
en tout } fols 7 deniejgs , pajirlef^riîcdes 5.drAçhp 
jwes , 19 igtains propofqz. Oxi ffera de mêmp f o^uf 
toutes les autres efpeces. 

Au refte lia jnultiplicatiott d'eûtic;i:s,& partie?: 
|>ar entiers & parties^ fçxt daps lesK.effile3 .depro^ 
portion , Iprfque le premier terme eft i ïunitéi 4an^ 
le Toifé , dans l^Arpçntage , daijs les Rçgles dï/fr 
timation, & dans celles d'Alliage, cqmmepnlp 
jrerr^par la ûiite* 



■"••^"W*" 
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^ Fattieu 

^ IV. On doit faire les même? réflexions f^r les ppji- 
rations des trois derniers çhapitre^,que fur les prér 
.cedens , quant à leur çomrnpdité; Et les opérations 
des chapitres ^ & 7 ne doivent renfermer aucune 
difficulté du côté de Içur théorie , après ce qui en 
a été dit dans ces mêmes chapitres precçdens. A 
l'égard de celui-ci , il me femble qu'il n,e peut y 
avoir que la multiplication réelle d'éntierg &: par- 
ties oui puiflearrêtejc par fes diflPerens produits 4ç 
jfes reduâions* Mais toutes cçs di|5cuJte.z font ai- 
fées ;à réibudre : car fî l'on confidere que pour ipul- 
jtipliej: ( 5 liv. pefant ^ onces j drachmes \ p^r 
( 4 Jiv. pefan^t X onces 7 draçhînes ) du jc exem- 
ple ci-devant , il faut multiplier tpjit le Multi- 
pliendepar4 liv, pefant, ensuite par % oncçs, & 
.enfin par 7 dcachjne.s , ç'cil-à-dire par tput le Mul- 
tiplicateur ; on verra auffi-tôt que les livres p,efant 
multiplieront les livres pefant ; ce qui domie la i'^ 
efpece de produit , fçavoir celle des entiers par les 



Vo De tA Multiplication i>es EnfiEiif 
entiers. On trouvera de plus que les 4 livres pe- 
lant doivent multiplier les 6 onces } drachmes , 8c 
les 1 onces 7 drachmes , les 5 liv. pefans ; ce qui 
coinpofe la 2« efpece de produits , fçavoir celle des 
parties par les entiers , Se des entiers par les parties 
réciproquement. Enfin on verra auflî , que les 1 
onces 7 drachmes doivent encore multiplier les 6 
onces j drachmes j de qui donne la 3« efpece de 
produits j fçavoir celle des parties par les parties. 
On connoîtra encore que files liv. pefans multi- 

{>liant les liv. pefant , donnent des liv: pefant pour 
eur produit , par proportionles mêmes liv. pefant 
multipliant les onces & les drachmes , ne doivent 
donner que des feiziémes parties de liv. pefant , & 
des huitièmes parties d*onces . c'eft-à-dire des^ on- 
ces & des dracnmes ; 8c qu'enfin fi les liv. pefant 
multipliant des drachmes , ne donnent que des 
drachmes 3, c*eft-à-dire des 12 Sèmes de liv. pefant^ 
par proportion aulïi ( les onces & drachmes étant 
mifes en drachmes, tant départ que d'autre poirf: 
abréger l'opération ) les drachmes multipliant les 
drachmes , ne doivent donner que des drachmes 
de drachmes, ou des 11 Sèmes de drachme*. 
Quant à la rédûéfcion de ces drachmes de drach- 
mes en drachmes ufuelles , il n*eft rien de plus aifî 
que de voir, qu'en ^es divifant par i z8 , onles ré- 
duit à des drachmes fimples. Enfin à l'égard de 
l'évaluation des l'x drachmes de drachmes , en 
moindres efpeces , comme en grains , il ne faut 
que confiderer , que les drachmes contenant 7 1 
grains, les i z Sèmes parties de drachmes doivent 
^ar proportion contenir aufïï 71 , 11 Sèmes par- 
ties de grains; c'eft-à-dire qu'en les multipliant 
par 71 , on en fait des 1 1 Sèmes de grains. Donc 
pour les réduire en grains , il n^e refte plus que de 
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les divifer par 1 18 » & de iQeme peur révaluation 
en deniers , &c. # 

Il eft à remarquer que cette évaluation s'abre* 
ge ibuvent ; ï^avoir quand le multipliant & le di* 
vifear ont des parties communes , comme icy 7 z 
& 1 18 ^ cai: il eft évident que il au lieu de 71 , on 
multiplie par fa 8^ partie 9 , Se qu'en même-tems 
au lieu de 1 18 , on divife le produit par la 8^ par*» 
tie de 118, fçavoir i^^on devra trouver encore le 
même quotient iij'puifquefî d'une part le produit 
( 15 12 ) eft réduit à fa 8« partie ( 189, ) en re» 
compenfe d autre part le divifeur 1 6 n*eft plus que 
la 8« partie du i^^ divifeur ( i z8, ) comme on Tadit 
dans les abrégez de la Diviiîon,[Or unpartage égal 
demande^ que fi le divifeur entier pojûfede le divi-^ 
dende entier , la 8^ partie du mêitie divifeur polie* 
de auflî la 8^ partie de tout le même dividende ; 
que le tiers en aye le tiers 5 que le quart en ait le 
quart, & de tputes les autres parties à proportion, J 
comme il eft évident. 

Quant à la multiplication proportionnelle ot| 
par parties aliquotes , il né me paroit pas qu'elle 
doive contenir aucune difficulté confiderable ^ 
après qu'on atura entendu ce qu'on vient de dite;. 
4e la multiplication réelle > d'autant plus qu'elle 
ne renferme aucun artifice confi^érable» étani;en«) 
tierement fondée fur le bon fens, 

CHAPITRE IX. 
De la Divifiôn dès Entiers avec des Parties. 

Ette opération contient encore deux efpecçs 5, 



c 



fçavoir la Divifion des entiers & parties par 
des entiers fevils j &c la Divifion des entiers avec 
parties , par des entiers ^ avec pa,rties. Cette der- 



hiçte efpcce aiTtetidâns la Géomrtrie, & dans fei 
Régies de proportion , lorfque le t^ terme eft l'ù- 

feite , comtne on îe verra dans là fuite. 

• . I — — — ■ ' — — ■ ~ , 

jDr la IHvifien des Bntiers dVec des Paniis 

fdr des Entiers. 

liivideHdc %6S ^'^' ^:5î!l_ Q ^'^* I^Soitdonc 
Ditifcfir.^ nfi8J!6ft>^>- gdjmtopour pre- 

— --i:::! .--.pie la fom- 

ïo8 4 8 me ( j^S L 

ïj io it ^<îf. 9den. ) 

^ ^ ,j quil faille 

04 80 ^6 partager à 

(f p î3,ouenrj 

.„, .«^ ou par ï y , 

S5Ç 105C puifque cer 

^îC ï3d^ ' queftion^ 



reviennent a^ 
une même, 
coïnme oa 
Ta vu dans la Divifion des entiers. Ayant divifé 
d'aboyé tes 3 6Stiv. à 1 3 , comme pour les entiers, 
fc C^ôtient donne 28 liv. & il refte 4 liv. lefquel- 
k» je ne puis plus partager à 1 5 , qui eft un nom- 
bre plus grand 5 c'eft pourquoi je les réduits dansr 
Les plus proches parties , fçavoir en fois, enlet- 
ttiurcipliant par 20 à l'ordinaire, &J*y ajoute les & 
fols du Dividende ; ce qui me donné encore S (> fl 
à divifer au même Divifeur 15. Les ayant donc 
divifêz comme des entiers , il vient pour Quotient 
< fois & il refte 8 fols , qui étant encore trop peii 

Ê^ur être partages à i j , je les réduits auffi <fc«ts 
uts parties prochaines , fçavoiif en deniers , en^ 
Ici mttfipipHant pair 1 ^ af Fir(fîttâwe, 5c j'y ajouta 



lè§ 9 deniers du dividende y ce qui donne 105 den» 
1^ piiîfcag^r toujours au Divifeur i j à Tordinâire» 
Enfin cette dermere opération étant faite , il vient 
9' den. au quotitent , & i den; de réfte ^ que je né- 
gligé' toiiime étant Kop peu^e chofe, pour être 
partagé à ly perfonne^.. Âinfi <non Quotient to- 
tal éft ( 28 liv. 6 fols S' den. ) 

On procédera de la même manière pour toutes 
les autres efpjeGés,fan*$ qu'il foitnecèflfaire d'en dotu 
lier d'autres éxemples^cette opération étant trop fa» 
file & trop naturelle ,- pour s'y arrê«eE davantage* 

2>/ ia Divifion i* Entiers avec Parties , faw 
Entiers ai^ee Partief. 

s. 

2^ E X E M 3> L B, 
jbividcffde-^ j ;^ liV.pef. ^ oncct. ;^ drach. 

JDivifcar» -^i^-^Iiv.pcf >oncc«. ^drach. 
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Jfi^b De la Division des Entiers. 

« 

RéduEiion en drachmes. "• ^"^^^^^ 

malmenant ix 

îx'•^ T r é'P- liv.pef. 5 onc. 

ï<^ j î 16 5 drachmes à 

i I ^^ partager par (tf 

7^ I } 96 liv. pef. 4 onc. 

ii5 II + 7 drach. ) je ré- 

' • I duits d'abord 

ipyonc LJ joqw. rune&rautre 

S I I S fomme dans les 

mêmes plus pe- 



^$7^ Il S 00 tites parties, fà- 

î II 7 voir ici en dra- 

. I I chmes, multi- 

i^ypdr. J ^ gQj^dr. pliant (par é^ 

xemple l^s 12 
liv. pef. par 1 6 
pour en faire des onces , & y ajoutant les 5 onces 
qui fuivent ; ce qui donne 197 onces , que je mul- 
tiplie encore par 8 pour en faire des drachmes , 
aufquelles j ajoute les } drachmes fuivantes ; ce 
qui donne ( 1 579 drachmes ) pour nouveau Divi- 
dende 3 & failant la même chofe du Divifeur , il 
vient pour nouveau Divifeur (807 drachmes. ) Où 
il faut bien rémarquer , que fi une feule des 2 fom- 
mes contenoit des grains ( par exemple ) bu des 
deniers , il faudroit pareillement réduire l'autre 
fomme en grains ou en deniers^ Ce préparatif étant 
fait y je prends (1579 drachmes ) & ( 807 drach. ) 
pour de fimples entiers , fçavoir pour des liv. pefî «■ 

& je divife les premiers par les derniers ; ce qui 
me doni)e au quotient i. entier, c'eft-à-dire une 
-y -/ 2 livre pefant, & reften«#f|72 liv. pefant. Je multi- 
plie donc ces liv. pef. reliantes par 1 6 pour en 
taire des onces y ce qui produit un nouveau Divi- 
dende ( i2.};i onces,) que je divife encore par 

le 
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le Divifeur naturel ( 807, ) le quotient eft 15 on- 
ces , Se le refte 247 onces , que je multiplie par 8 , 
pour en faire des drachmes j ce qui donne 197^ 
arach, qui étant divifées toujours par le Divifeur 
naturel ( 807 ) produifent x drachmes pour quo- 
tient, & refte 361 , lefquelles étant enfin multi- 
pliées par 71, fe changent en grains, fçavoir 
( 2 tf G (î+ grains ) que je divife encore par le Divi- 
feur naturel ( 807, ) il vient au quotient 5 1 grains 
& je néglige le refte 240 grains , qui ne peut plus 
donner la valeur d'un grain. Raflemblant prelen- 
tément tous ces quotiens , j*en faits un Quotient 
total , qui eft ( i liv. peC 1 5 onces , 2 drac. } 1 gr. ) 
Si l*on avoit propofé des livres en argent , il au- 
roit falu procéder de même , réduifant les reftes 
des divifîons en fols , deniers , oboles , &c. 

«■^—^———11 III» !■ I I I I ] ■ ■ ■■Il ■ ■ ■ Mi 

Th^ene» 

Art.III. LaThéorie du i«^ article n*a rien en foi de 
difficile , comme on a pu le voir, & ne contient rien 
qui ne foit renfermé dans les Théories précédentes. 
Celle du fécond article ne doit pas non plus ar- 
rêter quant au préparatif ; de forte qu'il ne refte 
que de fçavoir d'où vient que des drachmes divi- 
fées par des drachmes donnent des entiers , fça- 
voir dtes livres pefant , & pour les autres efpeces 
à proportion. Pour en voir la raifon , il faut con- 
iiderer qu'on ne cherche autre chofe dans ces 
exemples , finon combien , ou en quelle manière 
le Divifeur eft contenu dans le Dividende. Or au- 
tant & en la même manière que ce Divifeur en en- 
tiers & parties eft contenu dans le Dividende en 
entiers & parties j autant &c de la même manière , 
le i^ fera contenu encore dans le dernier, l'un 8c 
l'autre étant réduits en quelles parties on voudra ; 
puifque ces fortes de rédtidions ne changent 

E 
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fyoint les valeurs des fommes ; mais feulement 
eurs efpeces. Ainfi (807 drachmes) font contenues 
en ( 1 579 drachmes , ) autant & de la même ma- 
nière, que ( (jliv.pef. 4onces, 7drac.) le font en 
( I i liv. pef. 5 onc. « drac. ) & autant & de la 
même manière ( 807 livres pefans ) font conte- 
nues en ( 1579 liv. pefans. ) C*eft pourquoi cette 
queftion fe réduit à divifer Amplement (1579 liv. 
pef. ) à ( 807 liv. pef. ) c*eft-à-dire à une divifion 
d'entiers par entiers ; ce qui donne toujours au 
quotient Pefpece d'entiers du Dividende & du Di^ 
vifeur , fçavoir des liv. pef. fi ces derniers font des 
liv. pef. & des livres , fi ce font des livres. 

Sî après la réduftion faite , le Dividende fe trou- 
ve moindre que le Divifeur , il faudra réduire le iF 
en fes parties prochaines , comme les liv. en fols , 
les toiles en pieds, & achever la divifion à l'ordinai- 
re. Nous ne donnerons point d'exemple de la Divi- 
fion d'êtiers & parties par entiers & parties d'efpeces 
difFbrentes,parce que cette divifion ne fert,que pour 
faire la preuve de la Multiplication d'entiers & par- 
ties,par entiers 8c parties d'efpeces difFerétes jce qu'- 
on peut mieux faire en repaflant fur fon opération. 

CHAPITRE X. 
Des Règles de Proportion dfoite s d^ Jimples. 

I. Ç Uppofez qu'on ait cette queftion à réfoudre 
k3 [ Si 2 toifes , 3 pieds , 8 pouces ) coûtent ( 5 
liv. 3 fols 7 dcn. ) combien par proportion doi- 
vent coûter ( 4 toifes , 1 pieds 6 pouces. ] La régie 
dont on fe fert pour y répondre s'appelle une Régie 
de proportion droite , [ ou communément Régie 
de Trois ; ou même anciennement Régie d'Or. ] 
Dans cette régie le i' & 3* lieu font ordinairement 
de même efpece, fçavoir icy des toifes, pieds & 
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{>ouces ; de même que le t^ Se le 4c qui font ici des 
ivres , fols & den. Les trois premiers termes font 
ordinairement donner , & alors le 4*^ terme eft in- 
connu ôc celui que Ton cherche 5 c'cft ce qui la 
fait nommer Régie de trois. On pourroit propo- 
fer auffi cette même Régie fous cette autre forme. 
[ Si ( X toifes j pieds 8 pouces ) répondent à ( 4 
toifes, 2 pieds, 6 pouces ; ) par proportion, 5 liv. 
3 fols 7 den. à quoi répondront-elles ? ] dans la- 
quelle le i^ & le 2^ terme font de même efpece 5 
de même que le 3* & le 4« : mais la métode fui- 
vante la rélbut également fous ces deux formes. 



i' Exemple. 



Si I coûtent 1 combien 

2Î2l'-3PJi Sp^I 5:!îr }îy 7 _ |4'£i2PL6P?: 



Ré'ponfe. 



i^ lieu* 

c 

Si i88Po"«*- 



2^ tten. 3«//tf«- 

C C 

Ç~ ^^ 7— 3 i8p^^^ 



rég* frè^ar^e 



D 

Si 54Po«**"' 



ç Jîr 2 fol y de. 



E 



D 

ICO pouces. 



r^gle ahrégifc 



79 5!îl!!lL4-77f2Îîl— ^ ^ ^ î 



deniers 



9+ 



45 



F 



4* 
II 15 



8âo 

477 



n 5*4 C « 



R/d»Hion 
CK ponces ' 

6 



i3î7'Çi4' 
94 IG 



Î5>7 
94 



2.1 



Jl 



4^5 
94 

49 




15P'. la 
8 



^4 
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iS8p° 






j I %fo. 



B 



Je cojnmcace donc par réduire le i' & le 3e Jien 

E ij 



ë6 Des Régies ûe Proportion 
<le la première forme dans les moindres parties 
:fembiables j f^avx)ir icy chacun en pouces : ( fî 
l'un des deux contenoit des lignes , & Tautre feu- 
lement , ou des pieds , ou des pouces , ou même des 
toifes ^ il faudroit alors réduire l'un & l'autre en 
lignes ; ce qui doit pafler pour une régie générale : ) 
c*eft ce ce qu'on trouve dans les deux colonnes A 
&B, conformément à ce que l'on a vu dans le 
chapitre précédent ; & je trouve pour le premier 
lieu de ma régie i88 pouces, & pour le 3^ 5 18 
pouces 5 dont je forme une nouvelle régie prépa- 
rée en cette manière ; [ fi 1 8 8 coûtent ( 5 liv. 5 
fols 7 den. ) combien par proportion doivent coû- 
ter ( 5 18, ] comme on le voit en C. enfuite regar- 
dant 1 8 8 & } I S comme des entiers , & prenant la 
moitié du i^ & du }« lieu ( 188) & ( 518, fça- 
voir (94&(i59:) j'en faits encore une nou- 
velle réglé de proportion abrégée ainfi : [ Si ( 94) 
toifes coûtent ( 5 liv. j fols 7 den. que coûteront 
par proportion (159) toifes , comme on le voit 
en D j ce qu'il faut pratiquer toutes les fois qu'il 
fe peut. 

Enfin je réfous cette dernière proposition en 
multipliant le fécond lieu ( 5 liv. j fols 7 deniers ) 
par le 3C ( 159,) ce qui me donne pour produit 
(795 liv. 477 fols m 3 den. ) qu'on trouve en 
È , & que je divife par le i*^ lieu 94. Le Quotient 
de cette divifion qu'on voit en F, G, H, donne 8 
liv. 14 fols 1 5 den. ouplûtoft ( 8 liv. i j fols 3 d. ) 
pour la réponfe à la queftion propofée. 

Quand on Tauroit propofée fous la informe, il 
auroit fallu toujours procéder de même, en met- 
tant en pouces le i^ Se le z^ lieu, qui font en ce 
Cas de même efpece 5 ce qui les auroit réduits en- 
core à ( 188) & ( 318,) cjuon auroit rabaiflez 
/de même à(^4) & ( 159^) ce qui auroit donné 
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çne régie abrégée : fi [ 94 toifes répondent à 
(159 toifes , ) par proportion ( c liv. j fols 7 d. > 
à combien répondront-ils } ] Enhn multipliant ( j 
liv. } fols 7 d. ) par i j 9 , & divifant leur produit 
ar 94, comme ci-deflus , onauroit trouvé encore 
e même Quotient, comme il eft évident : car com- 
me dans ces régleSjle produit des ilieux moyens^ eft 
toujours un Dividende , ôc le premier lieu toujours 
fon Divifcur , il eft évident qu'il importe peu le- 
quel de 1 lieux moyens foit le 1^ ou le j^ lieu de 
la régie. On pourroit même ae faire qu'un feul 
de ces 1 lieux moyens , qui feroit celui du Divi- 
dende, le i^ étant celui duDivifeur , &le }« celui 
de la Réponfe. Mais comme la forme fous la- 
quelle on propofe la queftion , fuppofe ordinaire- 
ment 4 lieux , il eft bon de la réloudre fous cette 
forme. 

Il eft évident que fi les 3 termes propofez étoîenc 
de même efpece , comme iî Ton propofoit de ré- 
foudre cette queftion, [Si ( j I.5 f. S d. ) ont produit 
( 5 1. 8 f. 9 d,) par proportion que produiront ( 7 I. 
6 fols 1 1 deniers ? ) ] ^^ pourroit alors prendre à 
fbuhait un des 1 lieux moyens , comme par exem- 
ple le 1^ pour le réduire avec le premier en deniers, 
à caufe que ce fécond eft moindre que le jc : alors 
la queftion s'àbregeroit naturellement fous la 1^ 
forme j ainfilî [ 788 den. ont produit ( 1 50 < dèn.) 
par proportion que produiront ( 7 liv. 6 lois 11 
deniers ? ] Multipliant donc ( 7 liv. 6 fols i r d. ). 
par ( I J05 , ) & divifant le produit par ( 78S) 
comme ci-deifus , on auroit au Quotient pour la 
réfolution deiîrée ( 11 liv. 3 fols 5 deniers.) 

II. Si le premier lieu de la- régie çft Tunité, 
comme dans ce i*^ exemple , où Ton propofe cette 
queftion J [Si i liv. a produit (25 liv. 3 fols 8 den.) 
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par proportion combien produiront ( 1 1 liv. j fl 
4 den» ) 

1*1 E X È M î> i. E* 

Si (produit cpmbien \R^pofffe. 
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Il eft évident qu'il ne faudra que multipliet feu- 
lement le 1^ & le 3C lieu de la régie entr*eux, 
comme on Ta enfeigné dans le 8^ chapitre ci-de- 
vant:& la rédudtion des produits en entiers donnera 
la réponfe à cette queftion , puifque Tunité du 1' ' 
lieu , qui eft le Divifeur de la régie ne change rien 
dans le Dividende qui eft le produit des 2 lieux 
moyens : car il eft évident que 25 ( par exemple ) 
partagez à i, ou en i, ou par i, donnent toujours 
(pour Quotient 25. ) 

IIL Si au contraire c'eft le 3^ lieu de la propofî- 
tion qui contient l'unité , comme fi la queftion eft 
celle-cy. [ Si ( 5 8 toifes coûtent ) 7 liv. 9 fols 8 
den. ) par proportion quel eft le prix de la toife ? ] 



DROITBS ET S 1 M T L E S. Chap. X, 7I 
3e Ex E M î» L £* 

combien I Réfonfes. 
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Il enco- 
re évidëc 
qu'il ne 
faut que 
diviler 
tout d'un 
coup ( 7 
liv. 9 f. 8 
d.)par38, 
comme 
on Ta en- 

feigne dans l'article ï*^ du chapitre précèdent, en 
regardant le i' & le 3*^ lieu comme des livres , de 
même que le i^ lieu. Le Quotient donnera pour 
réponfe à laqueftion ( 3 fols 1 1 den. ) feulement ; 
puifque l'unité multipliant ( 7 liv. 9 fols 8 den. ) n'y 
apporte aucun changement. 

Mais fî le l' lieu de la régie contenoit des en- 
tiers avec parties , comme ( par exemple ) 3 8 toi- 
fes , 3 pieds, 6 pouces j le 2<^ & le 3e demeurant 
toujours les mêmes^il faudroit alors réduire le i' &: 
le3« lieux aux moindres parties femblablesjfçavoir 
icy tous deux en pouces j ce qui donneroit la régie 
préparée , [Si 3278 pouces coûtent 7 liv. 9 fols 8 
dén. combien 72 pouces ] quife réduit à cette au- 
tre 5 en prenant les moitiez du i^&c du 3e Heu , [fl 
1^39 liv. coûtent 7 liv. 9 fols 8 den. combien 3^ 
Hv. ] laquelle fe réfout comme dans le i' article 
ci-deflus , & donne au Quotient 3 fols 3 den. 

IV. Enfin fi le i^ & le 5^ lieu de la régie étant 
toujours de même efpece , contiennent cependaiit 
des parties différentes , ( ce qui nç fe triuve que 
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71 Des Règles de Proportion 

dans les aunages ) comme fi la queftion eft telle : 
[Si i8 aunes trois quarts coûtent 71 liv, 6 fols 4 
den. combien par proportion coûteront zd aunes 
& 5 fixiémes ? ] 



4*^ Exemple. 
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combien Riponfs* 
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En ce cas il faudra commencer par mettre le i^ 
6c le 3^ lieu en même efpece de parties, comme 
par exemple en entiers & douzièmes 5 ce qui fe 
fait en cherchant le nombre (12) qui fe puifle 
divifer en 4 & çn 6, à caufe des •^- & des |de la 
régie j ce qui donne 18 aunes j| pour le l'iieu de 
la régie ^ &c x6 aunes W pour le 3«, comme on le 
y oit en %, après qupi il faut réduire ce i*^ ^ j*^ 
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î>ROITES IT SIMPtES^Chap. X, 7J 

Heu , tous en parties^ ; fçavoir ici en douzièmes : 
ce qui donnera la régie préparée qu'on voit en C. 
[Si 215 douzièmes coûtent (71 liv. G fols 4den, ) 
que doivent coûter par proportion (3x1 douziè- 
mes ? ) ou laifTant les dénominateurs ( 1 1 ) de 
part & d'autre, ] [ Si ( 215 ) donnent {fi liv. 
6 fols 4 den. que coûteront ( 322?)] laquelle eft 
dans la forme du ii article de ce chapitre, & 
étant réfoluë comme il eft enfeigné dans cet arti- 
cle , donne pour réponfe à la queftion (103 liv* 
p fols I G den. 



Théorie. 

V. Les deux formes de régies qu'on propofe 
dans le i"^ article , viennent de ce que Ton compare 
tantôt la marchandife du V^ lieu à fon prix du 1^ 
lieu, afin que la marchandife du j^ lieu donne un 
prix proportionnel au 4^ ; & tantôt la marchandi- 
ie du i^^ lieu à celle du 3^ , afin que le prix de la i" 
mis au fécond lieu , donne pour la 2*^ un prix pro- 
portionnel au 4<î : & cela fans aucune raifon par- 
ticulière , mais feulement félon que Ton trouve 
plus de facilité à une comparaifon qu'à l'autre ; 
ce que l'on doit bien obferver , comme ayant lieu 
dans toutes les proportions. 

La première comparaifon ou proportion s'ap- 
pelle Dîreâe , & la %^ fe nomme Alterne. 

2. A l'égard de la rédudion des deux lieux de 
même efpece en mêmes parties , il eft aifé d'en voir 
la neceflîté. Car fi l'on multiplioit lé 5 « lieu par le 2*^ 
(paie exemple) fans réduire le 3%onauroitdansle v- 
exemple pour produit, des toifes, pieds , & pouces, 
qu'on ne pourroit divifer par le premier Lieu^ 
iâns réduire le tout , tant de part que d'autf e , dans 
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74 2>£5 Règles DE Proport ipir 
les mêmes parties j c-eft pourquoy l'on abrégé 
beaucoup ropéracion , en réduifant tout d'un coup 
le i' & le }« lieu en mêmes parties. 

5. Quant à la pratique de la Régie qui éft , de 
multiplier les 2 Lieux moyens entr'eux, & de di^ 
vifer leur produit parle i' Lieu , pour avoir le 4^^ 
elleeft fondée fur un principe général des propor- 
tions ; fçavoir [^ue toujours le produit des deux 
Lieux moyeUf ^ entr^eux égal éiu produit des deux 
Lieux extrêmes^ c^Ji à-dire du premier (fr du dernier 
entr'eux* ] Car d'autant que le produifant moyen 
4 toifes , 1 pieds , 6 pouces augmente le produit 
des 1 Lieux moyens , pardefTus celui des extrêmes , 
lorsqu'il eft plus grand que le premier lieu ( z * 
toifes , } pieds , 8 pouces 5 ) d'autant en recom- 
penfe le 4^ lieu ) 8 liv. i j fols j den. ) augmente 
celui des extrêmes fur celui des moyens, étant 
toujours d'autant plus grand que ( 5 liv. 5 fols 7 
den. ) que ( 4 toiles 1 pieds 6 pouces ) le font plus 
que ( 2 toifes, 3 pieds, 8 pouces. ) Ainiî le mê- 
me avantage qu'a le produit des moyens fur celui 
des extrêmes par la i« raifon : celui des extrêmes 
l'a fur celui des moyens par la i^. [Or deux nombres 
qui ont un avantage égal Vun fur l'autre^ foit pour 
fe contenir, foit pourfefurpa^er , font certaine meut 
égaux* ] D'où il eft évident qu'en toute propor- 
tion on peut prendre le produit des deux Lieux 
moyens pour celui des deux extrêmes. Or ce der- 
nier produit étant diviféparun des 2 Lieux extrê- 
mes, comme par le i^ Lieu , rendroit certainement 
l'autre extrême 5 fçavoir ^4*^ Lieu. Donc auffi le 
produit des Lieux moyens étant divifé par le 1^ 
Lieu , donnera le 4^ defiré. De plus , il eft encore 
évident que le produit des 2 Lieux moyens étant 
divifé par le 3*^ Lieu, rendroit le 2*^, & que ce 
même produit étant divifé par un nombre moin- 
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©itOtrË^ ET s îMMÊs. Chap.X. 75 
Are ( par exemple ) que le }« Lieu , comme icy par 
le i«^ Lieu , rendra un Quotient d'autant plus 
grand que le 1*^ Lieu j que ce 1 ' Lieu eft moindre 
que le jc : ainfî on aura cette proportion. [ D'au- 
tant que le divifeur 2 toifes , j pieds , 8 pouces eft i 
moindre que (4 toifes, 2 pieds 6 pouces,) d'autant 
( 5 liv. } fols 7 den. ) feront moindres que le 
quotient , ] qui^ fera par confequent le 4^ lieu dé- 
firé 8 liv. 1 5 fols j den. par proportion Alterne. 
4. Enfin ; à l'égard de la réduâion de la régie 
marquée en D , elle eft aifée à voir. Car en rédui- 
fant le 3^ lieu } 1 8 à fa moitié 1 5 9, on fait la mêm6 
chofe que fi l'on avoit réduit le produit des 
moyens , qui eft le Dividende à fa moitié ; mais 
comme en même^temps on réduit le Divifeur 18S 
auflî à fa moitié , le quotient de la di vifion doit être 
encore le même, que fi l'on n'avoit fait aucune 
réduâion avant la multiplication & k divifion. 

CHAPITRE XL 
Des Régies^ de proportion inverfes & fimples. 

Art.L QJ Uppofez que Ton ait cette queftionà 
i3 réfoudre [ Si 1 2 hommes ont employé 
8 jours & ^ heures à faire un certain ouvragejcom- 
bien par proportion 20 hommes doivent-ils em- 
ployer de jours pour faire le même ouvrage ? ] 
Cette propofition eft bien encore une régie de 
proportion, mais elle eft propofée dans un fens <x^pit(diK 
contraire aux précedentei^Car en comparant le }« «"^^^ 
lieu ( 20 hommes ) avec le i*^ ( 1 2 hommes ) félon 
la 2^ forme du chapitre précédent^ appelle Alterne, 



j6 Des Reglbs de phoportxok 
on trouve que d'autant que 20 hommes font plus 
que 1 1 hom. d'autant le 4^ lieu que Ton cherche 
doit être moindre que le ^\ ( 8 jours 5 heures \ ) 
au lieu qu'il devroit être d autant plus grand , Te* 
Ion les régies de proportion droites ^ c'eft ce qui 
fait nommer celles que nous traitons , Inverfes ou 
Réciproques» On trouveroit de même que fi le 3^ 
lieu etoit moindre que le l' qu'on fuppofe de mê- 
me efpece , le 4^ devroit être d'autant plus grand 
que le 2^ de même efpece que lui. Pour rappel- 
1er donc ces fortes de proportions à la iorme 
des Régies de proportion droite ^ il ne faut que 
changer le i' & le 3 « lieu de place entr'eux ; c'eft- 
à-dire écrire le i^ lieu au j%& réciproquement le 
5^ au 1', &c pourfuivre enfuite la réiblution, com- 
me pour les Régies droites du chapitre précédent, 
aiiiu qu'on le voit ci-deflbus. 



i^ Exemple. 



ReiU inviffi. 

Si 

Il hom. 



emploient 
S jours, 5 h. 



combien 
10 hom. 



Réponfe* 

y jo. oh. 3(^m. 



20 hom. 




y jours 



,hom, 8 5 h.) I 



3 



hom. 



Règle redreffee* 



5 



Réfolntioni 



24 jours, 15 heures. 
j 63 heu. 



4 
12 



4Jou. 



48 heures. 
63 heures. 



4t 



ïi he. 



i8o 
j \^6 min. 



l 

j heures. 

60 



180 minut. 



30 



« 



* 



On fuppofe icy que les jours, ou plûtoft Içs 
journées propofées lônt chacunes dé 1 2 heures • 
œ qui donne pour réfolution ( 4 jours , \ t heu- 
res & j ^ minutes , dont l'heure en contient 60 - 
& par confequent auffi ( 5 jours, o heures, 3^ 
minutes , ou ^ d'heures. 

Ayant donc réduit le i' & le 5c lieu 20 &• li 
$8c 3, qui en font les quarts , il refte que de multi! 
plier le fécond lieu 8 jours 5 heures, par 3 , &de 
divifer le produit par y. 

On pourra s'exercer encore fur les exemples fuî« 
vans , qui fe refondront comme le précédent. 

1^ Exemple à refoudre* 

Lorfque le bled vaut 18 liv, on en a j mefures 
\ d'un certain païs pour un écu ; on demande par 
proportion , lorfqu'il Vaudra 2 1 liv. combien on 
aura des mêmes mefures pour le même prix d'un 
écu ? Réponfe. ( 4 mefures -f • 

3« Exemple^ refondre. 

Lorfqu'on fait 2 lieues ^ par heure ^ on employé 
I y jours & demi à faire un certain voyage en al- 
lant nuit & jour , on demande par proportion , 
lorfqu'on fera 3 lieues & 1^00 toifes par heure 
( à 2400 tiofes la lieuë, ) combien on employera 
de jours à faire le même voyage ? R^fonfe* (11 
jours ^, 

4C Exemple à r^foudn. 

Si fiippofant qu'on mette 2300 hommes dans 
une Citadelle , il y a des vivres pour les nourrir 
pendant 3 mois 8c 25 jours 5 on demande par pro- 
portion, (î l'on y en met 4500 , pour combien de 
temps auront-ils de vivres avec pareille Ration ? 
Jî^^;^. Pour I mois& 25 jours environ. 



7$ Des Régies de ProportioîI - 

5« Exemples refondre- 

Si d'une monnoye qui vaut ( 1 1 ) pièces on en 
a zjo à changer; d'une autre de même efpece^ 
mais qui vaut 1 5 des mêmes pièces , combien en 
faudra-t'il pour faire la valeur des 250? Refonfe. 

Nous laiflbns ces exemples à réfoudre aux com- ' 
mençans , pour les porter à opérer^eux-mêmes. 

Mais il faut remarquer fur ce dernier éxeniple , 
qu'on redrefle ordinairement ces fortes de quef- 
tions de Change en les propofant ; parce qu'on eft 
naturellement perfuadé , qu'il en faudra ( par 
exemple ) 1 5 des premiers , pour en faire 1 1 des 
dernières ; c'eft pourquoi Ton propofe plus fou- 
vent cette queflion fous cette forme. [ Si 1 5 des 
premières eipeces en valent 1 1 des dernières , par 
proportion 150 des preniieres , combien en vau- 
dront-elles des mêmes > Repônfe. ( 18} y] Or il 
eft évident que cette proportion eft dans l'ordre 
d'une Régie de Trois direde , ainfî on n'a plus be- 
foin de la redreffer. 

On réfbud même encore ces mêmes queftions 
de Change fans leut donner la forme d'aucunesRc- 
gles de proportion droites ou inverfes. Car il eft 
évident, qu'en multipliant le prix ( 11 ) de la 
monnoye à changer par la quantité 150 que l'on 
en a, on aura la valeur de la fomme totale dç 
monnoye, laquelle fomme» éaant divifée par la 
valeur ( 15 ) de l'efpece defîrée , donnera au 
quotient le même nombre 1 8 3 j qu'on doit en 
prendre. 
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Théorie des Régies inverfes. 
Ces foxtes de proportions inverfes ayant leurs 



I N V E R s e's et simples. Cliap. XI. 79 
lieux dans un ordre oppofé à celui des droites , il 
eft bien évident qu'il ne s'agit que de changer ces 
lieux à propos , pour les rappeîler à l'état des Ré-P 
gles droites. 

CHAPITRE XII. 

Des Régks de Proportion droites d* 

comfofèes. 

Ail T. L ÇJ Uppofez que l'on ait cette queftîon à 
i3 réfoudre , [ 5i 2 j hommes en 8 jours 
travaillant 9 heures par jour, on fait }(> parties 
d'ouvrage , combien par proportion i j hommes 
en 1 2 jours travaillant 8 heures par jour feront-ils 
du même ouvrage ? ] On l'appelle une Régie de 
proportion compofée , parce que le i»^ & le 3 « lieu 
de cette régie y comprennent plufieurs chefs à 
comparer entr^eux j fçavoir icy des hommes , des 
jours , & des heures. De plus cette régie eft droite, 
parce que moins d'hommes au 3^ lieu qu'au 1% 
donnent auflî par proportion moins d'ouvrage au 
4« qu'au 2*^: au contraire plus de jours au 5* lieu, 
qu'au I', donnent encore plus d'ouvrage à propor- 
tion au 4^ qu'au 2*^ : enfin moins d'heures au 3^ lieu 
qu'au i^, donnent au 4^ moins d'ouvrage , qu'au 2*^* 
D'où il fuit que cette régie eft droite dans toutes 
fes parties 5 ce qu'on doit bien obferver. De plus 
on doit encore confiderer fi le 2^ & le 4^ Lieu par- 
ticulièrement font Omogenes, ou de même efpece , 
comme ici , ou tous deux font des toifes.' A l'égard 
des autres Lieux cela eft indiffèrent, pourvu qu'on 
y fupplée d'ailleurs ; comme dans cet exemple , où 
Ton compare des journées de 9 heures du i"^ lieii 
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avec des journées de 8 heures du 3 e, mais comme 
on a égard à cette différence, en marquant le 
nombre des heures , tant de part que d'autre , l'E- 
térogénéïté de ces 2 lieux eft fauvée par ce moyen* 

ir Exemple* 



Si 1 5 hom, 
f^JenS journ. 
à 9 heur. 

Jteilecompo/ee. 



ont fait 
^6 parties 
d'ou- 
vrage. 



combien 
1 5 hom. 
en 1 1 jour. 
à 8 heur, 
feront-ils } 



Repofgfe* 
d'ouvrage. 




RedudioH^ 



^ 



Régie fim fie. 



Ayant donc arangé 
les termes de cette queC- 
tion dans Tordre pro- 
pofé ; fçavoir tous les 
chefs de comparaifon 
au i^ lieu , l'exemple de 
la quçftion au i^^ &c 
tous les chefs de la pro- 
polîtion au 5C , comme 
on le voit en A & B , 
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144 
5 

4+ 
5 



^^ 



je rabaiffe également chaque tertme du i^ Lieu 
de la propofition , avec quelqu^un du 3^ pris in- 
différemment , ou même avec le i*^ lieu, comme 
en B; ainfî j'efface 8 au i'& au 3^ lieu, mettant 
l'unité en laplacedechacun,feulementpourlaxem-. 
plir. De-plus, je prens la 9^ partie de 9 du i^ &de 
3 ^ du i<l j ce qui les réduit à i & à 4 : Enfin ra- 
baiffe 25 & ic du i^ & 3« lieu à c & 3 : je faits 

enluice 



DROITES ET COMPaSE*ES« Ch. Xll.^i^ 

-enfuite un produit continuel de tous les chefs 5 & i 
du l' lieu, difant [ 5 fois 1 font j, & encore j 
5 fois I font 5j ] & un autre de tous ceux du j^^ 
fçavoir j, 1 3, & i; difant j fois 1 1 , font 5 6 ; 3 ^ 
fois I y font toujours 3 ^ i ce qui me donne ( 5 ) 
8c (^6) pour le If & le 5 « lieu d'une nouvelle 
Régie de proportion fimple & droite , qu'on voie 
en C, dont le x^ Lieu eft le i«^ lieu réduit (4.) de la 
précédente B. Ayant donc réfolu cette dernière ré- 
gie C, comme dans les chapitres précédens, il 
vient au 4» lieu 1 8 parties d'ouvrage & ^ , pour ré- 
ponfe à la queftion projpofée* 

Il eft bon d'e fçavoir qu'on peut auflî mettre le 
3<î lieu de ces règles au 2^, & le 1^ au 3*, fans rien 
changer au reftc ; ce qui leur donne une nouvelle 
forme : ainfi [ Si 25 hommes aii premier lieu ré- 
. pondent à i j hommes' au 2^ 5 & îî 8 journées au 
i*^ répondent à 1 2 au 2<^ : & enfin fi 9 heures au i^ 
^répondent à 8 au 2^ -, par proportion comppfée ou 
conjointe , à combien répondront 26 parties d'ou- 
vrage, commeon le verra dans le^c exemple ci. 
après î ' ' ^ 

2<l E X E M P L E^ ■ ' 

Si ^6 liv. I y fols 6 à. ont profité de 8 1. 5 fols 

3 den. pendant 6 mois & 10 jours 5 on dëpiarde 

far proportion; de combien 75 liv. 3 fols 10 d, 

profiteront pendant 8 mois & 1 2 jours , .fans met- 

,tre les interefts à profit. 



Si 3 6 1.15^6^ 
^Jpour 6v^. loJQ. 



^ÇSi 881 5 deniers 
^en 190 jours 



\ 



ont v 



alu 
81.5^3^ 




combien 
75 1. 3^ 10 d> 
pour S m. 1 2 j. 
vaudrot-elles i 



22L 
8 f. 

I d. 



comb. 18046^1 /'r/- 
en 2 52J.| ^^y4 



u 
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8 1. 5 f. j d. 



9025 den. 
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ReduSlhn 



7Î55 
133^39 



i8o4(> 
3^091 
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. Régie fim^U, 



8 1. 5 f. j d. 
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Refonfe. 



Pour réfoudre cet exemple je Tarrange d'abord 
fous la forme du 1"^, comme on le voit en A. Je 
iréduis enfuite tous les chefs, tant du t' quedu3« 
Lieu dans les moindres parties femblables ^ fça« 
voir les livres , fols & deniers en deniers , & les 
mois & jours en jours , à 3 o jours chaque mois , 
comrme on le trouve en B , ce qui me donne pour 
les chefs de comparaifon du i "^ Lieu S 8 2 6 deniers , 
& 190 jours; & i8o4(S deniers, avec 252 jours 
'pour les chefs de la propofîtion du )« lieu , def- 
quels je forme le i' & 3c lieu d une nouvelle ré- 
gie préparée qu'on voit en C. laquelle a toujours 
^our fon 2*^ lieu l'exemple de fa propofîtion (8 1. 

5 fols 5 deniers.) Je rabàiife enfuite 882^ du i»^ 
lieu, & 252 jours du 3« à 1471 deniers, & 42 
jours, & 190 jours avec 1804^ deniers à 95 
jours, '& 9025 deniers y ce qu'on trouve en D. 
£nfin multipliant 1471 par 95 du i' lieu confide- 
rés coriime des livres, & 9023 par 42 du 3«,con- 
fiderés de même , je trouve pour produit 1 3 9745 , 

6 3789^^, dont je forme le i^ & 3^ Lieu d'une 
nouvelle régie de proportion droite & fîmple, 
4ju'on voit en E , dont le 2^ Lieu eft toujours l'e- 
xemple de la queftiôn ( 8 liv, 5 f. 3 den. ) & cette ' 
dernière étant réfoluë , comme lès précédentes , 
donne à fon 4« Lieu (22 liv. 8 fols i den. )po^r 
réponfeà la queftiôn. 
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IIL Si 120 aunes &{detofte /ayant chacune! 
auriè y de lay ou de làrgeurjmefurées avec une aune 
de S palmes ont habillé 5 o hommes 5 combien 
par proportion 150 aunes j ayant ahMMW \8c^ 
de lay mefurées avec une aune de 9 palmçs en 
habilleront-elles à proportion ? 

combien 
ijoau.i ayant 
' i&idelay 



Si I ont ha- 

fiioau.^ 1 bille 
^ I ayant ^o ho- 

^J lau.ydelay mes. 

Î8 palm. po. 
la longueur 
L 8 palm. po. 
la larg 



79 hcH 
mes. 



5^ paumes 

po. la long. 

9 palmes 

po. la largeur 



Prepa^ 
ration% 




izo 
9 



2 10 
4(70 

2 



lél-Jt^^;^ 
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x-l0x-iiZx 
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' 8 
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768 
118 
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20608 



amimmmmimmm 
- / 



Z9OOI 



— T 



Fi) 



Ï4 ^^^ Régies de PaoroRTxoK 

Règle fimf le. 

j o hom. 



^^Si i(^48(î+ 



i(îioo9 



RepoHfe.y^ 

■ !■ ■ ■■ — — ^— — lut 



J'arange d'abord cette queftion dans Tordre na- 
turel ^ fans rien tranfpofer , parce qu'elle cft droite 
en toutes fes parties , comme on le voit en A : Je 
réduis enfuite ( '\&c f à ( ^&^J4,) & (i-avec i:&: 
ï ) quart k.{~&c~) qui font des parties omogé- 
nes, écrivant toujours i fois chaque expofant ( 8 ) 
& ( 5^ ) des 1 efpeces d'aunes ; fcavoir une fois 
pour la longucdr de l'aune d'étoffe , & une autre 
pour fa largeur , comme on le voit en A & B, Je 
réduis enfuite 1 1 o ^ &• i 30-^ à ( i^ ) & ( i^f^ ) 
effaçant les dénominateurs 1 1 & 1 1. Je réduis 

de même i t^ *^ H ^ H *^ T?> effaçant aufli 
les dénominateurs 14 & 24, comme on le trou- 
ve en C. Je prens enfuite indifféremment la 9*^ 
partie de 1449, & de ^\ fçavoir i^i & i, & la 
moitié de 3 2,& de 1761, fçavoir 16 ^ &.1381, 
comme il paroît encore en C. Enfin je faits unpro^ 
duit continuel ( i(j48(?4 des termes^ reftans 161 ^ 
x6y 8^8^ du i^ lieu , & un autre ( kSioo^ ) 
des termes reflans 13S1, ii, i, 9 du 3«, donc 
je forme une réglç de proportion fimplê . quel'oa 
voit en D , laquelle a toujours pour z^ lieu l'éxem* 
pie propofc 50 : & ces 2 produits i^j^.S6j^.y Se 
16100^ pour i^ & 3^ lieu ; & laquelle étant .réfo- 
lue à l'ordinaire, donne, pour réponfe à la quef- 
tion ( 79 hommes. ) 
♦' - .... - 

4^ Exemple, 
Appelle ordinairement Regle^ conjointe droite •^ 

^.Si 1.0 Entiers de Paris^toifeSj'pieds, aunes,pieces. 
&c.) en valent 1 5 d' Amfterdam,&: {125 d'Amfterdam 
Cil valent 1 2 de Londres , enfin fi 50 de Londres 



< 



VKOlTtS BT COMPO SE*ES. Ch. XII. 8y 

'^ valqnt 9 de Vienne , combien 14 Entiers de Pa- 
ris en vaudront-ils devienne parproparioncora- 
pofée î Préparation. 



Si iQiiePâris 
Si 2 j d'Amft. 
Si jodeLoiî. 



1 5 d' ÀmC 
valent 1 1 deLon. 
5;deVien 



i4deParis 
combien 
Ide Vien? 



Rép 






j:^ — ^z— I 

^J2i— 10 

r 

2.50 



j:Z — 6 



H 



Rafle re' 
dnitt' 



î+ 



i'+ 



Règle ds f^'^ Jùyi^- 



Reftlntiott 




^5 
8 

'9- 


i5 
8- 

—8 


Z5- 

— IX 

8 


"^5 

11* 

8 


1800 1600 


1400 

^eptad. 

s— 


1440 

j^dpiod» 



Théorie. 

Pour entendre 
la pratique de 
ces régies, il faut 
bien compren- 
dre l'état de la 
queftion^, quieft 
dans la première forme j de trouver un 4^ lieu par 
le moyen d'un fécond, ( que nous appelions à 
caufe de cela l'Exemple, de la propofition & cela 
par la comparaifoii de chaque chef du l' lieu , avec 
chaque chef du }^ Ainfi on demande que lacom- 
paraifon des } 6 parties d'ouvrage du x^ Lieu du 
If exemple , avec les iS f du 4^ lieu ^ renferme non 
feulement la compaxaifou dç& i % hommes du 

F iii 
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%6 Des Régies de Proportion 
1', avec les 15 du 3^5 mais encore celle des 8 
Jours du I' avec les 12 du j^^ ^ encore celle des , 
^ heures du l' lieu , avec les 8 du 3^.Car il eft évi* 
dent ^ que fi Ton manquoic de renfermer quelques- 
unes de ces comparaifons dans la comparaifon du 
i^ lieu avec le 4* ; on ne fatisferoit pas entière** 
ment à la queftion , laquelle ne roule que fur ces 
raports, comme on Ta vu à la fin du l' exemple 
article i^ Or c'^ft ce que l'on a fait par la prati- 
que que Ton a fuivie , comme on peut en faire 
répreuve. Car il eft certain que [ fi 9 heures du 
i'^ lieu donnent 8 au 3^ ; 3 (> parties au z^ doivent 
en donner ( 3 2 ) au 4^ par proportion , ] & de plus 
que [fi 8 jours du i>^ lieu donnent 1 2 jours au }^,pat 
proportion encore ces 3 2 parties mifes au 2^ doi- 
vent donner 48 au 4^. Enfin [625 hommes au 
If lieu répondent à 1 5 au 3^ , encore par propor-' 
tion ces 40 mis au 2^ doivent rcpondire à 28 j, 
( puis qu'ajoutant à 28 f ( ou plutoft à 27 f ) les 
-: , fçavoir ( 1 8 f ) il vient 48 ; ) ce qui fait voir 
manifeftement par cet exemple , que le raport 
des ^6 parties du 2*^ lieu aux 28 ~ du4e comprend 
en lui les raports des hommes aux hommes, des 
jours aux jours , & des heures aux heure^du v6c 
3« Lieu. 

Il ne refte donc plus que de faire voir, qu'en gé* 
héral le produit réduit ( 5 ) des conditions du i» 
Lieu de la régie Amplifiée , comparé au produit ré^ 
duit ( 5 6 du 3% comprend équivalemment lès ra*. 
ports de tous les chefs du i* Lieu , comparez à 
tous ceux du 2^ 5 qui font de même efpece. 

Pour y parvenir, je prends le produit continuel 
non réduit ( 1800 ) de toutes les conditions du t* 
lieu,& le produit continuel non réduit Ï440 d- 
toutes celles du .^^ Et je faits voir d*abord qu 
ces i produits comparez entr^eux 5 renferipen 
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R>u(eç Içs comparaifons des conditions du i^ Lieu, 
avec celle^ du j*^. Car iï pour comparer les heures . 
avec les heures , Ton fait un j^ produit continuel 
1600 des xj hommes & des 8 jours du i' Lieu 
& des 8 heures du 3% il eft aifé de voir qVie le i? 
produit non réduit ( 1800 aurainême rapport à 
ce 3« ( i6oOy) que ( 9 heures à 8 heures , ) Tun 
étant le produit de 9. par 100, & l'autre de 8 
aufli par 100, [ c^ 9 fois 200 ayant mêmeraforfa 
8 fois looyqttfi ^ kS, c^de même de toutesles autres 
èff^imHltfplications'jDQ'mèmùfiipovir comparer les 
jours aux jours , on fait un 4« produit contijiuel ' 

( 1400 ) des 25 hommes & des 8 heu|:es du jc 
produit 1 600 li V. & des a 2 heures du 5« lieu , le 
3« produit ( i^ao ) aura même raport a ce 45 
2400 que ( 8 journées à 12 journées ^) l'un étant 
le produit de 200 par 8 , & ilautrë aufli de 
zùo pat 12. Enfin ce quatrième -produit 2400 
comparé au. recond}44o aura alors même ra> 
port avec lui , que (25 hommes à 1 5 hommçs , ) 
I un étant encore le produit de 2 5 par 9 ^ , & l'au- 
tre de 15 auflî par 95, comme on va le prouver. 
On aura donc entre les deux produits non réduits 
( 1800 ) & ( Kfifti? ) les trois raports propofez I *^^^^ 
de ( 9 heures à 8 heures , ) de 8 jours à 1 2 jours , ) 
& de ( 2 5 hommes à 1 5 hommes.) D'où il fuit que 
l'on peut au lieu de la régie prQppfée,formcr cette 
régie fimple : Si [<^ 800 hommes ont fait r^6 par- 
ties d'ouvrage, combien par proportion compofée 
1440 hommes feront-ils ? ] &: le 4^ çerme de cette 
régie préparée fera la réponfe à la queftion. Mais 
pn a vu dans les chapitres précédens , qu'il eft per- 
mis de rabaifler le V lieu ( iSoo ) avec chacun des 
î. fuivans ( ^6 8c 1440 ) toutes les fois, que cela 
U peut ; d'autant' que par ce moyen le Divifeur & 
leDividende de la régie Iq couvent également 
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rabaiffez. Mais au lieu de compofer 1800 & 1440 
pour rabailïer enfuite le mêipe 1800 , avec ^6 
& 1440 , il eft bien plus court de rabaiflèr les mul- 
tiplicateurs de 1800, avec jé, & avec ceux de 
1440 , puif<^ue d'ailleurs cela produit toujours le 
mçmfc effet. Car effacer 8 de part & d'autre , com-* 
me larcdu6bion le demande, n'eft autre chofe que 
^Jtc tnjx changer le divifeur & le dividende naturels 1800 

Ik 1440 en deux autres, qui n'en font que la 8<» 
partie chacun , & qui par confpquent ont encore 
mêmeraport entr'reux, que i S 06 & 1440-, de 
même prenant la 9^ partie du multiplicateur 9. 
du i^lieu, & de 3^ du 1^, ce n'eft encore autre 
chofè que changer ces nouveaux divifeur Se divi- 
dende .de la première rédu£tion en deux autres , 
qui font chacun là 9« partie des précédçns , & qui 
par confequent ont toujours même raport entrU 
eux, queux. Enfin prenant la 5.* partie de 15 & 
de 1 5 du i»^ & }C lieu , c'cfl changer encore ces der- 
niers divifeur & dividende de la 1^ rédudion en %_ 
' nouveaux qui confervent toujours entr*eux le mê- 
me raport que toiis les précédem. EXonc le quo- 
tient de chacun de ces Dividendes, divifez par 
leurs Divifeurs fera toujours le même que celui 
^ du If Dividende naturel 1440, divifé par fon 

Divifeur naturel iSoo; c*eft-à-dire que ce der- 
nier Quotient réduit, fera le 4^ terme d^iîré de 
la régie de proportion compofte^ 
A Pégard de ce qui nous refte à prouver , ù^-n 
' / .Voir que 1400 efl également le produit de 8 fois 
%j y ou de 200 par n ; ou le produit de 1^ par B^ 
fois j 2 , ou 9(^ , cela vient de là compenfation qui 
fe trouve dans ces deiix opérations. Car fi en com^ ' 
parant le i^ MuhipKende 8 fois i j, ou 200 au if 
iftultipliendo 2 5 , on trouve que le i^ produit d^ 
vrçti^ contenir S fois le 2^^ en recompenfe fî IVn 
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compare le l' multiplicateur nau i^ 8 fois i2\» 
-OU 9(j , on voit que le i^ produit doit auflî conte- 
nir le i'' 8 fois. Donc ces i produits ont l'un fu^^ 
l'autre un avantage égal ; donc ils font parfaite- 
ment égaux. On prouvera de même , quele même 
nombre 2400 eft encore le produit de 8 par 25 
fois 12. Car fi en* comparant le i^multipliende 
( 8 fois 25 ) au }* 8 , on trouve que le i' pro- 
duit doit contenir le«}« 2 c fois j en recompenfe 
en.comparant le i' multiplicateur 12 au 3* ( 25 
fois 12 , ) on trouve que le j« produit doit iaum 
contenir le i»^ 25 fois j ainfi le i' & le 5« pro- 
duit ont encore un avantage égal l'un à l'égard de 
Tautre ; donc ils font encore égeivm D'où l'on 
doit tirer ce principe général de l'Aiithmetique.^ 
[ ^ui fUifie HTS nombres e^antmuUiflteXentreHX en 
éiHclejHe ordre ftte ce foit^ donne Kt toujours le même 
froduit : ] ce ques tout le monde accorde volon- 
tiers ; mais dojtit peu fçavent la* véritable raifon, 

grT^ > /7regiîSg7T$ « 7iî5<7ii:^ grr» gn»gi^ g ui 

CHAPITRE XIH. 

> 

2)^/ JLè^s de Proportion comfofees & 

inverjes^ ' 

Akt.I.ç I 25 hommes travaillant chaque jour 9 
' 1^ heures , pour faire j 6 parties d'ouvra- 
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i*^ Exemple. 



Si X 5 hom. àjont em- 



^ heures par 
A-sjour , pour 
^6 parties 
mm d'ou- 
vrage 



ployé 
8 jour- 
nées. 



combien 
1 5 hommes à 
g he. par jo. po. 
1 g^parties d*ou4 1. 
vrages , em-l 
ployèrom-ils de 
jours ? 

hom.l 



Rtfonfe 



II 



joe* 



B5Si3-ijî' ho.Uxhe. \ ^^x^ ' 
l i-jj-^dou. .1 IJiSfdWs 




. Régie prep^ 

ouvrage , j ér rïMu^ 
^R 9^ ^• 



y 



Ayant arangé les termes de cette qucftion com- 
me dans les chapitres précédens ^ fçavoir toujours 
les chefs de comparaifon au i^ lieu , l'exemple 
de la queftion au z«l , & les chefs de la propofition 
au 5«, comme on lé vbit en A. Je trouve que 
moins d'hommes au jc Lieu qu au i^ demandent 
plus de jours au 4^ Lieu qu'au 1^ : c'eft pourquoy 
je change ces hommes de place , comme dans les 
régies de proportion inverfes du chapitre 1 1 cy- 
devant : ce qu'on voit en B. Comparant enfùitç 
l'ouvrage du i' Lieu avec celui du j*, je trouve 
que moins d'ouvrage au 3^ lieu qu'au i^ demande 
moins de jours au 4« lieu qu'au 2^, d'où je con- 
clus que la régie eil droite dans cette comparai- 
fon 5 ainfî je ne change point les ouvrages de pla- 
ce. A l'égard des heures , je vois que les jour*, 
nées du 1^ lieu font de 9 heures, & que celles 
qu'on demande au 4^ ne font que de 8 5 ainfi ces 
journées n'étant pas omogcnes,ou de même efpece, 
ne fçauroient être comparées entr'elles , qu'en les 
réduifant en heures. Je fais donc des 8 journéesrà 9 
heures du là lieu j 7 1. heures que je prcns pour le 
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t^ lieu de la régie préparée , au lieu de S journées ; 
£ç )e ne parle plus davantage des 9 heures du i<^ 
lieu, ni de celtes du }« que j'eflace. Je rabaille 
enfttite 15 & 2^ hommes à ; ic^yôc ;6 parties 
d'ouvrage avec 71 heures k i Se t. Enfin je fais 
un produit des conditions reftantes ; & i du i^lieu, 
fçavoir ( ; ) & un autre de celles du ;«, que je prens 
pour I ' & î 3 ^ lieux d'une régie de proportion droite 
& fîmple, qi^'on voit enC^laquelle a pour i^ lieu les 
% heures venues de la réduction de 7 x heures de la 
régie préparée B j & prenanii encore le tiers de 5 & 
de 144, Içavoir i & 48 ^ toute la propofition fe ré- 
duit à la fimple régie de j direcbe. [ Si ( ; ) don- 
ne ( 1 heures , ) que donneront ( 48 5 J & comme 
on voit tout d'un coup la réponfe, içavoir { ^S 
heures , ) il eft évident que ce cas fe réfout par 
de (impies préparatifs y mais c'eft icy un accident 
qui n'arrive pas fouvent. Ayant les (96) heures 
défirées , il eft manifefte qu'il ne refte que de les 
divifer par le nombre d'heures de la journée pro- 

{>ofëe, Içavoir icy par ( 8 , ) le quotient donnera 
es { 71) journées que l'on fouhaite. Ce fera la 
même chofe pour tous les autres éxei!nples qu'on 
peut propofer. 



■Mm. 



Preuve des PrpfoHiom comfofees. 

• 
i'on peut remarquer icy que ces régies inver- 
fes fervent de preuve aux régies composes droi- 
ts du chapitre précédent , & réciproquement 
celles-là en fervent à celles-cy j & cela en fe 
fervant des mêmes chefs pour la preuve que pour 
la proportion, & faifant feulement tomber la 
queftion fur un chef qui foit différent du 4^ lieu 
de la régie propofée , & qui la rende droite quand 
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elle eft inverfe , ou inverfe quand elle eft droite. 
Ainiî dans le i^ exemple du chapitre précédent, 
dont les termes font précifément les mêmes, que 
de l'exemple de ce chapitre, on fait tomber la 
queftion fur l'ouvrage , au lieu que dans celuy-ci 
elle tombe fur les jours ; ce qui la rend inverfe* 
Et ce qui rend les mêmes .j i jours dé la régie 
droite du chapitre précédent , qui avoientfervi à 
troji ver l'ouvrage i8 Y de celui-cy. 

On pourroit de même faire toonber la queftion 
fur les hommes, ainfi.-, 

z^ ExiËMPiE A refondre. 

[ Si pour faire j 6 parties d'ouvrage , en tra- 
vaillant 8 journées à 9 heures chacune , il a fallu 
1 5 hommes j par proportion pour faire z 8 ^' par- 
ties d'ouvrage en i z jours à 8 heures par jour , 
combien faudra^t'il d'hommes \ ] qui eft encore 
une régie inverfe , laquelle rend à fon 4*^ lieu les 
Ij hommes du }« lieu des i'", fans qu'il foit 
neceflàij^e de changer dans cet exemple les jours 
en heures 5 parce que les 9 & 8 heures du i' & jc lieu 
iàuvent l'etérogénéïté des jours ,comme oji l'a die 
dans le i^ article du chapitre précéde;it. 

Enfin on pourroit encore faire tomber la queC- 
tion fur les heures , ainfî. 

3« JfxEMPLE^ refoudre* 

[ Si pour faire ^6 parties d'ouvrage, 1 y hommes 
travaillant pendant 8 jours , ont employé chaque 
jour 9 heures 5 par proportion combien 15 hom- 
mes pour faire 2 8 f parties d'ouvrage en 8. jours 
doivent-ils employer d'heures par chaque jour ? ] 
ce qui donne encore une régie inverfe , dont le 45 
lieu doit contenir les 8 heures du 5* lieu de la 
droite , fî Ton ne s'eft point trompé j ce que cha-* 
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cun doit éprouver foi-même pour .s'exercer , & 
pour acquérir de rhabitude. 

4« E X E M P L E. 

Of^ Âé^U conjointe inverfe* 

Si 1.0 Entiers de Paris font égaux à 1 5 d* Amft. Se 
fi 2 5 d'Amfterd. en valent 1 2 de Londres : Enfin fî 
30 de Londres font équivalens. à 9 de Vienne 5 païf 
proportion compofée combien 5 & ^1} de Vienne 
en. vaudront-ils de Paris > - 



. s 



I j d' Amft. 

A Sv^ iiàe Lon. 

jdeVien. 



lodeParis 
25d'Amf. 
3 odeLion 



comb. en 
valent-ils 
de Paris ? 



Reponfe* 



^4 



Règle 
prep. 




' combien 



IIS 



Règle abre^. 



XXSf 



combien 
12 

tXSf 



Reglefimph 
^4 



Il eft aifé de voir que dans cet exemple , fon 
3C Lieu { $ r^) devroit être le 4«, & fon 4e le 3©, 
afin que cette régie fût fous la forme de la régie 
droite conjointe du 4* exemple du chapitre pré- 
cédent. Ce^ deux lieux étant donc dans un îens 
renverfé , il eft évident qu'on doit changer auflï 
de place entr'eux le i^&cIqi^ Lieii ( qui le répon- 
de^it toujours.) comme on le voit en A , afin d'y 
pouvoir appliquer le raifbnnement des régies 
droites ; fçavoir[Si iode Paris valent 15 d*Amf- 
terdam \ ii 25 d'Amfterdam valent 1 2 de Londres; 
& fi 50 de Londres valent 9 devienne^ 24 de 
Paris vaudçont 5 -j-||- de Vîennç. ] 

A l'égard du préparatif de cette régie » je mets 
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( 5 -~\ ) en I i j*""** ; ce qui me donne |^; rabaîf. 
fantdonc(ij. i.x. ^.) i.vtc ( lo. ij. jo. & 648) 
comme en B, iirefte feulemenc ( i. i. i ) au i< 
Lieu; ( 1. 1(. îo ) au i^, Sc-~j au j*. Je mets* 
donc I, ou plûtoft ( 1^ ) au l' lieu de la régie en 
C} 150 au t^,&-;Yf au j'i&eâàçanclesdéno^ 
minateurs 1^5 du i'& )< Lieu, je réduis leurs 
numérateurs à i & 1 : ce qui dc»ine ta régie ûxn- 
pie [ Si I répond à 1 ; à quoi répondconc 1 1 : ^J 
il vient au 4^ terme les 14 de la régie droite délirez. 



Théorie. 

Ces régies inverfes n'ont pas befoin d'ime plus 
ample explication que les inveifes fîmples ; puiC 
qu'on ne fait autre chpfe dans les unes 6c les aa- 
tres,qiie changer de place les chefs qui empêchent 
qu'on Ji'y.î^plique le laiibnnement des règles de 
proportion droites , afin qu'après ce changement 
ce raifonnetnent puiflèleut convenir ; c'eft-à-dire 
qu'elles deviennent par ce moyen de véritables 
proportions direâes. 
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CHAPITRE XIV.- 

Des Régies de Sociçté Simples. 

ÀRT.I. ^Tp Rois perfonnes ont fait une Société , 
/ X dans laquelle le premier a mis 1 5 , le 

fécond i8,& le 3*. 54 : avec cette Mife ils ont 
profité au bout d*un temps de ( 5(j, ) tous frais 
payez ; il s'agit de partager ce Gain àchacmi des 
Auocifez proportionnellement à fa mifp. 
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Rèfolution. 
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Pour réfottdre cette queftion^ j'écris la mife de 






2 



y 6 D £S Re 6 L t S 

Chaque afiocié dans une même colonne B , qui doit 
ctie le fécond Lieu d'une efpece de régie de pro-- 
portion, qu'on peut appeller Complexe i parce 
u'elle en renferme plufieurs autres* Je fais en- 
îiite une Tomme de toute cette colonne , fçavoir 
icy ( 77 ) que j'écris au i^ lieu de la Régie en A ; 
.. effaçant cette fomme en B , & j'écris au ?« le Pro- 
fit ou Gain total 56 en C , que je rabaiflè avec le 
Sort principal 77, autant qu'il fe peut, fçavoir 
ici à S & II. Ce préparatif général étant faic^ je 
fais une régie de proportion droite avec leSort prin- 
cipal ( 1 1 5 ) avec la mife de chaque Aflbcié (25,18, 
34, ) & le Profit ( 8 ) en cette manière. [ Si 1 1 
donnent 8, que donnera la mife zj du i^ Aflb- 
cié ? Le 4C terme donnera ( i S —J ) pour la part 
dp profit du i'. ] Enfuite [ Si' 1 1 donnent S, que 
donnera la mife j 8 du i\ il viendra au 4^ ferme 
la part du gain du 2^ de ( 1 3 77 ? ] Enfin fin 
donnent S que' produira la mife 34 du 5* ) La ré- 
ponfc^ donnera ( 247!) pour, fa part du profit. 

Et pour faire la. preuve de cette, régie , je fais 
une fomme des 3 parts de profit échues , kqueiJhc 
fe trouve être 5 <5 , de même que le Profit totale 
d'où je conclus que l'opération eft du moins mo- 
ralement bonne : car abfoJLument parlant lapreuve 
pourroit être vtaye , & L'opération faufle, par 
une compenf^tion fortuite entre les parts faulTes 
des Aflbciez. . . 

IL Dans une fucceflîon un premier héritier àhé* 
rite de ( 5 ^ liyres 8 fols 6 den. ) un fécond de 
( Z7liv. 5 fols 4 den. )i8c.le 3* de ( ^3 liv. 15 fols 
I o den. ) Les dettes de la fucoeflion fe montent 
à( 3(5 liv. 17 fols 5 den. ) Oa demande la part 
des dettes que chacun doit payer , à raifon de la 
jpart dont iLa hérité. 
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Réfolution. 

faur U premier. \ pour le fécond» 
j6^~-, — S'"-6'*z7tt 5''-4* 
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1^0^ réfQudrecet ixiemple, ayampremîcremént 
faii laiàe femme dd Ja^a de Cxcceflion de chaque 
^tfociifc écrite dan& la colonne B , fçaVoir 147 h 9 Ç 
à^je tra^fporte cette fon^me au i^ lieuAde kRégl^ 
lie la focieté , Se je mets le Total des^ dettes au }« 
Jieu Gi j(^Jfé4uit$.eiifiiitc f ^r régle-genkdi« le 1* 

G 
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& 3C lieu A & C en deniers , qui font leurs xnoin^ 
dres parties , fçavbir en 55356 den. & 8849 den» 
comme on l'a enfeigné dans les chapitres préce- 
dens ', fans toucher au fécond Lieu , après quoi je 
rabai(re( J5 396) &( 8849 ) à(4.)&( rjfiii- 
vant la régie générale du l'article, & je réfous 
les } Régies de proportion fuivantes [Si leTotal de 
la fucceiuon ( 4 ) donne le Total des dettes ( i ; ) 
que donnera la part de fucceilion du i' héritier 
y6LSC. 6 den. ) le 4^ Lieu donnera ( 14 1. 1 f. i 
den. ) pour fa part des dettes. ] Enfuite [ Si ( 4 ) 
donne ( i ) que donnera la part de fucceflîon du fé- 
cond héritier ( 1.7 1. 5 f. 4d. ) il viendra au 4^ Lieu 
pour la part des dettes du fécond ( 6 liv, 1 6 f. 4 d. 1 
Enfin [ Si ( 4) donnent ( i ) que donnera la part 
de fucceflîon du 3^ héritier ( 6^ liv. 15 fols lod? ) 
La réponfe ij liv. j S fols 11 den.) fera l^i part 
des dettes qui convient au 3^^ ] & chacune de ces 
régies feaéloudra par une feulé divifion de livres, 
fols & deniers par Tentiér ( 4 , ) à caufe que le fé- 
cond perme eft^unité j ce qui n'arrive ici que par 
hazard.' 

'^ • m. S'A y avoir de la perte , au lieu de gain , il cft 
évident qu il faudiroit la repartir fur tous les Aflo-* 
ciez par proportiçn à Ja mife de chacun , cqn^nie 
on fait legain & les dettes. Et pour cet effet ( toti9 
les frais étant àédîiits , ) il faut mettre feulement 
ce qui refte dans la CaiiTe , au j^ l(eu C de la Régie 
de Société , 6t faire autant des Régies de propor- 
tion , avec la. mife totale , la mife de chaque Allb- 
çié,,^ lé Reliant de la Çailïe-^ou du Fond, qu'il y 
a d'Aflbeiezr; il viendra au 4* Lieu de chaque té- 
gjç de Trois particulière Joe que chaque Alfocié 
doit" retirer de fa mife particulière; & par ce moyen 
Iqs frais &:. la perte (fe trouvent^ en même-temps 
f èpaïtii fur les^^Affociez puoportionrielliement à 
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teur' mife particulière , fans qu*il fôic neceffaire de 
s'en eiiîbaralïèr davantage. ' 

Suppofez comme dans le i' exemple que le 1^ 
aflocié ait mis 25, le fécond 18, le 3^ 34; ce 
qui fait en tout 77 liv. & que tout compté fini, 
ce qui refte à la CailTe foit 44 liv. je mets ces 44 
liv. au 3c lieu de h Régie de focieté , ainfi. 
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Réfolution. 

Si 7 douent 25, comb. 4. Rép. i4f pourle i« 

Si 7 douent 18, comb. 4. R^^. lof pourle2<i 

Si 7 douent 34^ comb. 4. Réf. ipipourle 3? 
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à 7 & 4,)é jrêr. 
5 fous les 3 régies 
'7 de proportion 
comme ci - de- 
vant 5 ce qui me 
donne { 14 f ) 
• pdur ce que le 
If aflocié doit 
retirer, (au lieu 
4e ij qu'il avoit misj ) ( 10 y ) poucié 2*1, au lieud^ 
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CxïXkifedc ( i8 j)& ip^pourlc JS aulieu défit 

«nife ( 54. ) 



Tiéme. 

IV. Pour entendre la rdifon de la pratique deâ 
régies de focieté, il faut conlîdererce qui eft en 
queftion,fçavoirde trouver dans. le i^éxenaple 5 

parts de Gain( 1 8 77 ) ( 1 3rf ) & (^+71 ) ^^^ ayent 
même rapport entr 'elles, que, les j parts de mife 
(25) ( i8.).& ( 54,) qui leujr . répondent • & 
dont la fbmme loit égale aju g^in total ( $6. ) 
Ainfi il ne s'agit que de prouver ^ qùçla pratique 
que nou$LavQa3 domiée fs^it ces^deux chofes en 
méme^temps. 

' Premièrement il eft évident que fuivant cette 
pratique , les trois produis?, de chaque mife 15, 
18, 54 , p^r le Gain total 5^ feront chacuiik égauj^ 
aux trois prodliits. coîrrefpoiiduhs dé chaque Gaiii» 
particulier ( i S y^ ), ( i }' j^ ) ( 24 ^f ) par la mife 
totale ( 77 > ) comme on la démontré dans la Théo- 
rie des régtes de proportion , chapitre lô , art. j. 
Or lesîtcois premiers prcKlài^ ont mêine répporl 
entc'eux^ que. les nombres iïmples 25, i S , J4 ; & 
les j deoîiers ont même rapport entr'cux qua.les 
fim^es multiplions ( i&tt) ( 13 7|)& ( i^jy^)^ 
Qommje on l'a enfeigné ci-devant. Donç.aufli 
les trois parts de profit ( 1S74 ) ( M ri) & 
(. 24 jf ) ont même rapport entr'elles , que les- j^. 
parts de mife (2 5, 18^34.) 

Secondement il eft encore évident que c'eft la 
n>jSme obofede multiplier le profit total 5^ pa£« 
chaque part de mife 25, 18, 54, pour divifer 
enfuii^e ch^ue produit par la mife totale 77, Se 
faire aptiès, cala une. £bmme dê$ 3 quotiens ; que^:^ 
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» faire tout d'un coup une fommc des j multipliaris 

< i5> ^^> 3+) P^'^^ ^^ multiplier par le même 
profit total y^, & divifer le produit par le mê- 
me Sort principal 77, [ Pmfque c' tfi la même chef e 
^■ofértr fur le tout , gr/rr fur fe s fentes. ] Or cette 
dernière opération rendroit certainement au quo- 
tient le gain 5(3, puifque la fommc des trois nom- 
bres ( 25, 18, & 54) eft égale au divifeur 77. ) 

; Donc aufli la première opération doit rendre le 
même gàii> total 5 ^ , d'où Ton a tiré la preuve de 
l'Article i, 

A regard des articles 1 & j , ils ne me paroiflcnt 
pas renfermer aucune difficulté , puifqu'il eft jufte 
t Jêji^ '^^ cohéritier i ou jifiodiex» foient concurrens ^ 
eu comfagftons de la mauvaife , tomme de la bonne 
fortune : ] & que fi lun d'eux , au lieu de reti- 
rer du profit de la focieté , ne recouvre ( par é^ 
'xemple ) que le tiers de fa mife ; chacun des au- 
tres , par droit d!équité j ne retire auflî que le 
tiers dç la fiennc. Ou ce qui éft le même ; fi le 
premier perd les y de ce qu'il- à mis eii focieté^ 
chacun des autres AflTociez doit perdre; auffi les j de 

. fa mife, Orc'ctt ce que notre pratique donne în- 
failliblement : Et quand même il ne refteroit rien 
à la Cailfe, la négociation étant finie, & quo 
même la focieté fe trouveroit redevable pour lès 
emprunts , il faudroit toujoUrs mettre le total de 
cette dette au }<^ lien de la régie de focieté , pour 
le repartir aux afiociez proportionnellement à la 
part de mife de chacun» 

On peut abréger tout ce difcours, en difant ; 
Que chaque part de gain, ou de perte, ou de dette y 
doit avoir même rapport au gain ou à la perte ^ 
ou à la dette totale ; que chaque'^patt de mife ou 
de fucceffion particulière , à la mife, ou à lafuc- 
xeffion totale^ Or c'cft ce que. donnent pr^-*^^-^ 

- G uj 
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ment les régies de proportion particulières , par * 
^ lefquelles on refont celles de focieté : d'où il faut 
conclure^ que cette pratique emporte neceflaire- 
ment auflî avec elle les deux conditions propo- 
fées ci^effiis ; [ I4 venté ne fuvant être contrain 
a la 'Oerité. ] 

CHAPITRE XV. 

Des Régies de Société comfofies , ou avec 
differens temps é" différentes cUffes. 

Art. I.»-p» Rois hommes ayant fait Société, le 
1 premier a mis ( 1 5 liv. 5 fols 8 d. ) 
pour demeurer feulement j mois &: 8 jours en fo- 
ciete avec les 1 autres } le fécond a mis ( 1 1 1. 4 f. 
6 den. ) pour y demeurer 4 mois & 6 jours j & 
le 5e a mis ( 28 liv. 7 fols 9 den. ) pour y trafiquer 
ou négocier pendant j mois & 1 j jours j au bout 
delquels , tous frais payez , le profit s'eft trouvé de 
^u° * 5/°'s 3 den.) on demande quelle part 
chaque Aflocié doit retirer de ce profit , par pro- 
portion à l'argent qu'il a mis , en focieté & au tems 
pour lequel if a négocié. 
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Pour répondre à cette queftion, je réduis Tarr 
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^ent de chaque AfTocié dans tbs moindies parties , 
comme icy en deniers : ce qui donne j 668 deniers 
pour la mife du i', 19 $4. deniers pour celle du fé- 
cond, & ^81} den. pour celle du 5^. Je réduis 
auflfi le temps de chacun dans fes moindres parties ; 
fçavoir à 98 jours pour le i' , ii6 pour le fécond , 
& i(j5 pour le }^ Je multiplie enfuite Targent 
réduit de chacun par ion temps réduit : ce qui me 
donne { ^^^^64. den. ) pour le i' Alfocié, que je 
nomme fa mife complette , parce qu'elle renferme 
fbn argent & fon temps. ( 369684. deniers) paur 
la mife complette dulecond,& ( 1,1x45144. d. ) 

' pour celle du 3^^ & ayant arrangé ces trois mifés 
Complettes , au fécond lieu B d'une Régie de So- 
ciété , je les rabaifle aux trois nouvelles mifes 
Complettes (8^866) (92411) (1810^6-,) en 
prenant lô quart de chacune , & effaçant les pre- 
mières. Je fais enfuite une fomme ( 4^3 5 2 3 ) de * 
ces 3 dernieres,que j'écris au i' Lieu A de la Régie 
de focieté , pour la Mife complette totale 5 & jç 
mets le Profit total (10 liv. 5 fols 3 den. ) au 3« 
Lieu C 5 comme dans les Régies de focieté {im- 
pies. 

Et achevant la régie comme dans le chapitre pré* 
cèdent, je trouve que le premier doit avoir ( i liv. 
19 fols 9 den. ) de profit, par rapport à fon ar^ 
gent 8c à fon temps enfemble. Le fécond ( 2 liv. 
G fol 1 1 den. ) pour Con argent & fon temps ; & lé 
i^ ( 6 liv. 4 fols 5 den. ) pour fon argent & fon 
temps pris enfemble. 

n. Un ouvrage fait par 4 pcrfonnes a été cfti- 
mé 3 jo liv. le premier y a travaillé 18 jours , ôc 
gagne {6) par chaque journée 5 le fécond y a tra- 
vaillé 6 jours , & gagne ( j ) par }our : le 3% 4 

' jours , & gagne ( 2 ) par jour ; & le 4^ , 12 jours , 
Se gagne ( 8 } par jour : on demande ce qui appar-^ 

G iiij 
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Pour y parvenir je multiplie le temps de chaque 
ouvrier p^ fon gain, afin d'avoir fa mife Com- 
plète 5 fçavoir ( 48 ) pour le i' , ( 18 ) pour le fé- 
cond, ( 8 ) pour le jS & ( 9<j ) pour le 4% que 
l'écris au fécond Lieu de la régie de focieté 5 & 
prenant la moitié de chaque mile Complète , fen 
tais une fomme (85,) que j écris au i^ Lieu , met- 
tant le prix de louvrage 550 au }«, lequel prix 
je rabaifle encore avec la Mile tçtale réduite , à 70 
& 1 7, en prenant la 5^ partie de chacun. Enfin je 
réfous la Régie de focieté à l'ordinaire ; ce qui me 
donne (98 liv. 16 fols 6 den. ) pour la paye du 
1». ( } 7 liv* I fol 1 den. ) pour celle du fécond. 
(16 liv. 9 fols 4 den. ) pour celle du }« : & ( 197 
liv. 1 1 fols 1 1 den. ) pour celle du dernier. 

III. 1 4 perfonnes ont fait \m ouvrage qui a été 
cftimé } jol% Les deux premiers de la i« clafleont 
travaillé chacun 8 jours à 1 2 heures par jour , & 
gagnoient chacun 6 ; les trois de la z^ Claflfe ont 
travaillé chacun (î jours à 10 heures par jour, & 
gagnioiem chacun )« Les. 4 de la j^ Claiîc ont 
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travaillé chacun 4 jours , à S heures par jour , & 
gagrioienc chacua u Enfin ^ les 5 de la 4« Ciafli 
put travaillé chacun 1 1 jours à 6 heures par jour , 
& gagnoient 8 chacun. On demande ce qu il ap- 
partient à chacun de ces 14 perfonncs , par raport 
a fon temps & à fon gain particuliers. 



}C Exemple. 
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Pour réfoudre cet exemple , ayant multiplié les 
jours de chaque clafle d'ouvriers par fes heures ^ 
pour avoir tout fon temps , & derechef ce tcmp$ 
par fon gain, pour avoir fa mife Complette, je 
trouve pour la mife Complette de chaque ouvrier 
de la première Clalle { $76 },) pour la mife Corn- 

{Jeté de chaque ouvrier de la 1^ clafle 180 5 pour 
à mife Complette de chaque ouvrier de la }« 
( (j4, ) &pour la mifeComplette de chaque ouvrier 
de la 4C encore 5 7 6, que je rabaifle à l'ordinaire aux 
4nouvelles miles Complettes (144,45, 1 (j, 144; ) 
& comme la i^* & dernière mifes Complettes 
font pareilles, je n'en fais qu'une, que je multiplie 
encore par 7 ^ parce que la première clafle renfer- 
me 2 ouvriers, & la dernière j ; ce qui me donne 
enfin ( xoo8 ) pour la mife Complette de la, i" & 
dernière Clafle d'ouvriers : Je multiplie de même 
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la 2« mîfe réduite ( 45 ) par 3 ; à caufe que la x* 
Clafle d'ouvriers en renferme j ; ce qui me donn^ 
( 155 ) pour la mife Complette de la i« clafTe. 
Enfin )e multiplie la mife réduite (16) par 4 , a 
caufe que la 3« Clafle contient 4 ouvriers ; ce qui 
me donne ( ^4 ) pour fa mife Complette , & fai- 
fant une Régie de focieté , dans laquelle je mets 
au fécond Lieu les trois premières mifes Com* 

Îlettes ( 144,45, & i^) de chaque ouvrier, la 
)mme 1 2.07 des j mifes de chaque Clafle ( 1008, 
135, & 64.) au premier; & le prix de l*ouvrage 
550 au 5% comme dans les articles précedens, je 
trouve tout d'un coup pour chaque ouvrier de la 
première & dernière clafle (41 1. 1 5 f i d.\i) pour 
chacun de la 2^ ( 1 5 liv, i fol o den. ) &pour cha-: 
cun de la 3^(4 liv. 1 1 fols 9 den. \ j & c'eft la 
ïéfolution de la régie. 

; Pour en Élire la preuve on multipliera ( 4 1 liv* 
1 5 fols I den. \ par le nombre 7 des ouvriers de 
la v^ Se dernière clafle ; enfuite (13 liv. i fol 
o d. ) par le nombre 3 de ceux de la i^ Clafle ; & 
enfin ( 4 1. 1 1 f. 9 d. ) par le nombre 4 de ceux 
de la 5« Clafle ; & comme la fomme dé ces 5 pro- 
duits fait précifément le prix total ( 350 liv. de 
l'ouvrage propofé ; c'eft une preuve morale que 
l'opération efl: bonne : mais non pas une preuve 
abfoluc ; Le plus for & le plus commode efl: de' 
repalÇer fur fon opération. 



Théorie. 

* 

IV. Pour entendre la pratique de ces régies , il 
ne faut que confiderer, que le rapport qui doit fe 
trouver entre la part du premier Alfocié ( par 
exemple ) &c celle du troiiîéme y qui font dans le i^ 
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exemple ( i liv, 19. fols 9 den. Se 6 lîv. 4 f. <î d. ) 
-doit renfermer les rapports de la mife du premier , g 
àcelle du'jCj&dutemps du i' au temps du j*. 
Or la mife Complette du i5; fçavoir ( 359, 4(^4, ). 
étant le produit de fon argent par fon temps ; & la 
mife Complette du jc . fçavoir ( 1 1 14, 144?) étant 
auffi le produit de fon argent par fon temps ; le ra- 

f>ort qui eft entre ces deux nombres renferme en 
uy les deux raports de l'argent du i^ à celui du jc, 
& du tems du i»^àceluiduiT)ême 5% comme on Ta 
vu dans la Théorie des proportions compofées , 
chapitre i z , art. 4. Donc auuî le rapport desxleux 
mifes complettes réduites (89,86^)&(i8î, 
0}$, renferme en lui les deux mêmes rapports. 
Mais il a été démontré dans le chapitre précèdent , 
que les deux parts de gain du i' & du 5*^ ( i liv. 
19 fols 9 den. ) 6c ( 6 liy. 4 fols 6 den. ) ont 
même raport entr'elles , que les 1 mifes réduites 
( §9, S66) 6c i8i,io}(?,) qui Içs ont données. 
Donc auffi le raport de ces 1 mêmes parts de gain 
renferme en lui les deux raports de Targent du i^ 
à celui du 5*^, & du temps du l' au temps du 5^ 

Le même raifonnement peut s'appliquer au fé- 
cond exemple , & même au 5^ , foit que Ton com- 
pare la mile Complette de chaque ouvrier à fon 
gain 5 foit que Ton compare la mife Complette de 
chaque clafleau fien : Il faut feulement confîde- 
xer qu*il eft inutile de mettre les mifes Complettes 
des Glafles aii fécond Lieu , pour divifer enfuite les 
>rofits des mêmes clalfcs du quatrième Lieu , par 
e nombre des ouvriers ( comme la régie fem- 
ble naturcliement le demander ) afin d'avoir la 
part de chaque ouvrier , parce qu'on feroit alors 
deux opérations contraires j d'autant que poiir 
avoir les mifes Complettes des ClaflTes : on a déjà 
;»ultiplié les mifes Complettes des ouvriers par 
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le nombre de leur clafle j il Tuffit donc de mettre 
H au (êcond lieu lès mifes Complettes des ouvriers , 
afin d avoir tou( d'un coup le gain de chaque ou- 
vrier. 

CHAPITRE XVI. 

Des Régies i^ Efiimâtion fm la force ^ U quan^ 

titè ^ le nombre ^ ^c. 

I' Exemple* 

AnT.I.TT N premier Agent fiait fôn ouvrage en 
\j trois jours à i z heures par jour : Un 
a^fait le même ouvrage en 4 jours:Un 3« en 8 heu- 
res j & un 4C en 9 heures. On demande par pro- 
portion , lorfqu'on en fera agir plufîeurs enfemble, 
comme , ( par exemple ) tous les 4 , combien ils 
employer ont de temps à faire le même ouvrage* 



Ttmsd» i', 

5^ heures. 



Temps du 1^ 
48 heures. 



Temps du 3 ^ Temps du 4^ 
8 heures. 9 heures* 



Conditions des Forces. 



exppfatdfiV 

X -z 

é 1 



expof.du z^ 
% X 1 



expef» du j^ 
?>?• é- 9 

j. 4f. 1 



expofm du 4« 
g #.8 



expofant du> expojant 
V réduit» I ^/» fécond. 

?4y^ — 4 3^y^^ — 3 



expojayjt du 
troiféme* 



cxpojH^c au 
(juatriéme» 



Si 4 parties 
de force 



demandent 
^6 heures 



jR^^le tnverfe» 

combien 
4.1 parties. 



Reponfe. 
i, heu. a; I. m. 



Si 



4ï 



Ré oie droite. 



^C heures. 



IRépenfe* 
5 heu. 31. m» 
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4; forcé dii i^ 

5 force du 1^ 

I S^ force da 5f« 

f (i force du 4« 



Pour répondre à cette queftion^ 
il faut, parte moyen du tempar 
de chaque àgiêm » réduit en mè^ 
mei efpeces ^ ( fçavoir ici à ^é^ 
heures , 48 hetirei , 8 heures , St 
41 forée des 4 1 9 heures , } il' faut , dïs^je , coa^ 
enfemble. » noître fon degré de forcé, ou dé 

quantité,&c. Et pour cet effet oi\ 
prend pour les expofans de la forcedu i'^ agent les 
5 temps ( 48. 8. 9 des j derniers agens : pour ceux 
du fécond agent les j temps ( 3^. 8. 9. ) des j au- 
àres: de même pour lés expofans de celle du }«ïes 3 
temps 3 6. 48. 9 des 3 autres : Et enfin po^fir 1^ ez^ 
f)o&K de la force du 4* y le$ 3 temps ( jd. 48. 8. > 
des 3 premiers. On rabaifle enfuite égaJemei* 
( s'il efrpoflibie )i les expoians deces 4 agens , com-.* 
me on rabaiâe lea diU^rens chefs danâ les propor-^ 

5ion9 compofées, c-cft-à^dire fens a«cctn cnoîir. 
Prenant ( par exemple) au^ lieu; de 48 dii i^^ agent,- 
de j'6 du i**» , de 4& dii 5^& d*4e , leurs tiers ( i tf ,; 
ti, 16 Sa t6 j) Si àe tnèm^ dès autres expo&nts 
de»ces 4agenrsv, jmfqu'àce qù*ils ne puiffent plu» 
de tout être tohêiSCèt : ce qui réduit les conditioner 
dûjt pr ag^nt à- (' 1 i z^ p ) fetdément ; celles du 
fecondàu(,3^ I, ï^) ceHe^dtt j^^^à (9, i^ 1 ^) & 
ciAwt -celles du 4^à ( i, 1 j 8) feulement : après 
quoi il. ne refteta que de f âi^e des produits cond*^ 
im&hàece^ noun^^aux expoÊins de chaque agent : 
CQTiqui donnera: pour l'expo&nt de la force ^^ ou 
quantité do* ii^^gettt { 4, ) pour celui du fêcon* 
{ 3 , ) pour celui du ^^ { 1 8 , & pour celui du 4^' 
(' tÀ f Cû' préparatif étant achevé, on fera une 
fomme de ces 4 expofans 3 fça^voir ( 4 1 , ) qui^ferar 
1' e:»pofane de Ie£orce des 4 eniWmble , &c on« xéfùn^ 
dra enfiâte cette régie de proportion inverfe. [ Si 
4 V^eur- rédu^itc da i^ agenc donnent j^-he^resr 
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pour le temps qu'il employé à faire Ibii ouvrage^ 
que donnera 4 1 valeur des 4 agents , enfemble ? ] 
il viendra au quotient le temps qu'ils jeniploye- 
ifont tous enfemble à faire l'ouvrage propofc ; iça- 
voir 8 heures j i minutes pour les 4. On trouvera 
de même que les 5 derniers enfemble employé- 
roient 3 heures ^4 minutes. 



Théorie. 

II. Pour entendre la pratique de ces régies , il 
faut fe fouvenir d'un principe naturellement connue 
icavoir [ j^tf y//tf temps d*Hn i^ agent n'ef far exem- 
fit cftêe les^ du temps d'un fécond agents c*eji une 
iparque certaine y que la force ^ oh le nombre y ou la 
quantité de ce fécond agent neft que Us -^- de ceux^ 
du X', fîr de mime pour toute autre proportion. } 
Àinfî l'expofaiit ( 3 ) du temps du 1% eft aufli l'ex- 

f*^ofant de la force du fécond ^ & réciproquement 
expofant ( 4 } du temps du fécond eft en même 
temps rexpofant de la h)rce , nombre , quantité , 
^c, du I', & de même pour tous les autres agens. 
De plus , il faut fe fouvenir que les 4 produits 

( 545^>) ( ^592.,) 15551 J& ( 13814, )des 
expofans nqn réduits des 4 agei\s; fçavoir (48.8.9 ) 
(.3^- 8. 5). ) ( 3(J. 48. 9. ) ( 3^. 48. 8. ) ont 
même raport entr'eux , que les 4 produits réduits 
(4) (3) (18) ( I ^, ) qui en font tirez ; comme 
on l'a démontré dans la Théorie des proportions 
con^pofées. Or les z , ( 345 <^ ) & f 1591 ) ( par 
exemple ) peuvent être regardez copnme faits, 
des 1 nombres 48 , & 3 (> , multipliez chacun par 
§ fois 9 , ou 71 , donc le \^ ( 545 6 ) a même ra- 
pprt au fécond (1591,) que le.temps du fécond 
48 au çemps du v^ j 6 j c*eft-à-dire que la force du 
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ï^ à celle du fécond. ( fuivant le i^ principe cU 
Jieflus ) Donc auflî le i' produitréduit ( 4 ) a mê- 
me raport au 1^ réduit ( } , ) que la force du i' à \ 
celle du fécond. Regardant de même les i pro- ^| 
duits ( 1592 & ( 15551,) comme. faits de la 1 
multiplication de ( 8 ) & ( 48 ) par 9 fois j 6^ 1 
ou par ( J14») le fécond produit ( 2591) aura 
même rapport au j« ( 15551, que le temps (S) 
du 5« , au tenis ( 48 ) du fécond. Donc auffi le fé- 
cond produit réduit j , a même rapport au 3^ 1 8 , 
que le tems 8 du j« au temps 48 du fécond, ou 
que la force, quantité , 5cc.du fécond à celles du 
j«, &de même du 3c agent comparé au 4^, & 
d'un plus grand nombre j ce qui vient de ce que 
tous ces produits pris 2 à 1 , comme ( par exem- 
ple) (545<^ ) ^ ( i$Si4) ^^^^ ^^^^ ^^^ mêmes 
multiplicateurs communs,excepté un dans chacun^ 
qui eft Texpo/ant du temps de fon agent opofé^ 
& par con wrquent celui de fa force propre : com- 
me dans ces 1 exemples, 9 & 3^, marquent les 
temps du fécond & du i^ agent, & les forces duf 
I' & du féconde Donc les 4 produits réduits 4, j , 
18, 16, expriment direûement les forces , nom- 
bres , ouquantitez des 4 agens pris dans le mê- 
me ordre , on feparément , où conjoîntenient à 
fouhait ; c'eft-à^ire. que Ma fommie des deux i» 
produits marquera en mcme-tems celles 4es deux 
jw agens j la fomme des trois i« produits marque- 
ra celles des trois i« agens j &. enfin la fomme des 
4 produits marquera celles -des 4 agens : ce qui 
Ztant entendu , le refte fe conçoit de foi-mêmç. 

.♦ 
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CHAPITRE XVn.. 
2)« Rè^ei £AlUaf^s , ou des Bquivalens. 



Il 1 1 n 



«M«i*artB»4dM 



«>■ Ifc 



MMi*fa 



C^ ftéglcs ferment à mélet oo allier lc$ jprix , les poids , lc« 
toittmes ou grandeurs ^ les temps » les forces > les nombres^ 
êcen namoc toutes fortes deq^antiitz d'une manière d^uU 
Talente. 

AnT. I. /^ N fuppofe que Ton a de deux efpeccs 
\J de marchandifes , dont la première 
vaut ( p^ exemple ) 3 5 liv. & la féconde zi lir. 
& <jtt an veut , en prenant de Tune & de l'autre , 
faire un compofé , ou mélange ,., P» Alliage , cjai 

Î^cfe 100 livres , & dont le priJÊ foit de 17 francs 
ar livre pefent , qui eft un prix moyen tntre z z liv. 
^ 35 liv. & Fon demande le poids qu'il faut 
©rendjre de chaque efjece de matchandife , poux 
faire ie cpmpofé Équivalent, , . 

X' Exemple, 

■ .'■.' *. " ' • 
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I Oo'*^vP- 

quantité 



'}^^>7^*'}*^*^^ 



V, ^ 






Si 13 
Si 13 



donnent 5 
donnent S 



combien iool2î^*38'-P-7°^*3*''** 
combien looj Réf. G ilp. S^^-j^'^ 



Ces fortes de queftion% fe réfoudent aifément 

par 
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. ô tf i) Is Eqjjivalens. Ch. XVIl. i i jS^ 
i^âr.les régies de focieté , & n'en diffèren; que dan$ 
fepréparatif, comme on va le voin 

Je prens donc la différence du prix moyen, ou 
de TAlliagc ( 17 ) à chaque prix extrême j 5 & z 2 , 
ôtant 27 de 3 ]j : ce qui donné la i*^« différence 8 j 
& ôtant 12 de 27 , ce qiti doniie la 2^ différence 5.* 
Je regarde enfuite ces deux différences Sôc j com*' 
me les mifes particulières d'une Régie de fpcieté j 
c'eft pourquoi j'en fais le 2^ lieu de cette réglé , 
mais feil renverfant leur ordre , t'eft-àî-dire mettant; 
la différence de 2 i au droit de 3 5 , & celle de } 5 
au droit de 22. J'écris de plus lelir fomme B ^iau 
jf Lieu dé la régie à l'ordinaire ; & la quantité dé^ 
ilrée de TAUiage , fljavoir iôo liv^ pefant au }% 
qui tient lieu de gaih total. Enfin je réfbus la Réglé 
de focicté , comme ci-^devant chapitre lif : ce qui 
mé donne pour la part de la focieté, qui répond 
à la différence j, & en même-temps au prix 3yU 
(58 liv. péf. 7 onces , j drac. ) ( & ( 6 1 liv. pef. S 
oiac. j di;ac. ) pour la parc de la focieté qui repond 
à la différence 8 , & en même^temps au pri^ 1% 
liv. Ainfî la première part eft la quantité qu'il faut 
|>rendre de la marchandife à'^ liv* & la 2« part e(^ 
eelle qu'il faut prendre dp la marchandife à 4.2 liv^* 
pour compofer l'alliage ou l'équivalent propofé* 
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Preuves^ 

V C(25 fortes de régies, outre la preuve dé leur ope-» 
ration , qui eft celle dé ta Régie de focieté , ovt 
encore leur preuve. particulière, qiiieftcelîèd3 
leur méthode. Car il eft. évident que puifque le 
prix moyen de TAlliage ( 27 liv.) doit être équi- 
yalent.au^ç deux ejctrêmes,( j^y liv. & 22 liv, ) la 
valeur totale de l'Alliage dok être la ixiême, foir 
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qu*oti multiplie Iç prix moyen ( 17 iiv. ) par U. 
quantité de Iiv, gu on en prend , c'eft-à-dirc par 
la. quantité de TAIliage , fçavoir ici par 100 ; foit 
qu'on multiplie chaque prix extrême 3 5 livres , 
& zz livres par la quantité qu'on' tire de cha» 
cun, fçavoir 55 par 58 livres pefant, 7 onces, j 
clrachmes , & a^ Iiv. par 6 1 Iiv. pef. 8 onç. 5 drac*. 
pour faire une £bmme des deux produits. 

Or on a vu dans les régies de proportion (Impies 
que ces fortes^ de multiplications d'efpeces diffe*-^ 
rentes fe réduifent à des Régies de Trois , lorfque 
les z multiplicateurs contiennent deS parties, & 
& que ces parties font compofébs ; ce qui fe fait 
ainfi. [ Si 1 Iiv. pef. ou iz8 drachmes valent $5 
Iiv. o fols o den. combien 38 Iiv, pef. 7 onc. 
3drach. ou 49 z 3 drachmes ? Réfoxfe» 1546 Iiv. 
z fols 8 den. ] & [ Si i z8 drachmes valent zz liv,^ 
o f. o den. combien 61 Iiv. pef. 8 onc. 5 drac. 
ou 7877 drachmes ? Refonfe* 1353 Iiv. 17 fois, 
z den. ] Or ajoutant les deux quantitez produites 
par ces deux régies de proportion , ou leurs Ré- 
ponfes , on trouve pour la valeur entiers ou tOf 
talc de l'Alliage (i6ç}^ Iiv. 1 9 fols 10 den. ) qui 
nedifferede Z700 Iiv. ci-deffus, que de z deii. 
ce qui n efl icy prelque rien. 



Si izS<l^ valent 35** 



Si izS'i^ 



valent 11^ 



corab.49Z3<^f. 
comb.7877*lf. 






*f 



toc 
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Mais quand il n'y a point de partie» 
.dans les efpeces de l'Alliage, comme 
dans cet exemple , où il n'y a que des liv4 
fçavoir 35 Iiv. Z7 Iiv. & zz Iiv. fans fols. 



ni deaiicrs \ il ell plu$ court démultiplier tput d'uit 
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C^np k$ quantitez particulières d'Alliage par leurs 
cfpeces ; Içavoir icy 38 liv. pef. 7 onces , 3 drac*, 
par ( 35 , ) & ^i liv. pef. 8 onc. < drac. par ( l^ ) 
ce qui donne des livres pefant j içavoir ( 1 5 3 6 1. 
pefant, 258 onc. 105 drac.) & ( 1342 liv. peH 
189 onc. 1 10 drac. ) qui fe réduifenc à l'ordinaire 
à( 134^ liv. pef. 2 onc. i drac.)& ( 1353 liv. 
pef. 1 3 onc. 6 drac. ) dont lafomme 16^9 liv. pef. 
ly onc. 7 drac. eft la même à une drachme près, 
qu'en multipliant la quantité moyenne (27 liv. ) 
par la quantité totale (100 liv. pef ) de l'alliage j 
içavoirr (2700 1. pef. ) Ce qui prouve que l'efpece 
moyenne ( 27 liv.) eft efFectivement un équiva- 
lent à l'égard des deux eipeces extrêmes 3 5 & 2 2 , 
par rapport aux quantitez particulières de l'Allia- 
ge, comme la queftion le demande. Enfin l'on 
tait cette preuve par parties aliquotes, en multi- 
pliant les livres , fols & deniers qui marquent le 
prix de chaque efpece de l'Alliage paç les livres pe- 
lant, onces & dracmes, qu'on doit prendre dé 
chacune de ces efpeces j toutes les fois que les par- 
ties , tant de la livre pefant , que de la livre va- 
lant , ne font pas fort compofées. 



Sur les Poids. 

2^ E X E M PL E. 

fremiere efpece, 7 2 liv. pef. II. Supofez qu*!* 

tfpect de VMtage^ 66 liv. pef. un pied, cubique 

deuxi/me efpecf y, ^6 liv. çof. d'une efpece di» 

matière quelcon^^ 
que pefe 7 2 livres , qu'un pied cubique d'une autre 
efpece , en pefé 5 ^ ; & qu'urf pied cubique d'une 
3e elpece compofée^ de^xe» x en pcfc 66 ^on con^ 
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noîtra combien il y ade chacune des deuxpremieres 
cfpeces dans la 3*, en fuivant la Régie pseccdent^ ^ 
comme on le voit d^deifous. 



2 



difir 



l 



rince. 

10 

6 
renct^ 



Réfolution. 



€• 



liagi 



1 pied cubiq. of/ 
x^ lig cour, ok 
^(f^ points. 



Kffonfe- 
540 points ^ HH 
7 pp. cou. ôlig.c. 



5x4 points y OH 
4 po. cou. 6 lig. c* 



^11 i*- 



^^ 



larpo. XX lig.eou. 



La régie de focieté étant donc achevée y comme 
dans l'article précèdent , donne 540 points cou- 
rants ^ lefquels fe réduifent à 7 pouces courants , C 
lignes courantes de pied cubique , qu'il faut pren- 
dre de la première efpece , dont le poids eft de 71. 
livres & j 14 points cour, qui fe réduifent à 4.pouc. 
cour. 6 lignes cour. & c'eft ce qu'il faut prendre 
de. la 7^ efpece dont le poids eft de ^G liv. pef. & 
ces deux quantité? jointes enfemble , font précifé- 
ment le pied cubique demandé par la propofition; 
comme on le voit par laprcuyedçla règle defocieté; 

Que il on veut faire la preuve de lalliaee, on 
multipliera 72 liv; pef. parla quantité que l'on en 
prend, fçavoir ( 7 pouc. G lig. Qour.) & 5 6 liv. pef. 
aullî par la quantité que Ton en doit prendre , qui 
eft.( 4 pouces G lig. cour. ) fçavoir par parties ali- 
quotes rou Ton fera ces deux régies de proportion , 
comme dans la preuve de l'article précèdent. [ Si 
1 pied cubique pcfe 72 liv. o onces , q drachmes, 
&c. combien, 7 pouces 6 lig. ou çoTlig. pele^ 
rpnt-elles ? Réponfe. 45 liv. ] Et [ Si i picdxu- 
bquc pefe ^G^ liv. pefwt , ^ pnc. o drac. &c. cgm- 
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bien 4 pouc. 6 lig. courantes , ou 54. lig. cour, pe- 
feront-elles ? Réponfe. 1 1 liv. ] Ajoutant donc ces 
deux réponfes,, on trouve précifément les 66^ liv. 

{>e£; qui font le poids propofé de la quantité de 
'alliage total j fçavbir d'un pied cubique : ce qui 
fait voir que Tefpece moyenne 66 liv. pcf.. eft 
équivalente aux efpeces extrêmes 72 liv. pefant 6c 
^6 liv. pefant, par raport aux quantitez portées 
par la régie ; 6c c'eft ce qui en fait la preuve. 

Remarquez qu'il eft plus court de faire la preu* 
ve par- l'fimples multiplications , comme dans l'e- 
xemple précèdent, lorfqu'il n'y aura point de par- 
ties jointes aux efpeces. Comme ici multipliant 7 
pouces, 6 ligrfts par 7 1 , & 4 pouc. 6 lig. par 5 ^, & 
ajoûtaïKles 1 produits, on trouve la même chofe ; .. ^ ^ 
qa'en multipliant i pied cub. par ^6 y c'cft-à-dire '^ ^J ^ ^ ^ a < 
.^^pieds cub.& de même multipliant 5 40 points par 
7 2, &• 514 points par 56, & ajoutant les 2 produits,, 
on trouve '570 24points,de même qu'en multipliant 
6 6 pat S 64 points :ce qui ne laitfe aucunement dou- 
ter j que laRcgle ne donne une équi va lencc parfaite; 

• x 
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Sarlesvaîumes grandeurs mtfures on étendues. 

...-. • -, • ' ■ 

IIL Supofant qu'une quantité de matière d'uft 

certain poids , comme dp 150 liv. pelant contienne 

i j mçfures ; qu'une autre quantité d'une matierd 

différente, mais du mêine poids de 150 liv.,pe-... 

iànt , contienne 50 des mêm^s mefures ; & qu'une 

3'= compofèe de ces deux premier es ,&auiE pefante^ 

c*cft-à-dire encore de 1 50 livvpçfànt en contienne 

une quantité moyenne entre 2 y & 50 , comme 18^ 

on demande combien ce dernier volume ou Allia-. 

ge contient de livres de chacune des deux i'«.ei^ 

P.^çes.. 

« « • • • 
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3^ E X E M P L E, 

première efpece, 1 5 de mefurc, ou de diminution^ 
Mia^e ,ou7 g ^g j^gf^^ç Q^ jg diminution 

_ - JL — ^^ 

dtuxié. efpece^ io àz mefure , ou de diminution. 

60 liy. pef. 






i 



i^çi liv. pef. 
30 liv. pef. 



90 liv. pef. 1^ Quand 
, les volumes 

'^yjijliv.pef. propofez 
* font, OUI 



des 

liqueurs , ou des grains , ou des povidres , &c. on 
peut aifément les mefurer , & ie nombre des me-^ 
lures , que chacun contient , marque fa quantité^ 
grandeur , ou étendue naturelle , & fpecifiqucu x», 
Lorfque ces volumes propofez ont des figures 
fimples & régulières , on, mefure leurs volumes 
par les régies de la Géométrie-pratique. Enfin fi ce 
font des figures trop irrégulieres , ou trop compo- 
fees , & qu'on ne puifle mefurer ; on trouve le ra- 
port de leurs volumes , ou grandeurs , ou éten- 
due , en les plongeant dans des liqueurs en cette 
forte. ' 

On fufpend le volume propofè au bras d*unc? 
balance, avec un fil très-léger, & Ton met dans 
\c baïïîn de la balance qui eft de l'autre côté à pa- 
reille diflance de Tappuy , autant de poids qu'il en 
faut pour faire équilibre dans rair,avec ce volume 5 
on plongece même volume en cet état,dans un vafe 
oii il y a quelque liqueur , comme de l'eauj alors ce 
volume diminue de poids d'une certaine quantité , 
fclon que la liqueur eft plus ou moins pefante : 
c'eft pourquoi on ote du baflUji oppofé de la b'a» 
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lance autani de poids qu'il eft neceffaire , afin que 
ierefte faflfe équilibre avec ce volume entièrement 
plongé dans la liqueur 5 & il eft à remarquer que 
ce poids dont le volunne aura diminué eft préci». 
ftment égal au poids, de la liqueur dont il occupe là 
placer: ce que Ion déniontre dans THydroftatique'. 
On fait la même choie à l'égard des deux autres 
volumes pris feparément, marquant éxademènt 
les diminutions de leurs poids dans la liqueurj 
lefquelles diminutions , avec la première ci-deU 
fus , reprefentent les quantitez des trois volumei 
de liqueur, dont les trois volumes propofez oc- 
cupent la place, qui {ont les mêmes que les -quan^ 
titez de ces trois volumes propofez. G*eft pouri 
quoi on peut fe feryirde ces trois "diminutions 
pour reprefenter leis quântjtez des trois volûmeS 
propofez : ainfi on jpéùt fuppofer que les nom- 
bres ( ij. }o. & 28 cideflus) font les trois dimîi 
nutions trouvées par l'expérience 5 après qiioî il' 
ne ceftera que de réfoudre la Régie de focieté , 
comme dans le premier article ; & Ton trouvera 
qu'il faut prendre- j5o livres pefant de l'efpecequi 
contient ij mefiires 5 & po, liv. pefanîîde celle 
qui en contient }o. ^ 

Et pour la preuve de cet alliage , il eft évident 
que les 60 liv. pefant de la i« elpece multipliées^ 
par la valeur ( 15 ) de cette mêmeefpece, mar- 
quent fa quantité , grandeur, ou. étendue totale 5. 
& (jûe les 90 liv. pefant de la i^ efpecé (30 ) muK 
tipliées par la même cfpece , marquent auffi ùk 
quantité , ou grai^deur , &c. De même 1q produit 
de l'efpece moyenne ou équivalente ( iS) par la 
quantité de rÀlliage ( 150,) expriment aufli la 
quantité ou l'étendue totale de l'Alliage., Donc ce 
dernier produit doit être égal aux 2 précédents^ 
aiin que l'efpece moyenne foit équivalente aux 
deux extrêmes. \H iiij 






iia^ Dis Règles D-Ait îAGt^, 

Mais lorfque les efpeçcs de 1 Alliage ( comtcït 
45, zS, &c. ) conçiendront des parties 5 auflSi* 
iîien que leurs quaiuitez ou réponres ( 6ù liv» pe- 
iant ^ ^c, ) il faudra faire les niukiplications indi<r 
4quces par ces j régies dc proportion , comme on 
l'a remarqué dans la preuve de l'article premier, 
[Si I liv, pefant vaut' 15 mefures, &c. combiein 
^n vaudront 6oliv. pcfant, &c? ] [Si i liv. peC 
vaut 30 mefurçs, &c« combieii 90 liv^ pefant ? ] 
£t enfin f Si i liv. pef» vaut 18 mefures * &c. com* 
t>ien ïfo liv* pelant? ] Les trqis répoiifes ipar^ 
Sjueronç Içs valeurs totales des deux efpeces ex- 
tr^êmçs , & de ia piçycnne j dont la dçrniere ré-r 
ponfe doit être égale aux dçàx prçmiçres , afin que 
î'eipece inoyçnfie foit équivalente aux deux extrê-, 
lafies j ou bien on fera les multiplications indiquées 
çir-deiFus ^ p^r le^ parties aUquptes de la. livre pef, 
fomtpeonl'aditaanslopremifçrartiçlç. ^ 
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^'S^r Us ump^ OH fur ki^^iite^csy 0n lenteurs 

des Agtnisi .' 

'4« E X E M P L £, . 

frsmière ejpece^ 2, jours : lemettr 

, ; ' . . 4fi\^ IV.lTripre^ 

hremiere efpece z jours^ mielrAgent faiç 

répétée/ Un certain ou* 

. c ' 7^ vraee qui cçn- 

6' 7 ^^ ^ , tient c étoiles- 



Vi^lesit% ." dumo^en 



j piedsj p pou-. 



dé axiér^e ef^eccyj ]Q\\x:$i lenteur ç^^ gj^ deux. 

-, ^ , . ^'-^^ jbur$,à I z heUr 

trotpmeejfete, 9 jours :7^;7^^^r rcs.Un feconcf^ 

^^ i^ fait le mêmé^ > 
Ouvrages, en 7 jours;, un ^^ en 9 jours : Et Ton 
VQiidfQit fàirç.' Iç memç oiivrage en ^ jours , en fe 
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fervanc de ces trois Agents , de même que d'un 
feulquiferoitJes 54taifes, j pieds 9 pouces 0114 
iouts. Pour cet effet oii demande le temps pendant 
lequel chacuu de ce ces trois Agents doit travailla. 

Kéfolution, 

Quantité de \X^^^'-^^^iS^^ ^^' 
^Alliage* \ 

jj'* toi,^ pi,^ po. 

1 8 toi. I pi. 5 po. j ^— 1 — (^— -o 



4 



5- 

5- 

2. 
1. 



i'dfe. 

z» dife, 

I" dife. 

V^ dife. 

repctele* 



:tx 



5? — o — 7 — 6 
lu 



/ 



Et comme il n^ a qu*une efpece au deflous do 
la quantité moyenne 4 5 fçavoir x , & qu'il y en 
deux au delïîis , fçavoir 7 & 9 , je répète deux foif 
refpece x qui eft unique , afin qu il fe trouve un 
nombre égal d'c/jpçces d'alliage autour de Refpece 
moyenne (4;) ( ce qui doit s'obferver en toute 
régie d alliage. ) Je prends enfuite la différence do 
9 à 4, fçàvoir 5 & la différence de 7 à 4, fçavoii:' 
j que j'écris au drpit de 2 & 2 j & la différence ( 2 ) 
de 2 à 4 , que j'écris au droit de 7 & audi au droit; 
4e 9 , toujours dans un ordre renyerfé , comme on 
Ta obfervé jufqu'ici , & j'achève la Réççle de focieté 
à ror4inaire , qui me donne pour l'elpece ( 2 ) les 
deux quantitez d'ouvrage (22 toifes , 4 pieds , 6 
pouces 9 lignes , ) ^ ( ^ 3 toifçs , 3 pieds , 1 1 pou- 
ces 5 lignes 5 ) qui font enfemble } 6 toifes 2 pieds , 
pouces pour cette première efpece. Elle me 
donne auffi 9 toifes , o pieds , 7 pouces , 6 lignes , 
pour l'ouvrage de la 2*^ efpece ( 7 , ) & autant 
pour la 5C ( 9 : } ^ toutes ces quantitez d'ouvrage 
çompofent enfemble les ( 54 toifes, 5 pieds, 9 
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îgard de la preuve de l'Alliag( 
dent que le produit du nombre qui marque lé 
temps ou la lenteur naturelle de chaque agent , par 
Touvrage qu'il doit faire,marque d'une manière gé- 
nérale le temps qu'il employera àfâire cet ouvrage. 
Donc le feul produit de l'Elpece mtfienne ou Equi- 
valente ( 4 ) par l'ouvrage total ( 54. toifes, 5 pieds^ 
9 pouces qu'elle eft fupofée faire y dbdt être éga\ a 
la fomme du produit des autres Agents ; autrement 
cette efpece moyenne ne feroit pas équivalente à 
tousxes autres Agens , comme on le den^fandd*; 

Quand les efpeces de l'Alliage contiennent des 
parties ; de même que leurs Réponfes , ces multi- 

ÎJications {e font alors par parties aliquotes , oa 
e changent dans les régies de proportion fuivan- 
fesjfelonla'remarquede lapreuvede larticle i.(Si 

i toife demande! jours .... heu min. &c pour le 

tem^ ou la lenteurdu l' agent jcombienfon ouvrage 
de(56toifes5ipieds,«(îpouc>) (Si itoife demande 7 

Jours heures .... minut. &c< pour le temps ^ 

ou la lenteurdu 1^ Agent, que demande 9 toifçs ^ 
è pi. 7 pouces 6 lignes ? ) ( Si i toife demande 5 
jours .... heures .... minut. pour le temps ou lai 
lenteur du 3% que demandent encore 9 toifes, d. 
pieds,7 pouces, 6 lignes ? Et pour l'efpece moyenne 

( Si I toife demande 4 jours heures .....minutes 

pour fon tempes ou fa lenteur , que demandent (54 
toifes , 3 pieds , 9 pouces ? Alors chaque réponfc 
marquera d'une manière générale & indéterminée 
le temps que chaque Agent employera. Donc la 
Réponfe de la Jerniere efpece devra être feule 
égale aux trois réponfes des j précédentes ; puif^ 
que cette efpece moyenne doit être équivalentes 
iux trois autres.. 
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Mais fi Ton à beioin du temjps abfoiu & déter. 
toiné que chaque agent cmployera à Étire fon ou*. 
vrage , on prendra pour le if lieu des 4 régies pré- 
cédentes Tourrage total donné ( 54 toifes , j pieds , 
p pouces , ) au lieu de l'unité , & on trouvera pour 
le temps du premier ^çnt ( i jour 4 heures , ) 
l pour le temps du fécond ( i jour 2 heures , ) pour 

le temps du j« .( i jour 6 heures , ) & ces j temps 
I compoferont enfcmble les 4 jouts demandez par 

la propofition. 

Il eft bon de remarquer ici que ces parties d'ou- 
vrage Se de ternes trouvez par la Rjëgle de cojp« 
gnie ne font abiolument 4éte|rminées , que quand 
il n*y a que 2 agens feuIement.Car en répétant cha- 
que Efpece de TAlliage ( pxife à volonté ) tant dt 
fois que l'on voudra,comme nous avons fisiit la pre« 
miere i fois ^ ou même répétant plufieurs enfemr 
ble : enfbrte cependant qu il y en ait toujours ùà 
nombre égal autour de la quantité moyenne ( 4 , ) 
on trouvera de nouvelles parties d'ouvrage j St 
par confequent de nouvelles parties de temps cor-L 
relpondantes , Jefquelles refondront également 
bien la queftion t ce qui doit s'entendre en generaj 
déroutes les régies d'Alliage qui contiennent plus 
dé trois efpcces en tout , y comprife la moyeime. 
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Sut la Force. 

' V. Nou5 fupofons qu'un premier agent ait j 

parties , degrés , ou livres de force j qu'un fécond 

en ait 7 5 & un j^ 1 2 , & on demande de les régler 

fur le pied de S ; c*eft-à-dire de faire travailler le 

premier pédant un certain nombre de jours j le fc* 

cond pendant un autre, & le 3^ pendant tm au^ j 

tre, en telle forte que l'ouvrage propofé ( qid 
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vaut par exemple 5 6 toifes quarrécs ) foit achevé 

£ar ce5 trois agçtits eh 105 jours, de mcmç que û 
. i Force naoyemie ou Çquivalènte ( 8 ) travailloit 
feule autant quexes trois agpnts enfemble ^ c'eftr 
à dire pendant les mêmes 10 j jours. ^ 

5^ ^Ë X E M P t E. 



Farce du i' j] — 1 
Forcé du xà j 



JForct équivale g 
Force du %^\^^ 



IX 



4 
4 



I 

5 



iX 




} 5 jours 
} 5 jours 

8^ jours 
i6\ jou. 



} 5 joursi 



. Après avoir araogé ces trois Agents autour de 14 
f orce^moyenne ou équivalente à l'ordinaire ^ 8ç 
répété deux fois 1a force iz., qui eft toute feulq 
de fon côté comipe dans l'exemple précédent, ac 
enfin avoir achevé Ja Régie de focieté ,. on trduve 
que chacune des deux premières forces 5 &7 doie 
travailler $5 jours, & pour la.. 3 M z,. on trouve 
ks.dçux temps ( S jours;|) & a 6 jours {,) qui 
font encore enfemble j 5 jours. / 

Et fi l'on veut connoître ce que cRaqué force 
•extrêïïi'e^aôit faire d'ouvrage, oudes 5-^ lovt 
ÎQS quarrées propofées , on fera xres trois régies de 
proportion compôfées : (Si la foice moyenne S en 
«l6^--jqurs fait 5^ toifes q, combien la force ^^ix 
fei:^^t elle en 3 j jours ? Il viçi^va au 4^ ternie 7 
tpifès , 5 piçds pour fon ouvrage. \ De même ,'( Si 
S en 105 jours fait j6, combien 7 ^^'^^S purs î^ 
Réponfe, 10 toifes^ 3 pieds. Et ( Si 8 en 105 fait 
i6, combien xz en 3 j jours ? Réponfe iS toifçs^ 
t> pieds : & ces trois ouvjcages enfemble font pré- 



o tr t) E s E ^ ! VA 1 % N s: dî. X VÏI. f i f 
tifêment l'ouvrage propofç j ^ toifes quarrées j ce 
qui peut fervir de preuve à la régie, 

A regard de la preuve ordinaire de cet éxem«* 
pie , il eft encore évident que le produit de chaque 
Force particulière par le temps pendant lequel on 
Ta fait travailler , marque fa quantité totale d'ou- 
vrage d'une manière générale". & indéterminée. 
Donc le feul produit de la force moyenne ou E- 
quivalente ( 8 ) par fon temps i o y jours , fçayoir 
840 doit *être le même , que lafomme des pro- 
duits dés forces extrêmes 5, 7 & 1 2 , par le temps 
5 y de chacune ou des trois enfemble 24 par jy , 
pu enfin de J40 pair 6 \ ce qiii eft manireftei & 
lorfqu il y aura des fractions dans les agents 3c 
dans leur temps, on fera les quatre multiplica- 
tions ci-deflîis par parties aliquotes ; fînon on ré- 
foudra les trois régies de proportion fuivantes , fé- 
lon la remarque de la preuve de l'airticle X [ Si i 
donne j liv. pefant de force . . .• onces . . • . drac. 
combien 5 5 jours,. . .^ . heures , . ..> minutes ? 1 
Il viendra un 4^ terme qui marquera en gênerai 
le temps de la première force. [Si i donne 7, com* 
l^ien j y ? [ Si i donne 1 2 , combien j 5 ? ] Et [ Si 
I donne 8 , cpmbien 10 y ? il viendra un temps ou 
4« terme qui doit être feul égal aux trois réponfes 
çi-dcffus. des trois forces extrêmes enfemble, afin 
que ragent m^yen, leur foit Equivalent à toutes 3 
comme il le doit. 
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. SurU gain ^ la dep€nfc , t ouvrage , ^r. 

. VI; Un certain nombre d'agents (comme ioo)de 
différentes efpeces ont concouru à faire ^n même«* 
temps, un certain :ouvrage qui Vaut xSoo tivres j| 
la première efpeçe ou clalTe gagnoient chacun i^ 



lîv. la deuxième ioliv. la troifiéme 15 Uv, èC là 

3uatriéme 10 liv. On demande combien il y avoit 
'agens dans chaque clafTe. 

(Je EXEM1?1E> 

ou n'Equivalent rieft point donnée 

première dafe , jo* Pour répondre à cette 
deuxième clafe , io*^ queftion, il fout remar- 

— i- querque Tefpece moyen- 
clafe moyenne y i8* ne, ou l'Equivalent de 

TAlliage ^'eft point ici 

troifiéme cUfe ,15* donoé , comme dans les 
^udtriime clajfe , 16^ exemples précéden3^Mais 

il n'eft rien de plus aifS 
que de le connoître 5 puifque Touvrage entier de 
iSod liv. divifé par le nombre entier d'ouvriers, 
i^voir I GO) donnera 18 pour le gain équivalent ^ 
ou moyen qui conviendroit à chaque ouvrier , s'ils 
travailloient tous également. Il ne lefte donc quç 
de réfoudre la Régie d'Alliage à l'ordinaire , qui 
donnera } 1 pour la première clafle d'oiivrers , 1% 

our la féconde , S pour la }% & 48 pour la 4* ; 

c ces quatre valeurs font précifément les 100 ou-* 
vriers propofez» 



^ 



^A 



8 

i 



2 
II 



nemhte de 
l'Mage. 

4 



Réfolution. 



51. nomhe do td i" cUJèé 
11. nombre de U x* cU^e* 

• ^ « « * - - 

8. nombre de U i^ cUp^ 
48. nombre de U 4^ clafe* 



A l'égard de la preuve , il eft évident que les 
3 1 agents, multipliez par le gain de chacun , £c^ 
voir par 30; plus les 12 multipliez par le gain de 
chacun > fçavoir .20 \ plus les. 8 mtttcipliex par là 



« ' 



ou DBS EQjytVALENS,Ch,,XVlI ÏX7 

gain de chacun, fçaVoir 1 5 ; plus enfîh les 48 muln. 
tipliez par le gain i o de chacun ^ le touc enfem^ 
ble doit compofer les 1800 parties de gain, auflî^ 
bien que les 100 ouvriers multipliez par leuE 
quantité de gain Equivalent , ( 18) ce qui fe voit 
ici à i*œiL 

Il faut remarquer que les exemples de Tefpece de 
ce dernier ne réuflîflent que par le plus, grand ha- 
sard du monde , à caufe que toutes les réponfes 
que Ton demande doivent arriver fans fra<âions ^ 
c*eft la même chofe lorfqu'on demande de faire une 
certaine fomme , comme par exemple 9 liv. i o fols 
^vec.des pièces de 5 , de 10 , de i j , & de 50 fols.} 
car il Y a beaucoup à tâtonner avant d'amener 4 
réponies en entiers , comme les 4 nombres 1,1» 
5,4; c'eft pourquoi cet exemple Se le précédent 
ne font bons , au plus , que pour exercer les com« 
9iençans. 



Théorie. 

Vil. L'on a vu dans tous les exemples précçden» 
que la nature des Alliages demande, que la fomme 
4e tous les produits de chaque efpece extrême , 
comme 30. 20, 15, 10, (dans le é« exemple) par 
fa réponfe ( 31, 1 1 , S , 48 , ) foit toujours éga- 
le au f^l produit de TEfoece moyenne par le 
j«lieu de la régie de fociete , commme ici de 18 
par 1 00 , afin qu« cette efpece moyenne devienne 
un Equivalent a Tégard des efpeces propofées (50, 
20 , I j, 10 , ) & de leurs quantitez (î2>ii»S, 

48.) 

Or c'eft une propriété de tout nombre , comme 
18 pris entrepluheurs autres à fouhait 30, 10, 15 ^ 
10 , en oomb«e ég^il au deffiiç * au, deflbus de liji , 

répète» 
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répétez ou non répétez, [ Que toujours la foMind^ 
des produits de chaque nombre, par la diÔbrence 
de fon correfpondant ( comnie ici de 3 o par S ^ 
difFerence de ïo ; de 20 par 3 , différence de 15 5 
de î 5 par ^ , différence de lo ; & de 10 par i z ^ 
différence de 30,) eft égale au feul produit de là, 
quantité moyenne (18,) par la fomme 25 de 
toutes ces différences : ] dont la ràifon eft, que lô 
produit de 18 par 2 5 eft la même chofe que le pro- 
duit de 1 8 par 8 > enfuite par 3 , enfuite par i , en- 
fin par 1 2 5 en ajoutant ces quatre derniers pro-» 
duits. Or il après avoir multiplié 30 par 8 5? 20 
par 3 , oh multiplie aufïï i S par 8 8c par 3 , il eft 
évident que les deux dernfers produits enfemble 
feront moindres que les deux premiers enfemble 
du produit de S par l'excès de 3 o fur ï 8 , fçavoir 
1 2 , & du produit de 3 par l'excès de io fur î 8 j 
fçavoir 2. Mais en recompenfe iî Ion multiplie 
encore i 5 par 2 & i o par 1 2 ; & qu enfuite ou 
multiplie 1 8 par 2 & par 12, ces deux derniers 
^oduits furpafferont ces 2 premiers du produit de 
a par l'excès de 1 8 fur 15, fçavoir 3 5 & du pro- 
duit de 12 par Texcès de 18 fur 10, fçavoir 8. 
Donc ces deux derniers produits furpaflèront ces 
deux premiers , d'autant que les deux premiers de 
la première opération ci-deflus furpaffent les deux 
derniers de cette même opération. Donc la fom- 
me des quatre derniers produits des deux opéra- 
tions doit être parfaitement égale à celle des qua- 
tre premiers des deux mêmes opérations , à caufe 
de la compenfs^tion qui fe trouve entre les quatre 
d'une part , & les quatre de l'autre. . 

Mais c'eft aullï une propriété de la Régie da 

compagnie dont on s'eft fcrvi pour réfbudre celle* 

de l'Alliage. [ Que les parties de profit ( 32. 12* 

Ss 48;) ont toujours le même rappKt entr 'elles ^ 

- , Se 



^chacune avec leur fommè totale ( loo, ) que les 
différentes parties de la mife ( 8* 3. 2. 1 1. ) ont en- 
tr*elles ^ & chacune avec leur fommè totale (15)] 
D'où il fuit que fî au lieu de multiplier 30 par 8 » 
ftopar } , 15 par 1, & 10 par 12, on multiplie 
3opar ji, lopar 11, 15 par 8,& iopar48 ; Se 
qu'en même-temps , au lieu de multiplier 18 par 
25 , on multiplie 18 par 100 j ce dernier produit 
fera encore feul égal aux quatre 30 par 32, 20* par 
1 2, 1 5 par 8,& I G par 48 j ce qu'il falloir prouver, 
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CHAPITRE XVIII. 

' . * 

JDes Profonions (^ Pfogre0ons arithmétiques , 
^ des ProgreJ/ions Géométriques. 

Art.I*Ç I Ton a plufieurs nombres qui fe fur- 
ijpaflent également les uns les autres, 
étant pris de fuite deux à deux feulement ^cpmmé 
les nombres (1,4; 5,7; 10,12, &c. ) ou ( p , 
3> 5>8> 9, 12, &c. ) on dit qu'iU font en pro- 
portion arithmetiàiie , comme l'on dit que des 
nombre! font en Proportion géométrique , lorC 
qu'ils fe contiennent également les uns & les au-» 
très , étant pris de fuite ,v feulement 2 à 2 ; comme 
les nombres (2,4^ 5, loj 10, 20, &c.) ou 
comme ceux- ci (1,3; 5, 15 ; 8, 24, &c. ) 
C*eft de ces dernières proportions dont on a fait;, 
mfage jufqu'icy, , v 

Mais fi tous les termes fe furpaflent également 

^ fans interruption , comme ceux-ci ( 2 , 4, 6^ S, i o, 

12, &c. ) ou ( o, 3, 6 y 9, 12, &c. ) on dit alors 

qu'ils forment une progrelïïbn arithmétique j aj 

I 
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Yoïièix qu ilsen compcfentuneGéométrique^quâncI 
ih Te conttcnnetit les uns les autres également, fans 
interruption , comme les termes (i, 4, 8, 16^ j z , 
&c. ) au ( I, j, 9, 27, 81, &c. ) De forte que 
4aiis la Proportion arithmétique, les diiFerences 
tncre les teritïes pris 1 à z doivent être toutes éga* 
gâtes. Âinfi la cUâTerence d^ o à 3 eft 3 ^ celle de 

5 à 8eft 3; celle de $ à 1 1 eft 3. Il enell de même 
estât k Ptogreffion arithmétique ^ la diâ^reiîce de: 
a à 4 , de 4 a ^, de (^ à 8 , &c. eft toujours la me. 
me ; fçavoir i. Mais dans la Proportion géométri- 
que , c'eft le rappçrt des termes pris z à z , qui eft 
par tout le même. Ainfi le rapport de 2 à 4, eft le 
même que de 5 à 10 , que de 10 à 20 , &c. parce 
que 2 eft en 4, i fois 5 j en lo pareillement 2 fois ; 

6 10 en 20^ 2 fois. A Tégardlde la différence en- 
tretous ces derniers termes,elle eft par tout inégale: 
car la différence de 2 à 4 eft ( 2 , ) celle de 5 à 10 
eft ( 5 , ) & celle de 10 à 20 eft.( 10 j ) ce qu'il 
faut bien remarquer , crainte de confondre la dif- 
férence qui régne dans la proportion arithmeti^ 
que , avec le Rapport qui règne dans la géométrie 
que. Ceft la même chofe dans la Progrciiîon géo- 
métrique, comme dans ( i, 3, 9, 27, 81:) car 
1 eft 3 fois en 3 ; 3 eft 3 fois e« 9 j p eft 3 fois en 
27,&c. Mais à Tégard des différences entre tous les 
termes de cette progreffion , elles font toutes iné- 
gales entr'elles 5 car de i à 3 il y a ( 2, ) de 3 à 9 
iiya f ^,) depà 27( i8)de27à 81 ( 54) &c.) 

On peut même remarquer en paflknt , comme 
4jne chofe particulière à la Progreflïon géométri- 
que, qu'elle fe réproduit elle-même à linfini par 
fes .différences. Car dans la Progreflïon géométri- 
que triple ci-deflus ( i, 3, 9, 27, 8 1, &c. ) les dif- 
férences font (2, é, 18, 54, &c. ) qui compo- 
Ctnv encore entr'elles une femblable Progreiïïoft 
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épmétrique triple , & de même à Tégard des dife 
erences de cette dernière , ôf de toutes les autres 
àrinfini. 

Au reft^ lé nombre qtti marque combien oii 
comment chaque terme de la Progrelïîon géomé** 
trique eft contenu dans fon fuperieuV d'un degré j 
«^appelle TExpofant de la Prôgreflion, à laquelle il 
donne le nom ; ainfî dans la Progreffion triple ci* 
deflus ( I, 3, 9, z7, 8î,) chaque terme eft le 
tiers de celui qui le fuit immédiatement en mon^ 
tant j & le nombre ( 3 ) qui marque ce rapport per^ 
petuel , s'appellç , à caule de cela TExpofant de la 
ProgrefSon, comme qui diroit fon Dénominateur ^ 
parce que c'eft lui qui fait qu'on la nomme Pro- 
greffion triple* Il en eft de même de toutes les au- 
tre^ progreffions géométriques poffibles, A Té^ 
gard de la raifon pour laquelle on appelle cetto 
Progreffion géométrique & l'autre arithmét;i^ue ^ 
jen'enfçai aucune; ces deux progreffions étant 
également numériques , & même la Géométrique 
étant d'un ufage fans çomparaifon plus étendu 
dans l'arithmétique , que la Progreffion Aritbmé» 
tique même. 

If E X E M ï» L B , 

Sfir les Progrejfions arithmétique s é 

I!. On fuppofe qu'il faille tirer d'une Pépinière 
quantité d'arbres , pour les planter en égale^ dif^ 
tance le long d'une Allée qui y aboutiroit étant 
prolongée , & qu'on n'en puilfe tranfporter qu'un 
^la fois. On demande combien il y aura de che^ 
min à faire en tout, tant pour aller que pour re- 
venir. 

Soit le nombre des arbres j 04 s la diftance de la 
^piniere au l' ou plus proche 80 toifes, & au der- 
nier ou plus éloigné , i z u tqif(îs. Je fais une (om^ 
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me de ces deux diftances, fçavoir 1191, que je 
multiplie par le nombre des arbres ( 304 j ) le pro- 
duit eft (5917^8,) qui eft le nombre de toifes 
qu'il faudra faire en tout pour transporter les 
arbres propofez de la pépinière à leurs places ^ 
le chemin d'aller & de revenir y étant compris. 

Il eft évident au refte qu6 ce que Ton demande 
en cette queftion n'eft autre chofe que le double 
de la fomme des termes d'une Progreflîon arithmé- 
tique, dont le premier terme eft 80^ le dernier 
lin, & le nombre des termes j 04 ; puifque la 
di^ance de la Pépinière à chacun des arbres de 
l'Allée, augmente pour chaque arbre d'une mê- 
me quantité ou différence , qui eft la diftance qu'il 
y a entre chaque arbre , fçavoir ici 4 toifes. 

Le plus petit terme de la Progreflîon pourvoit 
être zéro , comme fî le premier arbre commençoit 
à la Pépinière même : en ce ca3 la fomme du plus 
petit,. & du plus grand terme fe trouveroit être 
leulement ce même plus grand terme ; & le refte 
de l'opétation feroit le même. Comme fll'on de- 
mande la fomme des i o termes élémentaires (0,1, 
z, 5,4, 5 , ^, 7, 8 9 : ) ajoutant o, à 9 , la fomme eft 
toujours 9 i laquelle étant multipliée par le nombre 
des termes 10, donne 90 pour produit, dont la 
moitié 45 eft la fomme des 10 termes propofez. 



Théorie pour les Proportions é* Progre^ons 

Arithmétiques. 

III. Suivant la définition que nous avons don- 
née de la Proportion Arithmétique 2, 4; j, j\ 10, 
X z , &c. ) dans le premier article ci-devant, il ^ 
aifé de voir, quen l'on prend 4 de fes termes z à 
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2. y comme par exemple les 4 ( 2$ , 4 j 5> 7, ) ou ( i> 
45 10, II,) ( J, 7i 10, iz, &c.) la fbmme des 
<leux. termes moyens 4 & 5 dans le 1^ exemple 
fera toujoars égale à celle des deux extrêmes 2 & 
7, fcavoir 9.. De même les r extrêmes 2 & 1 2 dans 
le %^ exemple, font 14, comme les 2 moyens 4 ( 

6 lofont 14; I & Il font 17 dans le j« éxem-- 
pie , de même que J & 10 font 17 : dont la rai- 
ion eft que fi d'un côté l'on veut que la fomme de 
4 & de 5 ( dans le i^ exemple) furpafle de 1 celle 
de 1 & de 7, à caufe que 4 furpafle 2 de 1 ; d'un 
autre côte l'on doit oonfiderer que la fomme de 1 & 

7 doit furpafler auffi la j" de 2 ; à caufe que 7 fur- 
pafle 5 de 1» Ainfi ces deux fommes ont un avan- 
tage égal ou réciproque l'une fur l'autre. Donc 
l'une ne doit pas furpafTer l'autre : de mcme qu'on 
a vu dans les Régies de proportion droites de4 ter- 
mes , que toujours le produit des 1 termes moyens 
eft égal à celui des 1 termes extrêmes , à caufed'une 
compenfation toute femblable qui fe nummHikim en- van ixhH. 
tre ces deux produits. C*eft la même chofe dans 
progreflîons Arithmétiques ( 1, 4» (î, 8, 10, 12, ) 

&c du V article. Car les 2 termes extrénies 2 & 
12 font 14 i les 2 prochainement moyens 4& 10 
font auffi 14; les 1 moyens fui vans 6 éc & font en- 
core 14. De nfiême dans Ja Progreffion ( o, j, ^, 9, - 
1 2.) Les 2 extrêmes o & 1 2, font 1 2,les prochaine^, 
ment moyens j & 9, font encore iz lé&c 6 ^ on 6 
pris 2 fois fait toujours 12. On p»end le terme 
moyen 6, deux fois j parce qu'on ^eut toujours, 
avec les trois termes en progreffion ( ?> ^, 9, ) 
en compofer cette Proportion arithmétique de 
quatre termes 3. 6 [ ^. 9 ).dans laquelle la fom- 
me des deux termes moyens 6 Se g , ou le dou- 
ble de 6 eft toujours égale à celle des deux ex- 
trêmes J, 9 ",, & par confequent auffi à celle de zéro 
& 12, . l iij 
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Il fuit évidemment delà, que fi l'on preftd là 
fomme 14 cideflîis } fois , c'eft-^-dire la moitié 
autant de fois qu'il y a de termes dans la progreC. 
fion Arithmétique ( 1, 4, (î, 8, 10, 1 1 , ) ou tout 
d*un coup autant de fois qu'il y a de termes dans 
cette Progreflîon,& qu'on prenne enfuite la moitié 
V-' du produit, on aura la fomme de toute la pro- 
creflion, Et fi dans la Progreflîpn ( o, j, ^, 9, 1 1, ) 
Ton prend la fomme de o , & de 1 1 , fçavoir 1 z , 
deux foisj c*eft-à-dire une pour(o & 1 1,) & Tautre 
pour } & 9 ; plus une demie fois pour le Moyen 
arithmétique d , ou fi Ton prend tout d'un coup 
cette même fomme (12) quatre fois pour les 
quatre termes ( o, 3, 9, 12 , ) plus une fois pour 
le Moyen (^, ) c'eft-à^dire 5 fois pour les 5 termes 
( o, j, ^,9, 12,) & que Ton prenne enfuite la 
moijié du produit j on aura encore la même fomm 
me de la progreflion, Ainfi la régie que nous 
^vons donnée pour trouver la fomme d'une Pro^ 
greffion Arithmétique , eft générale à toute forte 
de Progrellîon arithmétique. 

On peut tirer de ces principes quelques confe* 
quences utiles , comme ( par exemple i ) Qu'ayant 
une Progreffion arithmétique quelconque , comme 
(^> 4>^. (7)3, 10, 12,) ou (z, 4, (S, (8,) 10, 
12, 14, ) 8c concevant un Moyen ou Milieu arith- 
métique , comme 7 ou 8 ; deux fois ce Moyen 
vaudront autant que fes deux termes voifins en- 
femble ; & trois fois ce même Moyen vaudront 
encore auuant'que tous les trois termes enfemble : 
ainfi'' dans le x^ exemple , z fois 7 font 14, com- 
me 6,d^ S font 14 ; de plus trois foîç 7 font 2 1 , 
de nicine que 6 ^ 7 ) & 8 font 2 1 j & dans le fe^ 
çond exemple, j fais 8 font 24, de anôme que 
( ^, 8 & 10. ) Dans le même i' exemple 4 fois 
le Moyen ( 7 ) font. aut%int que Içs quatre voifins 
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/ 4, (î, 8, I o, ) & dans le fccond , 4 fois S fant j i ^ 
de même qu<î les 4 termes (4, <>> 10, la. i ) Da»$ 
Iç même 5 fois le Moyen 8^ font ,40 : ) de mêm<r 
que les j^ termes confecutifs ( 4^ 6, 8, 10^ ir; ) 
& dans le premier. 5 fois 7 font j 5 j de même que 
les y termes (^, 6^(79) 8, 10, font }y,6c 
ainfi de tous les autres termes : D'où Ton (déduit 
que tout Mpyen aritmétique eft feul équivalent à 
fa Progrdfion entière* , ^ 

3. Si la progreflîon n'a que trois termes dont Je 
premier foit zéro , comme ( o, 4, 8, le double dii 
Moyen (4) fera donc égal au feul extrêmes, Etli: 
la proportion ou pxogreflîon a quatre termes, dont 
le premier foit zéro, comme ( o, j; 4, 7^ ) la 
fomme des deux termes moyens 3 & 4 fera aufll 
égale alors au feul extrême 7. 

4. Si dans une Prpgreflion arithmétique comme 
( 2)4(6) 8(10) 11(14 ^^* ) ^^ prend quatre ter- 
mes à iouhait , en laifïant entre les deux derniers 
termes choifis autant de terçies de la progreffion , 
qu'entre les deux 1", comme par exemple les 4 
{ 1. 6 \ 10. 14, ) en palïant 4 entre 1 &c6 i8c i z 
entre 10 & 14, ces 4 formeront encore une Pro- 
portion arithmétique j parce que la difFerence de 
( z à -^ ) comprend les deux différences égales de 
2r à 4 , & de 4 à 6 j c'eft-à-dire le double de la Dif« 
ference ( 2 ) de cette Progreffion ariiJjpiétiqne^ 
Demêmeladiffertence de 10 à 14, comprend les . 
deux différences. égales deiaàii,&:dei2à 1.4* 
c*eft-à-4ire encore le double de la même diffc- 
reftce ( z ) de la Progreffion. Donc la différence 
totale de z à d eft la même, que la différence to- 
tale de 10 à 14: ôcpar confequent le quatre ter- 
mes { 1. £ \ 10. 14, )font une proportion arit^ 
métique. Ce feroit la même chofe fi Ion prenoit 

dans la Progreffion ( 0} z, 4 (6)(S) jlo, i i,i}^, ] lc$ 
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quatre tetmes ( o, êy '8, 14, &c. ) en paflant 1 
& 4 entre les 1 , i» , & les deax tennQs 10 & i jl 
entre les deux derniers. 

i' Exemple 
Sur Us Vroffrejftons Géométriques* 

IV. Un Courier eft envoyé après un autre qui 
a lo lieues d'avance devant luij mais le dernier 
parti fait 3 lieues par heure , au lieu que le i^ . 
n'en fait que z. On demande donc à quelle dit 
tance le dernier parti atteindra le premier. Pour 
réfoudre cette queftion , j'ôte la moindre vitefle 
( 1 ) du premier courier de la plus grande ( j ) 
du dernier , pour avoir leur différence qui eft ( i; ) 
& je réfous cette Régie de proportion Géométrie 
que : [ Si ( I ) de différence , donne j pour la plus 
grande vitefle ; combien donneront i o lieues d'à* 
vance? Réfonfs* 30 lieues, ] C'eft-à--dire que le 
dernier parti n'atteindra le i' qu'après que leder- 
hier aura fait 30 lieues ; ou fi l'on veut après 10 
heures^de marche , à compter du moment de fbn 
départ. 

x^ £ X £ M p t B. 

V. Si au coinraire la diftance du lieu du départ, 
au lieu où le dernier courier doit atteindre le pre- 
mier eft donnée , comme par exemple, jo lieues, 
avec l'avance du premier fur le dernier , -encore 
de 10 lieues, & la vitefledu \^ toujours de deux 
lieues, par heure; on ôtera cette avance des jo 
lieues pour avoir le refte du chemin que le premier 
doit faire jufqu'au moment de la jondtibn, fçavoir 
10 lieues ; & Ton fera cette autre Régie de pro-i 
poition [ Si 2.0 lieues quireftent à faire, donnent 
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i'^o lieues pour la courfe entière, que donnera la 
vitefle du premier courier qui eft de deux lieues 
par heures ? ] il viendra au 4® terme ( 5 ) lieues , 
que le dernier courier doit faire par. heure, afin 
d'atteindre le premier à j o lieues du lieu du dé^ 
part. 

Il eft évident au refte qu'on peut regarder le 
chemin de ces deux couiriers , comme une Pro- 
greflîon géométrique^ qui commence par i o lieues^ 
& finit par zéro : car tandis que le dernier cou^ 
lier fait'les xo lieues que le premier a d'avance fur 
lui -y le premier qui va plus lentement d'un tiers 
fait la valeur des deux tiers de ces mêmes i o lieues » 
fçavoir 6 lieues Se deux tiers ^ & tandis que le der« 
siier courier fait ces 4 lieues j, que le premier a 
epcore d'avance fur lui j ce dernier fait encore les 
^|de cette avance, fçavoir 4 lieues & | de lieue : 
ôc ainfî de fuite , en diminuant toujours l'avancée 
du premier courier fur le derhier a -, jufqu'à ce 
* que cette avance foit réduite à zéro. Or il eft évi- 
dent qu'une fuite de termes dont chacun n'eft que 
les Y de foh précédent , compofent une Progreffion 
géométrique , fuivant la définition de cette Pro- 
greffion ; puifque tous ces termes ont un même 
i:aport à leurs iuivans immédiatement. 

3^ E X £ M P L E. 

VI. On demande jufqu'à quel nombre de livres 
on peut pefer avec i drachme , 1 drachmes , 4 
4rachmes , i once , x onces , 4 onces , 8 onces , i 
livre , 3 liv. 9 liv. 1 7 liv. 8 1 liv. Il faut remarquer 
premièrement qu'avec les 7 premiers poids on 
peut pefer jufqu'à leur fomme , en mettant feule- 
ment des poids du Coté vuide de la balance, le- 
quel eft oppofé à la marchandife ; & de même 



fjft Dbs Proghessioiis 

aaffi avec Iqs cinqxièrniers , en mettant des poids 
^ deux côtes de la balance^ comme je |'ai décou.«> 
vert il y a dé|a plufieurs années. Ainfi il ne s*agit 
€fate de trouver la fomme de la Pf ogreffion géomé-* 
trique double ( 8, 4, 1, i, {-, -\ , J-, ) & celle de la 
Progreflîon géométrique triple, (81, 17, 9, 5; 
1. ) L'expofant de la i« eft i, ou (7, ) & fon 
terme fuperieur eft 1(9 onces « d'où ount lemoin^ 
dre terme j d'once , il refte (15) onces , 7 drac. ) 
I^ Régie de proportion fera donc pour la pro» 
greffion double : [ Si l'excès des 1 fur i dans lîx* 
poiant ( f , ) fçavoir i , donne le dénominateur i ; 
que donnera le refte 1 5 onces 7 drachmes ? ] Il 
eft évident que la réponfe eft 1 5 onces , 7 drach. 
Et pour la Progreffion triple , TExpofant eft 5 , ou 
|-,&fon terme fuperieur ( 14},) d'où ôcant le 
moindre terme i, il refte 241. Ainfi la Régie de 

froportion pour cette Progreffion iera celle-ci t 
Si lexccs de j fur i dans TExpofant { 7 , } fça* 
voir 1 , donne le dénominateur .1 ^ que donnera le 
refte 141? ] Il eft encore évident que la réponfe 
eft ( I z I ; ) ^"^fi ^^^^ cette douzaine de poids on 
peut pefer depuis 1 drachme jufqu'à m liv.in-» 
clufivement* Au lieu que iî Ton eût pris les y plus 
haut poids ( i, z, 4, S, lé, ) en Ja place de ( i, 
3» 9î ^7» 81 5) comme Ton fait ordinairement 
dans le Commerce, on n'auroit pu pefèr que juC- 
qu*à 5 I liv. pefant ^ui en eft la fomme : ce qui 
pourra produire dorénavant dans le commerce 
un facilite confiderable , comme je l'elpere. > 

Supofez par exemple qu'il fallût peler la valeur 
de 1 1 j liv, pefant de quelque marchandife. On 
mettroit d'abord dans le baffin vuide, les trois 
poids 8 1, 17, & 9 ; & comme leur fomme fait 117 
1. p. on mettroit du côté de la marchandifè les 1 
autres poids 3 & i qui rabattr oient 4 liv. pef des 
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iry : ce qui feroic en tout les iij livres propo^ 
fées. Si l'on voaloit pefèr 6 j liyres , 1 1 onces , y 
drachmes ^ oh mettroit dans le baflîn vuide 8 1 liv. 
pef. & 2 7 du côté de la marchandife : ce qui fel 
roic 54 en tout: Enfuite 9 & j livres pefaht du côte 
-Vuide, & I du côté de la marchandiie j ce qui fe- 
roit 6^ liv. pefarit. Enfin on mettroit du côté vuide 
S) 1 , & I onces , 4, t, & i drachmes : ce qui 
donneroit les 1 1 onces , 7 drachmes propofces. 
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Thème four les Progre^ffions géométriques. 

VIL De ce que le même rapport régne entre 
tous les termes d'une Progremon géométrique, 
comme(}, <5,«8 ij^^^ii^^^"- 143, *'^ 279) 
il s'enfuit non feulement que { î > I 9» j | 9 1 2.75 ) 
mais encore par fouftraétion que ( } 6 | ( 9 ) iSj 
&c; c*eft-à-dire que le i^^ terme j eft à la diÉF&. 
rence 5, des 2 premiers ) & 9 5 comme le fécond 9 
eft à la différence rS du %^ au 3^ , ou de 9 à 17 j 
& ainfi de tous les autres termes. Donc auflî tous 
les termes enfemble de la Progreffion propofée 
iiy 9i ^7> 81, 243) ont même raport à toutes 
leurs différences enfemble {6y iS , 54, i6iy 486) 
{ y comprife la différence 48^ du plus grand terme 
( 245 ) à fon fuperieur (729,) ann qu'il y ait au- 
tant de différences, que de termes propofez : ) 
que le l' terme ( 5) à la i" différence ^, par éxem- 
ple^puifqu il eft évident que 5 étant la moitié de 6^ 
fc 9de 18 , &27de54; 3,9, & 27 enfemble, ou 
3 9 font encore la moitié des 3 enfemble , (> , 18, 
j4 , ou de^8 , & ainfi de toutes les autites. Pre- 
TE 



nant donc FExpofant de la Progreffion qui eft icy 
( 3 , ) on aura l'analogie ( 3 I i 1 1 9 j 5 i ) î ^ft ^ 
à I comme 9 eft à 3. Donc autii la différence de i^ 
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à ; 'y fçavoir i a même rapport à i \ que la diffé- 
rence de }/ à 5?, fçavoir 6 , avec j j ou tout d'un 
coup , que toutes les diâFerences enfemble 6 ^ i2 ^ 
54, &c. ) qui compofent la feule différence dm 
supérieur de la Progreflion fZ%^ au plus petit 
terme },ont à tous les termes delaPrQgreffion(^» 
% 27, 8 1, 143, ) pris enfemble. 

2. Mais dans fe 2^ exemple où TExpo^ant delà 

Îirogreffion 1 1, ou -*-, ( puifqu'un courier fait j 
ieucs 5 tandis que l'autre n'en fait que 2 , j & le 
plus petit terme zéro j l'analogie générale ci-def^ 
fus fe chaoge en cette autre particulière. [ Comme 
l'excès du plus grand des 2 expofans 3, fur le plus 
petit 2 , fçavoir i , efl à 2 ; ainfi l'excès du fupe- 
rieur de la Pjrogreflîon fur le zéro ou le rien , 
( c*eft-à-dire ainfi ce même fuperieur) eft à la 
fomme de tous les termes de la même Progref- 
fion. Or dans cet exemple ce nombre fuperieur eft 
l'avance du premier courier fur le dernier parti , fc 
le chemin qui refte à faire au premier parti eft la 
progreflion entière. L'analogie eft donc en ce cas 
( comme i eft à 2 ; ainfi l'avance du premier cou- 
rier parti , eft au chemin qui lui refte à faire avant 
d'être atteint : ) o,u fi l'on veut encore [ comme r, 
eft à 5 , c*eft-à-dire aux 2 enfemble i & .2 : ainfi 
Tavance du premier courier parti , eft à ladiftancç 
du lieu du départ à celui de la jondkion , c*eft-à- 
dire à tout le chemina faire , ] qui eft prccifément 
régie qu'on a donnée. 

5 . On peut ajouter icy quelques proprietcz des 
progreflîons géométriques qui auront Icuris ufa<- 
ges dans la fuite , comme celle - cy : Que dans 
toute progreflion géométrique , par exemple ( i , 
(3) 9 (2.7) (81) 243(729 ) h l'oilPpreiid plu- 
ifieurç' termes (3, 27 j 8 1, 729 ) 2 à 2 , en lailïànt 
également de termes entre chaque couple , on aura 
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encore une proportion géométrique j car J^e raport 
4e 5 à 17 (par exemple) comprend les 2 raports 
égaux lie 5 à 9 , & de 9 à 17 •, & le rapport de 8 1 à 
y 19, comprend les 1 rapports de 8 1 à 14} , & de 
^4} à 719 , qui font encore égaux entr'eux , &:aux 
deux précfédenSj par la nature des Progreffionsf 
géométriques, dans lefqueiles les rapports font 
égaux entre tous les termes. 

Donc le raport compofé de 3 à 17 èft le même 
que le raport compofé de 8 1 à 729 , puifque c^eft 
un principe de raifon j [ Que les raports qui font 
compofez d'un égal nombre de raports égaux , 
foient égaux ; J & qu'il y a évidemment le même 
raport compofé entre un fils & fon aïeul , qu'entre 
le père &: le bifaïeul. Et par confequçnt les qua- 
tre termes (3|i7||Si|729,) font encore ea 
proportion géométrique. 

4. Si l'on a une proportion géométrique de qua- 
tre termesjdon t le premier foit l'unité ( i j 1 1 (j 1 1 8 ) 
le produit des deux termes moyens j & ^, fera 
égal au feul extrême 1 8. Car on a vu dans les Ré* 
gles de proportion : Que toujours le produit des 
deux termes moyens d une prpportion géométri- 
que , eft égal à celuy des deux extrêmes. Or les 
deux extrêmes foifficy i & i S , dont le produit eïl 
1 8,puifqu'une fois 1 8 eft toujours 1 8. Si la propor- 
tion n'a que } termes, dont le lî^ foit encore l'unité, 
comme ( i 1 1 5 1 1 ^5, ) ^ots le produit de 5 par 
lui-même , qu'on appelle fon Quarré , fera égal 
au feul extrême 25^ puifqu'on peut toujours ejc- 
primer cette proportion ainfi (-r | 5 1 1 j | 25.) 

5 . Si l'on multiplie encore le Quarré du Moyen 
5, fçavoir 25 par 5, on aura ce qu'on appelle fon 
Cube , lequel eft toujours lui feul égal au produit 
des trois termes de la Progreflîon ( i, 5, i5> fç 
Yoû: 11$, : d'où Von peut inferec auili que ro 



fcà- 

» 

tout 
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Moyen Géométrique eft encore un Equivalent 
par. multiplication à fa Progreflion entière; mais 
cette propriété eft bien moins utile , que celle du 
Moyen Arithmétique ; c^eft pourquoi je ne m'y ar- 
rêteray pas davantage. Au refte on ne doit pas être 
furpris de ce que je traite dans rArithmétique des 
proportions & progreffions géométriques , & en- 
core moins de ce que je les traite en même-temps 
que les arithmétiques ; puifque les unes & les au- 
tres font également arithmétiques , Se ont égale- 
ment lieu dans la fcience des nombres ; le nom 
de Géométrique n étant qu'un terme pour lés dif^ 
tinguer. 




CHAPITRE XIX. . 

Des Zêgaritmes (^ des Queftions ^u^on feui 
refondre far leur moyen. 

Art. I. /^^ Es nombres font d'une grande utilité ; 
V^^ puifque par leur moyen on peut évi- 
ter les multiplications , les divisons ; le$ compofi- 
dons de puiflances , ou multi^cations égales de 
xaports; les extradions de racines, ou divifîons éga- 
les de raports; les fouftraâions à^ quarrez, & faire 
quantité d'autres opérations de Géométrie & 
d'Algèbre ^ dont on ne pourroit fe tirer fans leur 
fecours. 

Les Logaricmes font des nombres artificiels 
qu'un fçavant Anglois nommé le Baron Népcr 
a inventés , & que d'autres fcavans ont joints aux 
nombres naturels pour les ufages qu'on vient de 
rapporter. 

Oa les croqve dans TAritlunétique de Henry 
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fifigs , qui accompagnent les nombres naturels jitU 
qu'à ( 100,000. ) on en trouve encore en quantité 
i'autres livres; ceux du P.Preftet les accompagnent 
jufqu'à 20000 feulement ; les petits de du Lac de 
M*^ Ozanam , & de Blondel ne montent que JuC- 
qu*à ( 1 0000.) Nous allons nous fervir des petits de 
Dùlac , ou de M^ Ozanam , qui font les mêmes ^ 
comme étant TufEfans pour des exemples^ ôc dans 
les mains de tout le monde, 

I< E X E M P 1 E* 

HuChÂngemef^tde la SoufiraBhn e» addition; cm in 
la SoufiraSiicn des quarrex, y far le moyen deUnrs 

racines données. 

18 II. Supofez les nom- 

jfcj bres donnez ij & 18^ 

— • au moyen deuiuels on 

43>^ig3 34é85 veuille connoître la di£. 

"77 . f er ence de leurs quarrez , 

iS fans avoir la peine de 

»-. former d'abord ces quar* 

j — o ?4 5 09 8 o rez,pour ôter enfuite Tupa 

xo\^^xA.7iK&6 delautrfe. Pour^parve- 

-2 T ^ — ^— nir , je fais une fommc de 

^^ *^ t8&i5qui,eft(4îJdoat 

^5 Ï44 je prens le logaritme 

"" (i6i î+tf8 j , ) j ote en^ 

*^î î*+ core iS de 25; çt qui 

S^ me donne pour leur dif- 

6i< quatre de »< ^^'^^«î U,*\ **°'^' J« 
jzi quarréde x8 fC"/ auffi le logaritme 

• — ' ■ V>^ ? 08450980 .: enfin je 

joi. D./*r^»«. )^^ ^ ^^^^c de c<js 

de^ix logaritmec ; fça.yeit ( x^7^s66$ » au droit 
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rr4+ ^^^ tooAKîTMti, 

àe laquelle je trouve ( }o i ) pour la diâFerence de-: 
firce du quarrc de 1 5 au quarré de 18 j ce qui vient 
de ce que [ le froduit de U femme des deux raci'^ 
;, nés de deux nombres quÂifeT^ quelconques far la 

diffierence des mimes racines^ efi toujours égsle a la 

• d'fferene des deux mêmes quarrcT^ ] Comme cha* 

cun pour en faire l'épreuve fur des quarrez pris à 
plaifir. On pourroit par un calcul à peu prèç fem- 
blable , trouver la difFerence de deux cubes , & 
en gênerai des deux puiflances quelconques , par, 
le moyen de leurs racines 3 fans former ces puifl 

c (Xii iânces. On ■èmmÊÊÊ^{ par exemple ) à l'égard de 
^ ^ deux Cubes ; [ ^^e leur différence eft égale au 

quarré de la différence de leurs racines f oint à trois 
fois le quarré de lafomme des mêmes ractnes i le tout 
multiplié pdr le quart de la différence de ces raci^ 
pis^ 1 comme on le démontre dans l'Algèbre. 
D'où l'on déduit une régie logaritmique , à peu près 
femblable à la précédente ;mais beaucoup plus ion. 
guex'eft encore piredansles puiflànces plus élevées; 

1^ Exemple. 

^l)uchan%e7nentdesMultiplicati$ns en additions 
^ des divijîons enfoujlra&ions. 
y^^>> Régie naturelle. 



\J 



^t 



:<K 




4415 
en 190 jour. 






ont produit 
ipî 5 d^ 



combien 

poijen 
jo. 



/tf 






B 



R^£le LogAritmiqne 
i9oio.-ii7875}6'| 1983^— Jip7jz»7 

44»J'^Î^447ÎÎ9 



\e. 



Règle Jimflifi^e 

591)4875-^1 



31973117 
III. Sup. 



Il 
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il 



90i}d-39553jio 
15 2J0.Z40 14005 



Logarit.de 5378^ 



III. Supofez que l'on aie 
cette régie de proportion 
compofée à réfoudre. 

U ^35^75 15 Si 3 6 liv. ijf. ^d. )en 

31973217 ( 6 mois & 10 jours ) ont 
produit ( 8 livres 5 fols j 

- Somme 96540741 *^^"^"'^ combien produiront 
■ ï 9 iT+S 7 î Ç*5 proporti-on ( 7 5 livres j 
• r'^ ^^ :^ fols 10 deniers ) ^n ( 8 mois 

Refte..j7}058<f7 ^ " J°""* ^ ^-^^"^ '^'*}'°','^ 

redmre les trois lieux de la 

régie dans leurs moindres 
^parties femblables ;'fçavoir 
l'argent en deniers ^ & le temps en jours ; ce quL 
mettra la propofition fous cette nouvelle forme A» 
Mais comme 1^804^ den. du 3^ lieu de la Ré- 
gie furpaflent ( loooo , ) qui eft le plus haut nom- 
bre naturel de laTable, je rabaifTe les ( 1 8 04*^ den. ) 
avec (8816,) du l' Heu à ^9013 d. ) & ( 441 5 den. ) 
en prenant la^moitié de cnacun j ce qui fuffit pour 
avoir des nombres au defibus de loooo* Je cher- 
che enfuite les logaritmes de tous les chefs de 
ma Proportion compofée j comme on le voit en B j 
& au lieu qu'il faudroit commencer à l'ordinaire 

Îar faire un produit de 190 par 4413 de fon i' 
,ieu , je fais'une fomme de leurs logaritmes , com- 
me on le voit en C j fçavoir pmfÊ^jijiêliÊf : de même ^ CJ •:?*'; \ir7i 
au lieu de faire un produit des deux termes du 5^ 
LieUjj'ajoute leurs deux logaritmes; ce qui me don- 
ne <> J 5<?7 y 1 5. Enfin je fais une Régie de propor- 
tion logaritmiqufe fimple que l'on voit en t,dont le 
1»^ Lieu eft la fomme( 5 9 1 3 ,&c, cideflus;) le i<i Lieu 
leLogaritme 5i973ii7de 1983 deniers, oude8 
liv. 5 fols 3 deniers j. le troifiéme la|fomme ( ^jjô 
&c. ci-deflus^ } Enfin j'ajoute le fécond Loga* 

K 
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ritme de cette régie avec, le j^^ ( au Geti de &ire 
une molciplicacion; ( & de leur fomroe 96$j^^x ^ 
je retranche le premier logaritme { au lieu de U 
diviûon qu'il faudroit foire à l'ordinaire ; ce «jui 
me donne pour refte unWaritme ( 373058^73) 
M droit duquel je trouve <kns les ubles le nonw 
bré naturel 5 $78 deniers y pour la''répon(e de la 
régie compofée 3 lefquels deniers s'évaluent à Tor» 
dinaire à ( ii liv, 8 lois 1 den. ) 

U fuie de cette Régie, que s'il falloir fimplemenc 
muitipiter deux nombres quelconques , comme 
par exemple 89 par €^% , il ne faudroit que pren- 
dre leurs iogaritines( 19^9^900) Se { 19911161) 
Se ^n faire une fomme , fçavoir ( 3 94.0^ 1 6^1 ) ^ au 
droit de laqudik on trouveroit dans les logarit. 
mes de la Table le produit ( 87 1 z ) , des deux nom^ 
brespropofés 89 & 98. 

Il fuit auifi de-là au contraire , que fi l'on pro- 
pofoit le nombre ( 8721 ) à divifer par 98 ^ il ne 
^udrodtque prendre dans les Tables Le logaritme 
( }5>40'&c. ) du dividende { 8711 ),& en oter celui 
du divifeur 98 , ïçavoir { 19911161 ) pris dans 
les mêmes Tables , le refte ( 19493900 ) (eroit un 
logaritme , au dtoit auquel on trouveroit dans les 
mêmesTables le quôti^t defiré 89. 

4-98— 1^97125^5 
3 ï4 — 249^919^ 

J194158P 

ijtf4—j 19+15^7 
31941589 

( I —^^11 — — ^1— M^ 

156400 51941367 

156371—51941589 
156300— J 193959» 



; 



HT 9 2 IBVft* IliGl«S.Ch.XIX. tAf 



diffirenee tpp^ 



-k~« 



>Wi 



*VBi^a«*n«« 



diferencf 2777 

1 J ^400 
15^300 



\ 



"(■i«W« 



15^371 



I 



Si 1777 



difffrencâ 100 
1999 II I 



72 Jifirence 

■1 

00 I 7Z 



. » .. n i i w I . . . 



■■# 



156)00 



4^«pn«pp^*»i 



^ 



T"^ 



l |*W I pi . J tlW^1ii*i— 
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tiquç donnerai f^éfênfe» 
Si 100 jdonnent 71] | 2777 [ 1999 






T 



5I9Î9J90 
1999 

iijl4i;89 



Sur qiioy il &tti: remarquer ^ que fou vent lé$ 
nombres pr wafé» donoeac usi prodttij^ au deflin 
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ée ( 10,000) qui eft le plus haut terme de îàTa^ 
ble^ comme fi rbn multiplie { 314 liv. par 498^) 
en ce cas ayant ajouté leurs logaritmes(i4955>i9é) 
& ( 2^97119?) on trouve que leur fonune (5 1941 
j89}furpairélc logaritme (40000000 ) de loooo. 
Alors il faut retrancher de fon i' chiffire ( 5 }pris à 
gauche, autant d'unicez qu'il eft neceflidre, comme 
icy ( z,)afin que le refte( } 1.94 1589) fetrouve entre 
les logaritmes de (1000 ) 3c de ( loooo,) fçavoir ici 
entre les lôgarttiftes ( 31939590) de ( 15^5) 8c 
l 31941367) de ( 1564^) qui ne différent en- 
tr'eux que de lunité ^ ce qui vous fera connoitre 
que le nombre qui appartient au logaritme 
(51941589) propofé ci-deffiis , eft entre les nom* 
ères ( 156300 &( 15 6400 3 ) qui font les deuic 
pijéccdens (15(^3) & ( 15 64) augmentez cha- 
' cun de deux zéros , c'eft-à-dire d'autant de zém, 
ros , que vous avez retranché d'unitez du pre- 
teier chiffre ( f , ) appeiîé dans tous^les logaritmes 
la Carafteriftiqne, fefquels nombres 15^300 & 
1 5 64oo,ont par confequent pour leurs logaritmes 
( 519Î959O5) & ( 51 542 3 67 ; fcavoir ceux de 
1 5 6 3 & 1 5 64 augmentez auiE cnacun de deux 
utiitez dans leiir premier chiffre à gauche. 
' Frenant donc maintenant les diifterences des lo- 
garitmes ( 51939590) a ( 519415^9 ) propofé 
ci-defliis j Içavoii: ( .1999, ) & encore celle dû 
même ( 5 L9 3, Ôcc.) à (5 1941 3(^7) ci-dèllus ; fça- 
voir ( 1777, & auflî cellç des nombres ( 1 5 63 00 ) 
à ( 1 5 6400 ) ci-deflcis ; fçavoir ( 1 00 , ) on en fera 
cette Régie de proportion [ Si 1777 donne 1999 , 
que donnera 100 î ] Réponfe. ( 71, ) qu'il fau- 
dra ajouter au moindre des deux nombres na- 
turels ci-dêflus , fçavoir ( 156300; )ce qui don- 
nera ( 156371) pour le nombre naturel qui àp-> 
partient au logaritme :propoié^co9ime on peut 



BT DE ^tliKS REGI ES. Ch. XIX. 14.^ 

îe vérifier, en multipliant les nombres propofei 
(^ j 14) & ( 45>S1 entr'eux. _ ^ 

Lorfqu'un nombre fera donné au deflùs de . ' 

-( 10,000 , ) comme par exemple le même norftbre j 

( 15^572,) & qu*il s*agira de trouver dans les ^ 

cables le logaritme qui lui appartient, on fera 
une opération toute contraire a la précédente, J 

qui eft de retrancher de ce nombre dpnné les. 
deux dernières figures (71) à droite ^ afin que le . 
refte ( 15^5 ) fe.ttouve entre 1000 Se loooo (ce 
qui eft toujours neceflàire pour les petites tables; ) . 
^e prendre enfuite les nombres (i5(>}oo)&: 
(15 ^400 , qui font autour de ( i /iJ 5 7 2 ; & leurs 
logaritmes ( 5 1939590 ) & ( 5 19423^7, ) qui I 
font ceux de( ij6})[Sc( 15 64-) augmentez cha^ ^ 
cun de deux unitez dans leur premier chiffre à 
gauche j c'eft-à^dire d autant d unitez qu'on a re- 
trafriché.de chiffres de 15^372: & ayant pris les 
différences de ( 156300) à ( 156400', )vfçavdit 

( 100 ) de ( 156300) à ( 156372 j fçavoir( 72:} ' 

& enfin des logaritmes( j 19 5 9f 9o)& (5 1 942 3 67) 

ci-deffus: icavoir ( 2777, ) on formera cette Ré-, 
gle de proportion. [Si 100 donne 72, que don- 
nera ( 2777 ? ] Réponfe. 1999 , qui étant ajouté 
à( 51939590) donne( J1941589) pourlèloga-* 
ritm^e du nombre propofé ( 1 5 6 j 7 2 . ) 

}C E X B M 1? L E». . ^ 



1 • 

\ 4 



Oà f$n change tes'eomfojtfians defuijfkncesy^ tes ex^ 
traitions de racines en de firnples^Mlti£li^ 
caftans d* divifiéns de mmb^res* 

IV. Il eft évident que û Ton veu^3t^ouver fè quat- 
re d'tm .nombre comme d^ ( 1 2 , ) otn ne doit r fui- 
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vanc la pratique précédente , que prendre (on logtt» 
ritme ( 1079 1811 > ) ^^ doubler pour avoir 
(zi5S;<9Z4,)& chercher ce doublé dans les Ta» 
oies Logaritmiques , au droit duquel on trouver» 
le quarre de/uê 144. Si Ton a au coutraire un nom^i. 
bre ( 1 5 S ) qu'on regardé comme un Quarrée ^ Se 
qu'on veuille en tirer la Racine quarrée , ( c*eft-à* 
dire un nombre qui étant multiplié par fbi^même 
fade 1 5 8,)on prendra Ton ]ogaritiiie( 11986^71^) 
^ dont il faudra prendre la moitié ( 1 05^9 j ^8 1 » ) aa 
droit de laquelle on trouvera dans les mêmes Ta>^ 
blés le mên^e nombre iz pour la Racine defîrée» 
en prenant le Lc^ritme le plus proche de 
i 10993285,) lorfque le pr<^ofê ne le trouve 
pas dans la tablé* 

De même quand on voudra former an Cube ^ 
comme celuy de 1 8 , on triplera Ton logaritme 
(1155172 5, )& Ton trouvera au droit de ce trif^ 
pie ( c 8 3 1 ) pour le Cube defire. Ou fi Ton veut 
tirer la racine 3^ ou cubique d un nombre propofé 
( (5831) condderé comme un C^be ^ ( c'eft-À'-dire 
le nombre qui étant multiplié deux fois tout de 

^ /Z ^ .^ fuite par lui-même » prpduiroit 5^5 1 ^ ) on pren^ 
dra le tiers de (pn logaritme ^ au droit duquel tier$ 
on trouvera la racine 3^ o>u cubique deiîrée ( i 8. ) 
Sur quoi il faut remarquer que Quand on veut 
former des quarrez & des Cubes de nombres en* 
tiers avec parties , le nombre propofé doit être ré- 
duit auparavant dans fcs moindres parties , com. 

, me en lignes courantes ^ alors le Quarré ou le Cu- 

be qui vient par Tapérationci-^elTus^ /ont des li^ 
gnes quarrées ou cuoiques, qu'on réduit en lignes 
courantes ^ en diviiant les lignes quarrées par le 
nombre des lignes qu'il y a dansla toife coarante i 
fçayoir par 8^4 ;j & par te quarré du même ncrm. 
W pour les lignes Cubique5jfi|avoir par (74j(4^é:| 



Z' 



IT DE t^UR S ItEIStlS. Ch. XIX. 15 ï 

:^près quoi il ne reftera que de rappeller ces lignes 
courantes aux pouces » les pouces aux pieds » & les 
pieds aux coiies par defimples ditificms à Tordinair e. 

$UT la multiplication é^ divifion égale des ra^ 
fortes , afpliquée aux interefis £intenfis. 

Sur la MHltipli€Mhn des rapcrts* 

V. Trouver le fond qu'a produit 5 après un nom-- 
bre d'années propofé , une fomme quelconque 
mife à profit , àuiuJnen que fcs intcrefts par chcl- 
que année , à ^n interefl: ou denier tel qu ilfoit. 
Soit par exemple la fomme ou premier fond pro- 
pofé (375 liv. ) qu'on veut faire profiter avec fes 
intcrefts par chaque année, pendant Tefpace de 
( ^ années ) cpnfecutives au denier ( 9, ) On de- 
mande, après ces <J années, tout ayant été mis à 
profit , Se la fomme étant ajoutée avec fes intcrefts 
& intcrefts d'interefts , quel eft le fond* que cette 
premierp fomme à produit. 

Pour réfoudre cette queftion , il faut fe foùve- 
riir de ce qu'on a dit dans l'article précèdent ; fav 
voir , que quand on multiplie un nombre quelcon- 
que comme (9) par lui-même y le produit (8 1) qui 
en refaite fe nomme ion Quarré, ou fa féconde 
puiflance , parce que 9 entre* deux fois dans fa 
compofition ; & ce nombre multiplié ( 9 ) s'appelle 
la féconde racine, ou Amplement la racine QUari. 
rée de S I . De même multipliait encore le quarré 
8 1 par fa racine 9 , le i4 produit ( 719 ) qui en 
vient , s'appelle le Cube de 9 , ou fa j« Puiflance, 
parce que 9 y feutre trois fois , & 9 s'appelle 
la }« Racine , ou la racine Cubique du Cube 7x9 ; 
& multipliant encore ce Cube 719 pat la racine 
9, le produit 6^6 1 s'appelle la 4«puil&ncede 9, 
&9 u+c racine, & ainfî de fuite: car paiTé la j« 
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puiflknce , on ne compte plus aujourd'hui (fit p2tr 
4S 5* *^ puiflance , &c. 4% 5% 6^ racine, &c. 
Faites donc maintenant cette analogie : [ Si ia 

f^uiflànçe de T^ntereft ou denier ( 9 ) marquée par 
e nombre des années écoulées , ( fçavoir ici la 6^ 
puilïance)donne une pareille puilïance du même in- 
tereft ou denier , augmenté de l'unité 5 ( c'eft-à-dirè 
ici de 10, ) que donnera le premierFondpropo^ 
fé J75 livres. 

4« Exemple. 



X/g» hogarit 



Xifpiution 



donne 

I0000000 



^57403 13 



I 



Somme, 
85740313 



57^^4550 



que douera 



706 liVr 



/' 



. Refte, 

^8485765 
Log.de J06 
Pour réfoudre cette analogiç, qui ne peut Têtre 
comodément que parles logaçitmes,àçaufede$lon-. 
gués multiplications réitérées qu'elte renferme , je 
prens dans les Tables le Logaritme de (9;) fçavoir 
{<5954i4i5) que je multiplie par (Jj pour avoir le 
logaritme ( $7X$A^$So)àQ fa (S^ puiilancç, que je 
mets au premier Lieu d'une Régie de Trois Lo- 
garitmique ; Je prens enfuite le logaritme de 10 j 
fçavoir ( 1 0000000 ) que )e multiplie pareille-, 
ment par 6 , pour avoir le logaritme ( 60000000 ) 
de la 6<^ puiffance de 10, lequel je mets au fécond 
Lieu de la Régie, & mettant au 3 «^ le logaritme fim« 
pie du Fond J75 liv. fçavoir ( ^..5740} i h) j^ ^^'- 
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Kbtts cette régie comme celle de l'article j cy-*de- 
vant y ajoutant les deux derniers logaritn^es en une 
fomme ( 85740 j 1 5 , dont je retranche le i*^ : ce 
qui me donne pour refte le logaritme ( 1 848 5 7 (^ 3 , ) 
lequel étant cherché dans les Tables répond à 
(7o^liv. ) à moins d'une H V. près. 

Si Ton avoir voulu des fols & deniers , il auroit 
fallu Réduire la fbmme 575 livres en deniers , & 
Opérant comme ci-deflus y on auroit trouvé au lieu 
de 706 liv. (705 liv. 1 1 fols 7 den.) pour réponfe. 

Si an contraire une perfonne qui s'eft obligée, de 
payer 70^ livres à la fin de fix années , s'offre de 
payer d& le commencement de la première unft 
Tomme comptant 5 mais qui ed encore inconnue^ 
à condition qu'on lui tiendra compte des interefts 
& interefts d'interefts de cette même fommè pen- 
dant les 6 années, à l'intereft ou denier 9. Pour 
trouver quelle eft cette fomme inconnue que le 
débiteur defire de payer comptant , on fera cette 
Régie de proportion 5 [ Si la fixiéme puiflànce de 
I o donne la 6« puiffance de 9 , que , donnera la 
fomme duc 706 liv. ] Il viendra au 4«^ terme 37 j 
liv. pour la fomme que Ton cherche. Et cette ré- 
gle de proportion n'eft que la renverfée de la pré- 
cédente, comme il eft bien manifefte. * 

5<: E X EM p i: E. 

Sur la DivifioH égale des^ raports* 



Si 

oj 180808 



donne 
0333Î335 



combien 
iS48;7(î3 




Refonfe. 
18(^38188 
731 livres. 



combien j zS67(>4iS 
184857^31 737 livres. 



combien 
28^38^88 



185545S5 
7 34 livres. 



{ 



;^^4 ^^^ Lqgakxtmz^^ < 

Si Ton ajoujce àçs mois & même des jours anx ( 
^amiées ^ comme par exemple 4 mois &a $ )Ottrs ; 
il faut trouver 4 abord le rond augmenté- ( 70^; h) 
pendant les 6 années , provenant du premier Fond 
ou capital 575 liv. comme nous avons fait ^ & 
chercher enfuite le fond total accru , à la fin des 
4 mois ajoutez aux 6 années , provenant du fond 
y 0,6 accru pendant d^ans^parcetteRégle depropor- 
cion^laquelle eft tirée de la proportion qui eft entre 
4 mois propoièz^ou j d'année&: un an,ou 1 1 moi^ 
qui règlent les interefts. [ Si la }« racine , ou la ra- 
one Cubique de.p , donne la ^5 racine de x o ; que 
donnera le fond 706 liv. de 6* années ?] Or le tiers 
du logaritme de 9, fçavoir (05180808,) eft le 
logaritme de Ùl racine $% ou cubique^ & le tiers 
du logaritme de xo; içavoir(oH33f H)eftauifi 
le log^itme de fa racine cubique. Je mets donc 
ces deux logaritmes aux deux i» lieux d'une ré^le 
de proportion , Se celui du fond accru 706 K £ça<* 
y^ir ( 2848576} ) au j^ Ainfi [Si 05180808 \ 
donne 05.5 35555, || <;ue donnera 2 84S 576 5 ? ] 
il vient au 4^ terme 28^58288 , qui eft le logarit^ 
me de 751 liv. environ ; & c'cft le- dernier fond 
706 liv* accru pendant les 4 mois ajoutez aux 6 
années. Ce fera la même méthode à proportion 
pour 6 mois ou { année , pour trois mois ou -^ d'^»* 
née pour i mois , ou fr d'année , en prenant les ra- 
cines 2^% 4«» Se 1%^ de 9 & de i o , comme nous 
en avons pris les racines 3^^ des mêmes nombres ^ 
& 10. 

Mais pour nn nombre de mois qui n'eft pas par- 
tie éxaélç de 1 2 mois , comme pour cinq mois j 
on confiderera y que pour i mois après 6 années , 
l'augmentation du dernier fond accru 706 livres j^ 
doit fe faire dans la proportion de la douzième ra- 
cine de 5;, à la 12*^ de 10, Donc pour cinq mois^ 



IT D£ XtUHS &iai.1Ef.Cll.XIX. 2lt 

hfth 6 znnécs ^ Taugmencation du même rond 
y 06 Uv. doit (e faire dans la proportion de la 5^ 
l^uiHânce de là r&^ racine de 9 : a la f^ puKTanc^ 
de la I r^ racine de 10. Or les 1 1^^ parties des loga. 
citmes de 9 &: de to» lavoir ( 007952.6^,) 8c 
{ 008 iHih) ^^^^ ^^ logaritmes des i a*> racines 
de y de de xo» Prenant donc chacune d« ces doaziék 
mes parties cinq fois , on aura ( oyff^o'io^) 
( 0^16666 j } pour les logaritmes des 5^* puifTan- 
ces des douzièmes racines de 9 & de i o , que Ton 
teettr^aift i' & 1^ lieu de ktiré^le de proportion, 
& au 5« le log^tme du fotid accru 701S Ur% fç^ 
VjOir ( i84$574^3 : ) ce qui donnera ofur 4eterniç 
'( i2676é^,l2y ) qui eft le logaritme de 737 livres ; 
£c<tû k dernier^ fend 706 livres ipccni ^ fMdaik 
les cinq preiâicrs mois, ajKis 6 uitAu cwifcciit 

£n£n ^ pour avoir l'augMeMation du dernier 
foad7 1 1 liv^ pendant i j jouc^ aîoutec aux q^iacre 
inois» qui ont prodim 731 l. ^qut ont Aûvi ks 
^aiméesyil faut remafqitter^qu^ttn jour étant la }tÇ^ 
partie d'un an civil ^ l'augmentation pour un iouir 
le fera dam laproporâ<Mi de la $6f^ racine de p^ 
à)la $ (i^tacinede 10; Se pour i } joui» dans la pr«K 
poctiondela i $« puii^ncede la 56^^ racine de 9, à 
la 1 5« puiilance de la 3^5^ racine4e 10. Or la 3 6 5^ 
partie dulogarit. de^ eft(a^i45j^^qui étant mui^ 
tipliée par 1$ , donne ( 3 3 9867 ^ ) quieftle pre*. 
mier lieu d^ la régie de proportion : de même la 
36j« partie du logaritme de 10 eft ( a»7397f^, ) 
qui étant multipliée par 1 3 donne ( $ 5 6 1 ^4 J quf 
^eft le Second lieu^ Se ( £8638188) logaritme 
du dernier fonwl 7^1 liv. eft le 3^ qui donne au 4« 

i ^^55+5*5*) logaritme de 734 liv^ nombre dé* 
ré. 
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Théorie des Loymtmes & de leurs apérathns. 

VI. Si l'on range au droit d'une Progreffion 
;éométrique , commeçantià Tunicé une Prôgref- 
ion Arithmétique qui commence à zéro comme 
celles-cy , 



\$ (i-)î. (9-) (17.) 8i/(HÎ-) 7i9- &<^- 
\Z (o.) I. (2.) (}.) 4. (5.) 6.6CC. 



la première progreffion s'appellera alors les Nom- 
brcs natnrels , & Ta derrière leurs Logaritmcs. Of 
il a été démontré dans les théories des Progreffions^ 
que fi Tbii prend entre leuïs termes deux nombres 
quelconques, comme i & 9, & i autres à vblontéj 
/çavoir 17 ôc 245 y dn lâiflànt autant de termes 
entre ces 2 derniers , que*ntre les 2 i^^S ces 4 noni- 
bres , pris (ÏI9I27JI24}) formeront encore une 
proportion. De forte que fi c'eft dans la Progrefi 
fion géométrique que l'on ait pris ces quatre ûôm^ 
bres , & que le premier terme ChoJfi toit l'unité^ 
alors le féul quatrième terme ( 145) fera égal au 
produit des deux moyens 9 & 27 , comme on 1% 

Î»rouvé dans le. chapitre précédent : 6c fi c*eft-dian$ 
a progrefiibn aritiaétique qtte Ton ait pris les 
quatre nombres , 8c que le premier des quatre foif: 
^téro, comme ( o. 2 | j. 5 ;) alors le dernier ter-* 
me 5 fiîra égal à k fomme des deux moyens 2 & 
} , comme on Ta démontré dans le même chapitres 
5idonc les quatre termes (0.2 1 }. 5 ) font lei 
correfpondans ou lesLogaritmes de( 1 1 9 1 1 27 1 24 j) 
il eft évident qu'il y aura auili autant ae (ermesi 



Jâii&s eil&e j Se 5 , qu'entre o & 1. Donc dans 
les Logoritmes la fomme des deux Logaricmes 
( 3 & z ) des deux multiplicateurs 9 & ij^eft cou* 
jours égale au JLogaritme 5 de leur produit (244. ) 

Or la ix^ltiplication par les Logaritmes étant 
entendue 9 la formation des Puiflances, c'eft-à-i 
dire des quarrez , des Cubes , Sec. ( qui n'eft qu'- 
une véritable multiplication , ) Teft auifi , & la 
diviiîon , avec TExtraâion des Racines par les Lo^ 
garitmes , qui foiit des opérations contraires à ces 
premières , le, font encore par confequent. 

A l'égard des Interefts d'interefts 3 il fautremar^ 
quer que le nombrep^qu'on appelle rintereft bu le 
denier reprefente toujours le fort principal, ou le 
capital } 7 5 !• & ( i) le i' intereft,ou la p« partie de 
375 liv. fçavoir 41 liv. i j fols 4 den. ainfi ajou-» 
^t Tunité au dçnier ( 9 , ) on aura i o qui man- 
quera le fond de la fin de la première année , fça- 
voir ( 4 1 6 liv. 13 fols 4 den. & l'augmentation dût 
fond pour un an, fera dans la proportion de 9 à 
io« Or ce fond accru étant, aum-tpt Tannée é- 
fhûë, remis à profit, profitera à la fin de la fe^ 
çonde année, encore à raifon de 9 à 10 de mê- 
me que le premier ; & ainfi de fuite pour chaque 
fnnée*. Donc tous les fonds, à commencer au 
i' Fond 375 U y compris , & continuant jufqu'à la 
jSn des années propolées , compoferont une Pro- 
greflion géonaétr^que de ,fept termes pour 6 an« 
nées , dans le raportde 9 à ip. Si lé denier étort 
à 7 pour ,100, Texpofant de la progreffîon des 
Fonds, capital Se accrus , ferbit de 100 à 107, &: 
de même pour tous les âutrcs Interefts , & pouji^ 
xant d'années qu'on voudra Or le premier Fond 
^tantaufecpndçomtÀep^ 10, &le 1^ au 3^aufli 
comme 9 à 10 ^ le premier fera au 3% comme $ i 
4]uarré de ^ el^ à xoo qufvré de ^pr Car 9 eft à lo^ 



\ 
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comme S i à ^o ^ Ar 9 eft encore à x et, eeatmé ^d^ 
éft à 100 ? c'efl ce qu^on entend » quand on dit que 
S I ^ à 100 dans le rapport doublé de 9 à 90^ Dé 
même le )« fond éeanc au 4* toujours, comme 91 
j^ 10 : le premier 'féca au 4* comme le Cube ou }* 
puiiïânce de 9 , eft au cube, ou )« puiflânce de t o ; 
c'eft-à^dire comme 7x9 eft à xooo. Car comme 
^ eft à 10 ainfi 7^9 eube de 9 , eft à 8 to ; 6c en^ 
core comme 9 eft à xo, âinfî 8to à 900; 8ç 
enfin y comme 9 eft à xo, ainfi ces 900 à xooo 
cube de 10 t & c'eft ce que Ton entend^ lorfqu'on 
dit que le raport de 719 à xooo éft triplé duraport 
de 9 à 10. On peut donc encore afliirer^ que le 
premier fond 375 liv« eft à celui de la fin de la 4^ 
année, comme la 4^ puiflânce de 9 ou ^^(7 x eft à 
xoooo 4* puiflânce de ïô^êc atnfi de eous les au^» 
très Fonds : donc au(& comme la 6^ puiflânce de 9 
eft à la 6^ puiflânce de 10,: ainfi le capital 375 li v« 
éft au fond70f h de la fln de la 6^ année : ce qu'il 
Isdloit prouver. Et voici ce qui regarde la mttkûi 
piication des rapports. 

Enfin fi Ton ajoute des mois Se même des jours 
aux années , comme 4 mois &: x ; jours , pour fça- 
voir quel doit Itre le fond accru de 57 j t après 6 
années 4 moi^êc x j jours au même intereft ou de-» 
nier 9, ou à ràifbn de 9 à 10 pour un an ou 1 1 mois^ 
ou 3 65 jours y je cpnfidere que le fond 70 tf ]1. pro« 
irenu des 6 i^^* années , confideré comme un pre^ 
mier fond , doit être au fond après 4 mois» qui fonf 
le tiers d'une année , comme la racine cubique ou 
5« dé 9 eft à celle de 10; puifque s'il y avoit j ans, 
au lieu de I d'année^ le même fond 706 liv. (eroic 
au fond accru , après ces 3 années, comme le Cube 
de 9 au Cube de toi Se cela afin de con(êrver la pro^ 
ponion de raifon : c*eft le même r^onnement peut 
foutes les autres divifions de raports. 

Fin di lÀ frcmifn féirtifi 
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SECONDE PARTIE 

D'ARITHMETIQUE 

CJui contient les régies dont luàge 
eft moins étendu. 
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CHAPITRE PREMIER. 

De tExtf^BUm des Racines quarrits des En^ 
^i^rs^^^d^s entiers joints avec des fanies. 

«iRacin.|nàturcls.. ^ X lesRacmfisquatcccs 

j j des nombres, il rautappren* 

2 . dr« fîtr mémoire les Quarres 

3^ ^p ^5 9 premiers nombres natu<* 

^ jj^ r^U ou Elémentaires ( i, z, j^ 

5 2j 4*5»^*7»^,9,)%voir(i.4,5,i^, 

4 -- 5^ aj, j^*+9,64,8i,)<|U*D0ti:ouve 

j ^j^ ^siaTabled-^ointey&iqpiifô 

g ^^ fiorm^ïc en multipliant d^ufiie 

■j 8 , noinbreEiémaitaiçe( i,i, j&e) 

par |ui.n^me.Ce$ mêji^es nbmf^ 

iMresQjàacrezIè ci:0u><reniattflx dans la table^qpiehou!; 

avonsaonnée dans la t« Partie pour la Multiplica^ 

cîoii iç, la Oivàlîon , Chapitre 5. Ainfî nous pou-* 

vous niême fuppo£^ ici ces Quarrez connus 5 &; 

ce tt^ft que pour en rapoellerlc , (buvehir , <p^ 

xioits les avons ici raiTemblez. 
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Sur les Racines quarrées des entiers. 
domine à extraire. 
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57 



oo 



I 



57 
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00 

5^ 

37 

l6 

3 



Refte 



oo 

79 

17 



oo 
8+ 



■7I 



6t<6j^ 



o o| o o Ç Racine Un nombre quelcon* 

18894 <lttccome(} 5 7000000) 
étant donc propofé pour 
trouver fa racine' quar^ 
rée, c'eft-à-dire le nom- 
bre qui étant multiplié 
par lui-même '^ produit 
( î 57006000,) fupo- 
lé qu'il y ait un tel nom- 
. bre 3 ) unon le nombre 
qui produit un nombre 
moindre que ( 37 7, o dô, 
000 i ) mais qui étant 
X feulement augmenté d'- 
une unité , & enfuite 
multiplié par lui-même 
produit un nombre plus 
grand que ( 3 C7000000 î ) c*eft-à-dire en unanot 
pour trouver la racine verjtabe de ( 3 57000000 ) 
s'il en a une ; ou s'il n'y en a point , le. nombre 
entier plus petit qui en approche le-plus ; onpar- 
tagera ce nombre de deux chiffres en deux chimes » 
à commencer du côté droit , & continuant vers la 
gauche , comme on le voit dans le premier exem- 
ple j fçavoir avec des barres qui aillent de haut en 
bas. On commencera enfuite l'Extraâion en ti- 
rant la racine quarrée du nombre ( 5 ) quieftfeul 
dans la première tranche à gauche , ou plûtoft du 
nombre quarré'le plus proche au delfus. ( à caufe 
que 5 n'eft pas un nomore qtiarré ) Ce quarré le 
|)lus proche au deflbus de 3 eft ( i , ) dont la racine 
cft auffi ( I, ) que j'écris dans un Quotient à côté , 

comme 
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/bES Racïkés QjtyAiLkE'ES.Ch.î. iéi 
*x)inmé dans la Divifioh , & en même-temps fous 
]é ( 5 .) Et pour avoir le refte, ou le furplus du nom- 
bre ( 5) fua: ( I,) je multiplie le quotient( i) par !'( i) 
écrit fous le 5 , le produit eft ( i, ) que j'ôte de ( 5 ; ) 
ce qui me donne ( i ) de refte, que j écris fous r( i ) 
de Textraftion : le tout comme dans la divifîon. 

Je pafle enfuite à la tranche fui vante , dont je 
^efcends les deux chiffres 5 & 7 à côté durefle ( 1 ) 
& doublant tout le quotient ( i, ) j'écris le double 
{ 1 ) de ce quotient fous le premier chiffre 5 de 
cette 2« tranche. Je divife enfuite le refte 1 avec 
ce 5 par ce double ( 2 , ) le quotient efl: 8 , que j'é- . 
cris à la fuite du premier quotient ( i ) comme 
dans la divifion : ce qui donne (18) pour le quo- 
tien entier. J'écris aufK le même quotient ( S ) à 
la fuite du double ( 2 ) foiis le fécond chiffre ( 7 : ) 
ce qui donne ( 28 ) pour le divifeur entier. C'eft 
pourquoi je multiplie tout ce divifeur ( 28 ) par 
le dernier quotient 8 , pour avoir le refle de cette 
Extraftion , difant [ 8 rois 8 font ^4; que j'ôtede 
67 , le refte eft 3, ] que j'écris fous ce 8 , retenant . 
^ d'emprunt. Enfuite [ 8 fois 2 font 16 jôc 6 que. 
je retiens font 2 2 que j'ôte de 2 5 , le refte eft 3 , ] 
que j'écrisfôus le 2 à Tordinaire. Ainfî le refte to- 
tal eft ( 3 } -, ) à la fuite duquel je defcends les 
deux zéros de la }« tranche j pour avoir la nou- 
velle fomme- à extraire 3 j 00 ,& continuer l'ex- 

tradtion; ; 

' Je double donc encore tout le quotient ( i S ) & 
j'écris le double- 3 6 fous le refte ( j 300 j fçavoir 
toujours le dernier chiffre 6 fous 1^ premier chif- 
fre zéro de la 3<î tranche , & divifattc 330 par 5 (> à» 
rl'ordinaire , le quotient eft eflCore ( 8 , ) que j'é- 
cris à la fuite du quotient trouvé ( 18 , ) & en mê- 
me-temps fous le fécond zéro , pour- avoir le divi- 
feur total ( } 68. l Et pourtrouver le refte -decetcc 
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Preuve. 
i 8 8 c, 
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S 
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5 
1 

8 



7 
I 

I 
9 



7 
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I 
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4 
1 



S 

o 

5 

6 



5 
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X 

7 
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557000000 



1 
1 



00 



e- 



00 
20 

00 
2 



89 



100 



Pour en avoir la preu- 
ve y il ne faut que mul- 
tiplier cette racine trou- 
vée 18894, P^^ ^11^- 
même j c'eft-à-dire par 
18894, & ajouter au 

Î)roduit le Refte ci-def-, 
us 1(^7^4 de l'Extrac-i 
tion , le total rendra le 
nombre propofç (5570 
00000 , ) Si Ton ne s'eft 
point trompé , comme 
on le vt)it icy. 
Exemple. 

IL Soit en<iore un nombre 
d'hommes ( 100S9, que Ton 
veut ranger fous une figure 
yquarrée pleine: ayant partagé 
ce nombre par tranches bi- 
naires,comme dans le l' exem- 
ple , & tiré la raone quarrée de 
fa première tranche, qui cft 
(15) icavoir ( i, ) & Tayant 
mife au quotient & fous ce pre- 
mier chiflFre (i, ) ayant rauL 
tiplié l'un par l'autre. Se. ôté le 
produit de la première .tràn» 
che I , pour avoir le refte de 
TExtradion, qui eft zéro, cax 
defcendera à la fuite de ce ^éro 
les -deux zéros de la feconde 
10089. tranche, 8c 1* on écrira encore 
deflbus le double du quotient ( ly) fçavoir 2 tou- 
jours fous la prerniere place à gauche proche in 
Darre , pour divifer zéro par ce 2 ; ce qui donaci 
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i/c Preuve. 
1008 
; I 00 

i 0,00 O 
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'Des Racik.es^ QjrARRE*E.S'.Ch*I. i6f 
au quotient zéro, qu on écrit après le premier quo- 
tient ( I j ) & à. côté du divifeur ( i. ) Multipliant 
enfuite le divifeur total lo par ce quotient zéro , 
& ôtant le produit ( zéro ) du dividende ( ooo , ) le 
refte eft zéro, qu*on écrit fous xoiSc Ton defcend 
la troifiéme tranche ( 89 ) àcôté de ce refte ( 00, ) 
comme ci-devant. Doublant donc tout le quotient 
( 10 , ) il vient le divifeur ( 20 ) que l'on écrit fous 
le dividende (080, ) fçavoir toujours le dernier 
chiffre ( o ) fous la première place à gauche , àcôté 
de la barre , & le z fous le zéro précédent. Et di- 
yifant ( o ) par ( 2 , ) le quotient eft encore ( o , ) 
qu'on écrira à la fuite de ( 10) & du divifeur 
( 20. ) Enfin multipliant le divifeur total ( 200 ) 
par ce dernier quotient zéro , le produit eft zéro , 
qui étant ôté de 89 , le refte de Tex traction eft en- 
core ( 89 : ) & la racine defîrée la plus proche en 
deflous eft 1 00 : ce qu*on peut prouver, en ce que fî 

Ton multiplie 100 par i oo,leproduit 

2* Preuve. eft( loooo,) auquel ajoutant le 

loi refte de Textraction ( 89 , ) il vient 

ICI lepombre propofé ( 1008p. ) Et ft 

i Q i au lieu de la racine trouvée 100, 

I o I o ®^ prend pour racine- feulement ) 

loi, ( Se qu'on multiplie enfuite 

I o 2 o I loipar ioi,lequarréfera(io2oi) 

^ Q Q S 9 qai eft plus grand que le nombro 

I I X propofé ( 10089 ( de ( 112.) 



Sur les Racines quarrées des Entiers^ 

avec des Parties. 

III. Remarquez que quand il s'agit de comparer 
les racines des deux longueurs , comme celle de( 5 
toifes , 5. pieds ^ 8 pouces , 7 lignes , ) avec celle 

L iij 
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de ( 4 toîfes , 5 pieds , 9 pouces , 8 lignes > ) îl 
(ufEt de réduire chacune dfe ces longueurs en mê- 
mes petites parties, fçavoir icy en lignes couran- 
tes : ce qui donne ( 3415 ) lignes pour la première. 
& f 4004 ) pour la féconde j dont on tirera les ra- 
cines quarrees , fçavoir ,5 8 lignes pour la racine 
de ( 3 toifes , c pieds , 8 pouces , 7 lignes , ) & 
6 } lignes ppur la racine de ( 4 toifes , ^ pieds , 9 
pouces 8 lignes , ) fuivant les régies précédentes» 

On peut éviter en ce cas de tirer deux racines 
-quarrees, en multipliant ( J415) par ( 4004 ) 
ci-deflfus ^ & tirant la feule racine quarrée du pro- 
duit ( 1 5 <>7 3 660 y ) fçavoir 3 ^98 , laquelle tien- 
4roit lieu de la racine ( 65 ) cy-deflîis, tandis que 
( 5415) lui-même, tiendroit lieu de 58 5 ou cette 
même racine tiendroit ïîeu de 58 , & 4004 luy-*. 
même, tiendroit lieu de (^3. Mais quoiqu'on fau-* 
ve par là une extraétion de racine quarrée , on n'a- 
brège fouvent cependant le calcul de rien; en ce 
qu'il faut tirer la racine d'un très-grand nombre j 
& fe fervir de termes fort élevez , fçavoir ( 3415) 
& ( 369S, ) ou ( 3698 ) & ( 4904, au lieu des 
termes fimples 58 & 63 : ce qui augmente extrê- 
mement tous les calculs fuivans : ces nombres 
élevez ne pouvant ordinairement fe rabaifler à de 
plus fimples. D'ailleurs l'extraélion de la Racine 
quarrée n'a rien de plus difficile que les fimples 
multiplications & divifions , comme on l'a vu par 
les deux exemples précédens. 

A l cgafd desRacines quarrees des toifes quarrees, 
pieds , pouces & lignes pris abfolument , & fans les 
comparer à rien, c'eft une queftion qui ne regarde 
que la Géométrie-pratique : c'eft pourquoi nous 
n'en traiterons que dans notre Géomètre Théo- 
ri-pratique. 
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Sur l'approximation indéfinie des Racines 

quarrées. 

IV. , Lorfqu*on veut avoir la racine d*un nom- 
bre avec plus de précifîon qu^à moin5 d'une unité 
près , comme celle de 5 5 7 , à moins d'une millième ' 

{>artie d'ùhité, on ajoute au nombre propofé j j^ 
t double des zéros qui font dans la partie donnée ; 
ainfî -j"!^ ayant 5 zéros dans fon dénominateur,^ 
on en ajoute 6 2l j 57 ; ce qui donne( j 57000000) 
dont on tire la racine quarrée , comme dans le 
premier article , fçavoir ( i885r4) que Ton divife 
• enfuite par le dénominateur ( 1000 ) propofé j ce 
qui fe fait en retranchant feulement les trois der^ 
nieres figures de 18894, & écrivant 1000 def* 
fous , comme dans la diviiîon par 1000. Ainfî la 
racine de 5 j 7 eft 1 8 , & tH- a moins d*une mi- 
lieme partie d'unité. Si on vouloit la même racine 
à moins d'^^ ou de 7^ /ou de 7^^ , &:c. d'unité , 
on ajouteroit alors deux zéros , ou 4, ou 8 , &c. 
au nombre propofé , & l'on diviferoit enfuite la 
racine trouvée par lo , ou par 100 , ou par loooo , 
en retranchant fon dernier chiffre , ou Içs 4 , pu 
les 8 derniers, & mettant lo ou 100, ou loooo 
fous le refte à l'ordinaire. 
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Théorie. 

V. Pour entendre k 
pratique du premier ar- 
ticle , il faut fçavoir de 
quels produits le quarré 
d'un nombre propofé 
quelconque (comme par 
cjçemple de y 8 ) eft com- 
pofé ii quelles places oc« 
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cupent ces produits dansi'expreffion de ce quarréï 
Or il me paroît qu'on ne peut pas mieux le con- 
noître, qu'en multipliant ce nombre 5S- par luy- 
même j c'eft-à-dire qu'en formant cç même quatre ^ 
fans mêler les produits : C'eft pourquoi multi^ 
pliant d*abord 8 par S à l'ordinaire, j'exprime lô 
produit ( 64 ) en cette manière ( 8 m 8 , ) dans la-* 
quelle forme les deux produifans 8 & 8 paroiflenc 
toujours ; au lieu que dans l'expreflîon ( ^4, ) ces 
deux produifans font évanouis. Je multiple en- 
fuite 5 par 8 , & tout de fliite 8 par 5 , dont je 
marque les 1 produits ( 40 ) ^deja même manière , 
ainfi (5m8.o)&(8m5*o>) i^ais j'ajoute un zéro 
à chaque produit, à caufe que chaque multipli-* 
cateur ( 5 ) a un zéro après lui, qui eft remplacé 
par le 8 qui le fuit ^ & je fepare ces deux< pro-i 
duits du premier par la marque d'addition ( -f ,) qui 
avertit qu'on doit les ajouter dans la fuite. Enfin 
je multiplie le 5 par le 5 , & j'exprime encore le 
produit 25 ainfi ( 5 h 5-oo, en y ajoutant 2 zéros 
a la fuite ; à caufe que chacun de ces deux multi- 
plians- y , en a un après luy 5 & je fepare ce der- 
nier produit des prccédens , par la mêine marque 
d'addition ( f- ) J'écris enfuite le produit (Î4, &: 
fous luy les deux produits 40 & 40 , avec chacutt 
un zéro à leur fuite , & encore au deflbus le pro- 
duit 25, fuivi de 2 zéros dans l'ordre de l'Addi- 
tion , & j'en fais une fomme ( 3 3 ^4 , ) qui eft le 
quarréde 58 propofé.Cette opération me fait donc 
voir que ce quarré contient dans fa première pla* 
ce ( 4 ) à droite , & dans les précédentes le quarré 
( (J4 ) du premier chifFre à droite de fa racinf, 
fcavoir ( 8 : ) que dans la place précédente 6 vfs^ 
la gauche & dans les. chiffres encore plus av^- 
cez , il contient deux fois le produit du prenier 
chifFre 8 par fon précédent 5 5 gu le fimple produit 
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iîu double de 5 par 8 , qui efir la même chofe. Et 
qu'enfin dans fa troifiéme place ( j , ) & dans les 
précédentes , il contient le quarré de ce même fe^ 
cond chii&e j, & de même pour tout autre nom«« 
bre quarré , ou regardé comme tel , dont la racine; 
ne contient que deux cara£fceres. 

2. A regard de ceux dont la raci-* 
ne en contient d'avantage , comme 
le quarré ( jj 57 j 00 J 00 |oo) de 
18894, (^^ ^^ moins qui eft re- 
gardé comme un quarré , ) il eft évi- 
dent qu'on peut de cette racine 18894, ne faire 
que deux parties, fçavoir ( 1889 )& (4,) dont 
la première à droite ne contiendra que fon pre- 
mier chiffre ( 4 J^ de ce côté j & la i** contieiidra 
tous les précédens. Cela étant, on peut donc afïîi^ 
rer aufïï par même raifôn que le quarré propofé 
( j 5 7, &c. ) contient dans fa première place ( o ) 
à droite,& dansl es précédentes, ( &c. 700000, ) le 
quarré de ce premier chif&e 4 y dans la deuxième 
place zéro vers la gauche , & dans les précédentes 
( ôcc, 70000, ) le produit du double de la féconde 
partie (1889) par le z% 4 ; & enfin dans la 5« ( o ) 
vers la gauche , & dans les précédentes , fçavoir 
dans ( &c. 7000 ) le quarré de cette même partie 
( 1889. ) Divifant donc de même cette première 
partie ( 1889 ) en deux autres ( 1 88) & { 9 ) dont la 
première à droite ne contienne que fon dernier 
chiffie 9 , & la deuxième ( 188 ) tous les précér 
dens , il eft manifefte que le quarré de 9 commen- 
cera dans cette même 3^ place ( o ) vers la gau- 
chè,& s'étendra dans les précédentes, ( &c. 7000 ; ) 
que le produit du double de 188 par ( 9 ) com- 
meneéta dans la 4^ place ( o) du même côté. Se 
s'étûiicïira fur les précédentes , ( &c. 5 700 , ) & que 
le quarré de ( 188) commencera dans la cinquié« 
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ne place ( o ) qui précède y Se s'étendra (ar toutei^ 
les précédentes 9 fçavoir dans ( &c. 570* ) Et divi* 
fkot^mcmt (188) dans les deux parties ( iS ) 
Se ( 8 > ) on verra que le qoarré de la partie' ( S ) 
commence encore dans cette même cinquième 
place(o J& s'étend dans les précédentes, (Sec. 5 70; ) 
que le produit du double de i S par 8 ^ commence 
dans iafixiéme (o ) qui précède /& s'étend fur les 
précédentes ( j <7,) & que le quarré Je 18 com- 
mencç dans la feptiéme ( 7 ) & s'étend fur les pré^ 
cedentes ; fçavoir ( 3 5. ) Enfin faifant de ( 2 8 ) les 
deux parties i & 8 3 on verra de même que le 
quarre de S ^ commence toujours dans cette même 
7« place ( 7, ) &' s'étend fur les précédentes ( j 5, ) 
& que le produit du double de ( i ) par 8 comment 
ce dans la huitéme ( 5 , } & s'étend fur la précé^ 
dente 5 ; & qu'enfin le quarré de ( i ) fe trouve 
dans la neuvième place ( 5, ) & qu'il s etendroit 
auffi fur les précédentes , s'il y en avoit, eu davan« 
tage» & de même à l'infini. 

D'od il eftmanifeft^^ qu'ayant partagé un nom- 
Bre propofé , comme c^arré de ^ en x tranches » 
de droite à gauche ainfP, ( j | 57 1 00 1 00 1 00 ^ ) le 
quarré du premier chifire 4 à droite de fa racine 
.18894. commence dans fa première place ( o) de 
ce côté ; celui du fécond ( 9 ) dans la j^ place ( o ) 
qui précède vers la gauche j celui du troifième { 8 ) 
dans la 5» ( o ; ) celui du 4^ ( g ) dans la 7^ j celuy 
du cinquième ( i ) dans la 9^( j;)c*cft-à-dire tou- 
jours au commencement de chaque tranche du 
côté droit ; & qiie dans la i^ place de chaque tran- 
che du côté gauche , commence toujours le pro^ 
duit de ce même chiffre de la racine dont le quarré 
eft à droite par le double de tous fes précèdens 
vers la gauche. Ainfi ( par exemple dans la pre- - 
miere place ( j ) à gauche commence le quarré du 
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prenfiîer chiffre ( i ) à gauche de la racine : àans la 
feconde ( 5 ) comitience le produit du double de t 
par S, lequel s'étend aufli fur le j j dans U ^e ( ^ ) 
commence le quarré de S , lequel s'étend fur les 
précêdens } & 5 ; dans la 4« (o) commence le pro» 
duit du double de 18 par le 3^ chiffre 8 de lara^ 
cine y Se s^étend fur les précêdens ; & dans la cin« 
quiéme ( o ) commence le quarré du même chif&é 
( 8 ) qui s'étend fur les précêdens j dans la fîxiémef 
( o ) commence le produit du double de 188 pat 
9 y Se dans la feptiéme ( o ) le quarré de ( 9 , ) leC* 
quels s'étendent de même fur les précêdens , & 
ainfî de fuite à l'iRfinî. 

Cela fait voir l^raifbn pour laquelle, après avoir 
partagé le nombre propofé ( 5 | 57 > &c ) de deur 
chiffres endeuxchifïres, en commençant à droite $ 
on prend d'abord la racine ( i ) de toute fa première 
tranche vers là gauche , qui eft ( o. j ; ) fçavoir ^ 
parce que cette première tranche contient le 
quarré d» premier chiffre de fa racine. On voit de 
plus pourquoi Ton joint ce qui refte de cette pre- 
mière trianche avec le premier chiffre 5 de la fui- 
vante , afin de divifer le tout par le double de la 
racine trouvée ( i , ) & pourquoi cette divilîon 
donne le fécond chiffre de la racine j fçavoir parce 
que le produit du double du premier chiffre ( i ) de 
la racine propofee par fon fécond 8 , commence 
dans cette féconde place ( 5 ) & s'étend dans lés 
précédentes à gauche , comme on l'a dit. C'eft 

f>bur cela aufE, qu'ayant ce fécond chiffre 8 , il faut 
e multiplier pat le double du premier ( i, ) & 
6tet le produit des mêmes chiffres reflans ( 15, ) & 
qu'il faut encore former le quarré de ce quotient 
{8 y) Se l'ôter de la troifiéme place 7 vers la droite, 
& des précédentes ; puifque ce quarré efl contenu 
dans ces mêmes places 3 & cela afin devoir le refte 



N 



Î7f Ï>B t*ExTfLACTïO*f 

3} de Côtte féconde extraâion, lequel appameni 
aux chiâfres fuivans ; Ôc de pouvoir continuer U 
troiiiéme cxpraétion , en y joignant la tranche fui^ 
vante ( oo , ) doublant , comme on Ta dit dans la 
pratique, tout le quotient ( 1 8 , ) divifant la qua- 
trième place ( G ) vers la droite , & fes précéden- 
tes par ce double }6 , pour avoir le troihéme chif- 
fre ( S ) de la racine , puifque le produit de ce 
double quotient }6y par ce j* chijflfre ( 8 ) y eft 
contenu. D oi\ il fuit qu'il faut encore former ce 
produit de 3 (J par 8 , 8c 1 oter de cette quatrième 
place & de fes précédentes , & ôter auflî le quarré 
du même 5« chiffire (S) de la racftie cherchée de la 
jc place (o) & des précédentes , où il eft auflî con- 
tenu ; & cela afin d avoir le refte ( 5 5 ^ ) de cette }* 
cxtraékion qui appartient à la4« tranche. Se con- 
tinuer la quatrième & toutes les autres, comme 
les précédentes. 

Il ne fera pas inutile de faire remarquer ici une 
propriété des racines quarrées j fçavoirj Que la ra- 
.cine quarrée d'un nombre quelconque , comme 6 
racine de 3 6 , partage en deux rapports égaux , 
tous les raports des produifans de ce même nom- 
bre. Ainfî 3 6 étant le produit de i par ^6^ de 4 
par p , de 2 par 18 , & de 5 par 1 2 ^ le raport de 
I à 3^ eft partagé en deux raports égaux par la 
racine 6 y puifque le raport de x à ^ eft le même 
que celui de <î à j ^ ; de même 4 eft les y de 6 , 
comme (3 eft les - de 9 ; 2 eft le tiers de 6 , comme 
6 eft le tiers de 18 , enfin, 3 eft la moitié de 6, 
comme 6 eft la moitié de 12. Toutes ces propor- 
tions font fondées fur ce que nous avons dit eh 
parlant des Progreffions ; fçavoir : Qu'en toute 
progreffion géométrique de trois termes , le quat- 
re du terme moyen , appelle Moyen géométri- 
que 5 fçavoir ici le quarré de 6 eft toujours égal au 
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produits des deux termes extrêmes i & 3^, 0U4I 
& p , ou z & 18, oui 3 & II. Car il fuit delà que 
toutes les fpis que le quarrc d'un nombre eft égal 
au produit de deux autres nombres , on peut toii» 
jours de c^'^ trois nombres faire une progrefHon 
géométrique , dont le fécond fera le Moyen géo-i 
métrique ainfi(i||6|Jj(î,)(4||6||9,)(i|lô||i8) 
(5llill iij)^dc même de tous les autres 
quarrez^ C*eft ce qu'on entend , lorfqu'on dit que 
le raport d'un nombre quarré a Tunitc ^ tomme de 
3 ^ à I • eft toujours doublé de celui de fa racine 6^ à 
l'unité j ou quecelui de cette racine à Tunité eft fou-' 
doublé de celui dé fon quàrré à Tùïiité.On voit delà 
que pour couper le raport de deux nombres queU 
conques , comme 3 & x z , en deux rappons kf 
gaux, il ne faut que prendre leur produit 3^, &: 
de ce produit tirer la racine quarrée $ ; & alors le 
raport de 3 à ^ ^ ou de <^ à i z , fera 1^ moitié pré» 
cifément du raport propofé de 3 à 1 1 , & de même 
pour tout autre nombre* Mais ces divifions de ira. 
ports en tant de rapprts égaux que Ton veut , .*rié 
le font aifément que par le moyen des Logatit- 
mes , comme on Ta dit dans la première Partie; 

5 . Enfin quant à ce qui regarde Papproximation 
indéfinie desracines , avec une fradion jointe à(Uii 
Entier , il ne faut que fe fouvenir de<:e qu'on afdit 
4ans la multiplication des Entiers ^fçavoir ^jtie 
quand ou multiplie deux nombres •eritr'eux, qui 
contiennent chacun des zéros à leur fuite, com-^ 
me 10 par 10 ^ ou 100 par 100, bu 1000 pas 
:rooo , &c. on ajoute au produit tous les 2érôidë^ 
4eux multiplicateurs. l!>'où il fuit que le produjc 
de I b par i o , ou fon quarré 100, a le doublé déé 
^ros de fa racine 10 ^ de même le quarré de 100 ^ 
/çavoir ioooo aie double des zéros de 100^ jié 
'^uarréde 1000 > fçavoir ioooaoo a le doubla 
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des zéros de looo ; & en général un qoarrè atotif 
jours le double des zéros de fa racine. Lorfqu oa 
a donc multiplié un nombre quelconque y comme 
(357) par Gx zéros , fa racine eft préfuppofée mal% 
cipuée par 5 zéros.Ceft pourquoi lorfqu on a trou* 
yé la racine de ( 357000000) ainfi multiplié , fça* 
yoir iS8$4, ilfaUt encore la divifer par tcoo^ 
pour avoir celle de 557, que l'on cherche ^& par . 
cettemême raiibn fi Ton eût ajouté feulement qua* 
tre zéros à j 5 7,il auroit fadlu divifer la racine troiu 
yée 1 8 S9 feulement par 100 ^ 6c ainfi des autres* 

$« E X s H P L B» 

Pe U manière de former des ^uarreT^arfaitsé" det 

des ATéingemtns iunite^ 
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VI. Soit premièrement 
un nombre quelconque 
io d'hommes ( 1 57S ) qu'il 
faut ranger fous la figure 
S d'un quarré A B C D ^ le- 
quel foit vuide dans fbn 
milieu cnabcd^ enibrte 
que le côté 4 ^ du quarré 
vuide contienne 10 hom^ 
mes. Pour y parvenir 
|ôte toujours 2 du côté 4 ^ de 10» il refte 8 , donc 
^ forme le quarré ^4, qui eft le entrée fgbf 
retranché autour du centre O du quarré propofé : 
J'ajoute enfuite ces 64. avec les ^$78 hommes 
propofez,qui doivent compofer la couronne À B 
CDii^r^^iafbmme eft 2441 hommes entour^ 
que devroic contenir le quarré propofé ABCD O9 

^â étoit plein* Tirant donc U r^içine qiiacrée 4<r 
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ce nombre ( 1441 ) par le premier & 1^ articles 
ci^4evant j il vient 49 hommes , qu'il faut ranger 
fur chaque côté AB, AD , Se les autres deFile^ en 
laifïant le quatre vuide c fghy dont les Files font 
de 8 chacune , & il refte encore 4 1 hommes , qu'on 
peut ajouter à un des côtes extérieurs du grand 
quarré. 

4« £ X £ M P L £• 



VIL Soit encou- 
re un nombre d'- 
hommes quelcon- 
ques ( 3781) qu'il 
faut ranger fous la 
figure de Quatre 
long ou Reétan- 
pleABCD,:dont 
la longueur A B aie 
même proportion 
à la hauteur A D ^ 
que 5 à 5 5 & donc 
le vuide abcd au- 
tour du centre O 




ait 8 hommes de front en 4 ^ , & 1 1 de hauteur en 
b c. Pour y parvenir je prens le Front e f,3cla Hau- 
teur/"^, du reftangle intérieur, qui font de ^ & 
de 10, que je multiplie entr'eux : ce qui donne 60 
pour le reâângle retranché e fgh : lequel j'ajoute 
avec lenombre d'hommes propofé ( 3781 ) pour 
avoir le Quarré long A B C D de ( 3 84 1 . ) Je fais 
cnfuite cette régie de proportion [ fi AD donne 
A B, ou ED (égale à A B,) ou fi ( 3) donnent j, que 
donnera le reâtangle plein ABCD de 5841?] Il 
viendra ^40 1 pour la valeur du quarré EDCF , qui 
auroit le même front DC, que ABCD, Tirant donc 
maintenant la racine quarréede £40 z^^ il vient Sa 
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pour la longueur ou le front DC du reâângle tyt6* 
pofé ; & de plus^un homme de refte. Je fais enluitc 
cette féconde régie de proportion : [Si 5 donne 3, 
combien donnera AB de 80 ? ] Il viendra au qua- 
trième terme (4.8) pour la hauteur BÇ dureétangle 
ABCD : ce qui reftoit à faire. Le refte cft ail? à 
aranger , & la Théorie fe découvre d'elle-même. 

Oa peut encore à Taide des racines quarrées , 
tirer les Racines Triangulaires & Exagonales des 
nombres entiers en cette manière. ' 
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Pour les Racines Triangulaires. 

VIII. Soit un nom-» 

^ bre quelconque d*u- 

DAE j^ijgjg telles qu'ont 

F/" — "\G voudra comme des 

44/ ^ ^ \44 hommes,&c. fçavoir 

/qv^ «V ^ ^^°* ^^^^ ^^ véuil- 
^^ le former un Trian- 



\h 






88 



côté defiré 44 
du Triangle. 




C gleEquilateralABC, 
autant que ce nom-, 
bre peut le permet- 
tre ; la régie générale 
eft de mul tiplier tou- 
1980 jours le nombre dpn- 

990 né 1000 par 8, & 

' — d'ajouter i au pro- 

Mireâufri^k. auit:cequifait 8001 

dont il faut tirer la racine'quarrée, à une unité près 
feulement , par le premier article ci-devant , cette 
racine fe trouve être 89 , & on néglige le refte 80. 
De ces g 9 ôtant i, & prenant la moitié du refte, on 
a 44 pour le côté defiré du triangle propofé ABC, 
De forte que fi on met d'abord un homme eii A j 
cnfuite ji hommes dans un rang D £ au^-defTus , en 

faifanc 
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èûfuite les trois diftances AD , AE , DE , égales, & 
.encore au deflbus un fécond rang FG de 5 hoîn^ 
mes à pareilles diftances , tant entr'dux , qu'avec 
le trois premiers , & ainfi de fuite , tant qiiê le 
nombre prôpofé loôa pourra fournir j on trou- 
vera 44 rangées pareilles à ces deux premières, 
& la 44« rangée contiendra 44 hommes. 

Et pour trouver tout d'un coup combien il en- 
trera d'hommes dans ce triangle , & combien par 
confequent il en reftera de lurpius j je multiplie 
par régie générale 44 par lui-même , &: ajoutant 
les 44 au produit, la fomme eft 1980, dont la 
moitié ( 990 ^)^ eft le total des hommes qui entre^ 
ront dans la composition du Triangle : de forte 
que le furplus fera de 10 hommes feulehient*^ 

Au refte on voit bien , que fi l'on dçmandpiç 
que ce Triangle eût un triangle vuide abc y ail- 
tour de fon centre O, dont chaque côté contînt 
(par exemple) 10 hommes * il ne faudroit qu'a- 
jouter au nombre looopropofé un triangle Equi* 
latéral , dont le côté fût dé. 8 , duquel Triangle ort, 
trouver râla valeur de 5^ hommes par la réglç 
précédente,) & tirer enfuite la racineTriangulaire 
de 105 ^ i qui fe trouvera être 45 par la première 
régie ci-deÛus. 
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Pour les Ratines Exagàiiales. 

ïîjl. Soit encore le mêrtie nombre looodortoft 
veuille tirer la racine Exagonale 3 pour cet effet , 
la régie générale eft de multiplier ce noinbre.p&r 
(4) & de retrancher i du prôduit,ce qui fait j 999 , 
dont le tiers eft 1 5 j 5 j & tirant la racine qiiarrée 
de ce tiers en entiers , il vient 3 6. Négligeant donc 
le refte , il faut ajouter x à ces j <$ , & prendre la 
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moitié en 

» entiers do. 

refte 3 fçap- 

voir 1 8> <}iii 

\Q fera le côte 

ABdefiréde 
TExagone 
ABCDEF. 
Et pour a* 
voir ion aire 
ou fa teneur 
je preos le 
auarréde 18 
içavoir }X4 
que je tri- 
pie , & a- 
joâtant j, U 

vient 97}, dont jote j fois 18, ou 5+>le refte 
519 eft la valeur de cet Exagone; ainu il y auru 
encore S i hommes de refte. 

On peut prendre auffi le Cube dç i S ; ( qui fe 
trouve en multipliant Ton quarré 3x4 par 18) 
fçavoir 5831, &- en ôter le Cube de 17 j fçavoir 
49 1 } ; car le refte fera toujours Taire de TExago- 
ne 919 : ce>qui vient d'uiie propriété admirable 
de ces nouveaux nombres Exagones, qui m'a paru 
inconnue jufqu*à prefent j fçavoir que ces nom- 
bres font les différences mêmes des Cubes des 
nombres naturels i,.8, 17,^4, 115, 21^, &c, 
fçavoir ( i, 7, 19, $7, 5i, 91, &c.) comme 
chacun peut s'en convaincre , en confîderant le$ 
Exagones formçz par les Quareaux Exagonaux 
d'une chambre , ou par les Rayons des Abeilles , 
Frelons , Guefpes , ôçc. 
On pourra donc auflî fuppofer un Exagoixe^vuidf 
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êthç dief^vLtomda centre O du propofé , duquel le 
coté fbit d'un nombre d'unitez donné comme de 
1 1 : car il ne faudra que chercher Taire de l'Exa- 
gône retranché , dont le côté eft de i o imitez , par 
une des deux . régies prétedentes/; laquelle aire 
fe trouvera (de 271, différence des cubes igoo, 
& 729 de 10 5 & de 9 ; & ajoutant 271 à ioqo, 
on cherchera par la première des trois dernières 
régies le côté de TExagone dont Taire eft de 1 27 1 , 
lequel côté fe trouve être de 2 i , qui donne un E- 
xagonede iz6x de fuperfiçie , de laquelle fi Ton 
ôte les 27 1 du vuide , qui eft autour du centre O , 
il reftera ( 990 ) pour la valeur de la Couronne 
ABCDEF ^^ ri^f; ainfi il reftera encore 10 
hommes , qu'on pourra mettre dans le centre de 
la figure, finon où Ton voudra. 

Ces Exagones ont encore cette propriété 5 qu'ils 
font plus difficiles à rompre par Tennemi , qu'un 
Quarré : Car fuppofant que Tennemi attaque de 
frontile'côté ABparune ligne droite, il aura en- 
core le feu des 2 cotez BC , AF à foutenir j ainfi il 
y aura 54 hommes qui lui feront tête j au lieu que 
n les 1000 hommes av oient été mis en quarré 
plein, il n'auroit eu que 50 hommes à combattre 
de front ; & s'il attaque les deux fronts BC, CD , 
en même-temps , il n'en aura à la vérité que j 6 
àcombattre i mais pourles rompre , il faudra qu'il 
fe rompe lui-même auparavant , Se qu'il lès com- 
batte en defordre : ce qui lui fera perdre un très- 
grand avantsrge. De plus, les angles ABCDEF de 
ce polygone font beaucoup plus difficiles à rom- 
pre , que ceux du quarré , & encore beaucoup plus 
que ceux du Triangle ; en ce qu'étant plus obtus , 
ils comprennent fous une même profondeur beau- 
coup plus d'hommes. 

A l'Egard d'arranger les unitez fty ces Ëxago^ 

M i j 
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nés y il ne s'agit , ayant fitué la première rangée A 
B de 1 8 5 par exemple , que d'en mettre une autre 
parallellede 19, dont les uriitez foient disantes 
cnti'ielles & avec celles de A B autant que celles 
de AB ; enforte que trois unitez voifines quelcon-i. 
ques faflent toujours un triangle éguilateral par- 
fait , &» continuer ces rangées , jufqu'au nombre 
de 1 8 i enfuite dequoi il Tes faudra faire dimi- 
nuer de même chacune d'une unité , jufqu'au nom- 
bre de I S encore , & alors TExagone fera achevé, 
A regard des Théories de ces deux derniers ar- 
ticles , elles me paroifTent trop compofées pour des 
Commençant ; c'eft pourquoi Ton me permettra 
de les NpMffiw à quelque traité d'Algèbre. 




CHAPITRE It 

Des opérations ^^ntmètiqucfnt les FraBions 

^ fur les fraïiions de fraïliom. 

Akt.I.T Orfqueles parties propofées de TEn- 
JLi tier 5 ou de la mefure dont on fe fert , 
ne fe réduifent pas les unes aux autres ou à une 
même , comme fi l'on »a des tiers , des cinquièmes , 
des huitièmes , &c. on eft alors obligé d'opérer nur. 
médiatemeht fur ces différentes parties , c'eft-à- 
- dire de les ajouter , fouftraire , multiplier , divifer, 
d'en former les puiflances , & d'en tirer les racines 
quarrèes , fans les changer , comme on l'a déjà vu 
dans la première Partie à l'égard de TAddition & 
de la Souftradion des parties abfolucs. D'un aur- 
tre côté il eft quelques-fois plus fimple de travail- 
ler fur d^ moitiez , des tier$ , des quarts^ &c* 
, d'Entiers ,^ue fur les j)artics ufuelles ; ainfi par 
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exemple , un tiers de livre ou de lo fais èft S fols 8 
den^&^eft j fols 4 den. Or on a bien^plucoft 
multiplie y par un j ; ( ce qui donne j^ comme oa 
le verra ci-aprcs , ) qu!on n a, multiplié 6 fols S d, 
par } fols 4 cbn. du moina Texpreffion eft-relle fpu-? 
vent beaucoup plus fimple. Enfin ces expreffions^ 
^eneraleJ de moitiés, de cinquièmes ,de feptiémes, 
&c. font très-communes dans toutes les aunes 

f parties des Mathématiques j où les parties ufuélles r^ 
ont ie plu5 fouvent négligées 5 principal emen^j 
quand il ne s agit que de comparer les quaptitez , 
fans en venir à Tufage. C'eft pourquoi il cft utile 
en ce cas de fçavoir faire les opéjrations d'arithm4« 
tique fur les fraûions. Qr il y a de d'eux, efpeces 
de Fraftions , fçavoir celles dont le Dénominateur 
pft un nombre quelconque diiîïèrent de Tumté avec 
des zéros , comme 7, 15-, &c. & les autres qui onû 
l'unité jointe avec des zéros pour leur dénomina- 
teur 5 (comme j-^ , '^— , r|^.j ) lea premières s- ap- 
pellent fimplement fraftions j & les derniers Frac» 
tions Décimales , comme on Ta déjà dit à la fin du 
^ chapitre j*^ de Ja première Partie fur la Divifion^ 
î^ous allons traiter maintenant des fractions corn-. • 
munes,&:nou$ parlerons dans le chapitre fuivant 
des Décimales., Qr outré les cinq opérations com- 
mm\e§ d'aritfhméçi que dont on Vient de- parler, il 
y en a encore cinq autres qui ne regardent que les 
Fra(3:ians , coimiie de réduire upe ftadion à la plus 
(impie exprefïion ; de réduire les fraârions en 1cuf5 
entiers,» quand cela fepeut; de réduire- au con^ 
traire^les Entiers enfraâionj de doniKîr à plu- 
fieursç fradions un même dénominateur le plus fim-^ 
pie > & enfin de réduire jes frayions de fractions 
en une feule & fîinple fradtion :-çe qui le fait fans , 
changer en aucune façon la valeur de ces fradfeions j - 
j3iais en changeant feulement leuis expreffions, 

Mii| "^ . . 
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On a déjà enfeigné dans la première Partie de^ 
quelle fhaniere on rabaiffe les Expofans d'une fra* 
tion , comme de f^ , par exemple , fçavoir en pfe- 
naiic une femblabk partie d« chacun : ce qui fe 
Élit en commençant d'abord par prendre la moi- 
tié de l'un & de l'autre , is'il fe peut : ce qui réduit 
f^à-^-; enfui te prenant encore les moitiez de ces 
moitiez , s'il eft poflible , jufqu'à ce qu'on ne 
puiffe plus prendre de moitié. Après quoi il faut 
prendre j de chacun , s'il fe peut j ce qui réduit en- 
core 1^ à Y , &: continuer encore de prendre les tiers 
de ces tiers tant qu'il fe peut ; après cela il faut 
tenter de prendre ~ de chacun 5 & le cinquième da 
cinquième , tant qu'il fe pourra : puis enfuite le 
ièptiéme de chacun , & encore le 7® du 7^, tant 
qu'il fera poffible j enfuite le onzième , puis le 1 5% 
&c. Mais la première tentative eft de voir , fi un des 
Expofans ne peut point être exactement divîfé pas 
l'autre ; àinfi 1 1 étant divifé par 6 , le quotient 
éxaâ eft 1 , que l'on prend au lieu de 1 1 , mettanc 
l'unité au delïus,ainfi j-; fi au contraire pn avoit 
ir|j la divifion étant faite comme ci^deffus, on met- 
troit le quotient 1 fur la barre & l'unité deflbus ^ 
ainfi f ou fimplement 1 , puifqu'alors l'unité eft à 
l'égard de 2. , cç que 6 eft au refped de 1 1 , & ces 
deux opérations reviennent à la même j car c'eft la 
même chofe que fi l'on divifoit d'abord les deux 
^expofans 6 8c 11 chacun pari^ : ce qui donneroit 
toujours I & 2. 

Lorfque les Expofans d'une fraûion n'ont^ucun 
divifeur commun, on la nomme alors Fraftion 
Primitive ou Première, Se fes Expofans nombres 
Premiers entr'eux , comme l'on nomme nombres 
I" abfolument ceux qui n'ont aucun divifeur que 
l'unité, comme les nombres 2, 5,5, 7, 1 1,13,17, 
1 9, &c. Ces nombres Premiers abfolument fe trou- 



r 



StTR IBS FàActiON^$»Cteip. H. i8| 
fvnt tous autour de G &defes multipiesx i, iSy 
14, }o, }(?, &c. excepté les deux premiers a & j; 

II. Toutes les fois que le Numérateur d'une 
Fraâion^ pomme |~ excède fon dénominateur ^ on 
peut decette Fraâion faire un ou plufieurs Entiers y 
ôc pour cela il ne faut, comme il cft évident , que 
diyifer le Numérateur zo par le Dénominateur 8 , 
le quotient donnera deux entiers &c | , qu'on ra- 
baiflera à | par lanicle précédent : ainfi cette frac- 
ÉÎoû i| eft la même que 1 }. On trouvera par cette 
régie que la fraétion ~ î>'eft autre chofe que 4 en- 
tiers 5 que ^ n'eft autre chofe que j , & ainfi ded 
autres. On a vu déjà dans la première Partie des. 
exemples de ces rédiidions 5 fçavoir lorfqu'on a 
féduit les deniers en fols, les fols .en livres, le$ 
grains en drachmes , les drachmes en onces,&c. 

On a vu auffî des exemples des rédudlions d'en-^ 
tiers en I^ra£kiôn j fçavoir lorfqu'on a réduit les^ 
Kvres çn fols , ou vingtièmes de livres , en les muU 
«pliant par 10 , les fols en deniers ou douzièmes^ 
de fols , en les multipliant par ii ; &de même 
des autres efpeces ; ainfi il feroit inutile de s'^f 
arrêter davantage. 

III. Pour réduire plufieurs fradions , comme [ , 
|,^,à une même, & plus fimple dénominateur ^ 
on multiplie le numérateur dej la première , par 
te produit coiîtinuel des dénominateurs 3 & 4 de? 
doux autres • c'eft-à-dire par 1 2 : c^ qui donne i i 
pour ie numérateur delà i" fraétion changée.Pour 
avoir le numérateur 16 de h 1^ fraftion changée ,» 
on prend auffi le produit des dénominateurs z & 4 
des deui autres 5 fçavoir 8 , que Ton multiplie pat 
Ton numérateur z j ce qui donne i6:&c pour avoir 
e numérateur 18 delà 3* fraûion changée. Ton 
Multiplie entr' eux les dénominateurs z & 3 des 
d»ux autres ^ & ie produit par fon numétateur j ^ 

M iii) 
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iMnfi les numérateurs des frois nouvelles fraâ:ion^ 
font XI, I (j, & liySc leur dénominateur commi^a 
çft le produit continuel 214 des 5 dénominateurs 
propolez ^, 5 & 4. Ainfi ces trois fractions ( y, |, 
j^ ) le changent en celles-cy ( r? , ft > H ^ ) 4**^ f^ 
rabaiflent enfin à ( j| , 7-I » Ti 9 ) ^^ prenant la moi-. 
tié de chacun des expofans : mais il vaut mieu^c ré- 
duire chaque dénomii^ateur propofé dans fes nom- 
bres premiers ou conipofans. Comme fi Tq» pro-t 
pofe les trois fraftions ( r^ > îf > ïT ) à réduire au 
même plus fîmple dénominateur 5 je change les dé- 
nominateurs II, 4j, 1 1 en icçtte forme (^ m 1 h 3) 
(3>*}*<5)&(î>*7j& j'ajoute à chacun cfe qui 
}ui manquç pour les rendre tous égaux ainfi ( 1 m 

^x5- 3»*5^7 ) ()«?•• 5- i'-iH? ) (3^7'' 
ZM 2h 5H.y : ) ce qui donne le Dénominateur 

commun defiré 1^60 le plqs fimple qu'il fait poC- 
(îble. Il ne rcfte plus que de multiplier chaque 
numérateur j, 7, 11 par le produi; qu'on a, ajouté 
àfon dénominateur; fçavoir j par 105 j ce qui 
donne le numérateur j 1 j ; 7 par x 8 : ce qui don-, 
«e lenuméiâteur 196 j & -enfin 1 1 par 60 ; cçqui 
produit 660 ; après quoi les trois fradions jj,^^. 
|~ font tout d'un coup réduites à leur moindre dé- 
tiomination pareille, ainfi (-^^ tt^o^*^^^ )* 

A l'égard de réduire un nombre comme (45 , ) 
par exemple à fes nombres, premiers», cela fe fait 
e« le divifant 4'a.bord conçinueUement par le pre- 
mier nombre ï^ i , çant qu'il fê peut j enfuite lei 
tjernier quotiet>t parle z,à^yaxnhrc i% } , tant qu'il 
fe peut î ce qui réduit 45 à i j ,. & de 1 5 à 5 ; 
enluite ce dernier; quotient 5' parle t;roifiéme nom-, 
bre i^ 5^>^ï'ît qu'il fe peut : ce qui réduit 5 ai, j.uf-, 
qu'à ce que le quotient foit nombre 1% à peu près; 
<?ouime on a vu dans le rabaiflbment des fractions 
4e i'îirtt h Après quoi il nç rçfte quç dç rafleini>lc/.. 
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tous les divileurs qui ont divifé fans refte , qm font 
ici^( }, }, 5 i ) <^c <I^* f^^t connoître que le ntaxx^ 
bre propolé 45 n eft autre chofe que le produit 
continuel des trois nombres !«« ( j k,} x f , ^ de 
même pour tous les autres nombres compofez y 
comme, 11,21, &c. 

IV, Enfin pour réduire une Fra<9:ion de fraftioii- 
comme ( \ de ~ de-;| ) à une fîmple fradion , après 
avoir réduit chacmie des fractions compofantes à 
unç fradion primitive , comme dans le premier 
artide, ( s'il s*en trouve quelqu'une de compofée ) 
Qn multiplie continuellement. les numérateurs i, i, 
5 entr'eux : ce qui donne Iç numérateur (5) de 
la fraâion iimple defirée. On fait aufE un produit 
continuel des dénominateurs z, 5, & 4; ce qui 
donne foft dénominateur ( 14.) Ainfipar cette 
opération , la fraâJon de fradiion propolée eft ré^ 
duite à la fimple fraction ~, qui fe réduit enfuit© 
à ( 4 ) par le i« article, 

Mais pour éviter de rabaifler encore la nouvelle 
fraction ( — ^ ) à une plus fimple- ( \^ ) on efface 
dans la fraâion de fraftion réduite à fes frayions 
priiîjiitives ({- de y de { )les numérateurs &dénomi^ 
nateurs pareils , s'il s'y en trouve , comme ici les % 
$c les j , fçavoir toujours autant de part que d au- 

tre feulement^ ainfi — ' Zî fL^ce qui la réduit à ( '- 

de -f de 4-, qui devient enfin i par la multiplication.' 
Car il eft évident que e'eft faire deux opérations 
contraires & deftruâives l'une de l'autre , que d'é- 
Ipver les expofans de la fraftidn defîrée par la 
multiplication , pout les rabailTer cnfuite au moyeu 
de la divifioïi à des expofans plus.fîmples, 

V. Ces préparatifs étant faits , il eft aifé de voir 
qu'on ajoute trois fractipns qui font en même dé, 
nomination, comme par éxeniple^l, ri ^rl* ^® 
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méxne qu'an a|duteroit trois Entiers ^ en faifknr 
«ne fomme de leurs numérateurs ^, 8, 9 ; fçavx^ir 
2 ; , à laquelle pn donne le dénominateur com- 
mun i£ : ce qui send pCHxr leur fomme f| ou x 

De même pour oter une fraâion || d'une autre? 
Il , qui a le même dénominateur , il eft enicore 
évident qu'il ne faut qu'ôter le numérateur 1 1 du 
Bumérateur 1 6 , & écrire fous le refte le dénomi- 
nateur commun 24 ; ce qui donnera -^pour le rèft^ 
4eiiré , lequel fe réduit enfin à ( |). 
. Soit pour- exemple de ces deux opérations les" 
treize frayions ^ -^ d 4 .^ 4 4. >► 4_ £. 

I7 > Ît » 7? > Ît 3 ) aont il fiwlle fsiirc une fqm- 
me, pour en ôter enfuite la fomme des 1 5 autres' 

frfl Airin< Z^-* ±-^' 1-^ ±.>±^^.l-£- 
«rct^i.iunii V T> 7*»^ TT> TT» 19 xT^ ^7'. 3 1 » 3 S' 39' 4J» 

Jj , I7. ) Pour cet effet je prens d'abord la pre- 
mière -^ ou -î-j dans les 1 5 premieres,dont j'ôte la t f«^ 
^dcs I } dernières, le refte eft y. Je prens de même 
la deuxième ^ des i«»,ou |5.^ dont j'ôtë la 2* -^,ou }| 
des dernières , le- 2<i refte eft^jl , que j'ajoute au i' 
refte 1^ ce qui donne ta première iomme (f^y ) 
qui eft en même-temps la différence des deux pre- 
juieres ( 'J^, | ) aux deux dernières ( f ^ ^: ) Je prens 
encore |, dont j'ôte^, le refte eft |^ ; que j ajou- 
te avec là première fomme {^ : ce qui donné la 2« 
fomme ( }^ ) qui réduit à ( if||f , ) & c'eft la 
différence des trois premières^ , -j , ^- aux trois pre- 
mières {-, 1^, ^ : & continuant d'opérer de même 
je trouve pour la différence dés quatre premières 
(t> Y> 9>Tt) ^^ quatre dernières f ,f-,' -tT>^> 
( ^l l- y^l : ) pour la différence des 5 premières de la 
I" part aux cinq premières delà 2« ( t^HMIt L^ 
"pour la différence des fix premières , tant de part 

que d'autre ( ^Hff^ ^ j )P^"^ ^^^ %^ premières 
de part & d'autre, ( i-i±.j|l^.j. : ) poux les huit 
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premières de part & d'autre ( i||^|iii|ii|i- : ) 
pourlçs 9 ir»depart & d'autre (i^fi||ff|4^ : ) 
pour les dix premières de part ôc ■ d'autee i 

lliU ll ttl l tlîl '• ) Po«« les onze premières de 
part & d'autre (|iif|if^i|fi2f^ :. ) pou.^. les 
iz ir« depart&d^autre,(±|i|ixife|i|ii±||iîl: .) 

& enfin pour les treize premières cLe part & d'atitre 

(ilHffilIfflffHfefffj ) & « dernierraport eft 
a peu de cbofeprcs œlui da circuit dim^ cer-cle â 
fon diamètre , comme M^^ Lcitmits., 6c depuis^ kiy 
M. Ozanam & le P. Reinau Font démohtaré , À 
lequel raport-j^'ay publié dan$ le Mercure de Parii 
en Aouft 1 7 1 5 , ou que je démontre que touset 
ces ôraâùons font Primitives ^ ou irréduâibles, St 
qu elles augmentent cependant indéfiniment. D^oà 
îe crois ayair conclu le |»remier que ce rap6rt tant 
cherché depuis plus de 2000 ans , eft compris en-^ 
tre deux nombres infinis premiers entr'eux', 8i 
par confequent abfolument inconcevable & inex-^ 
primable à 1 entendement humain. Et il ne fervi^ 
roit de rien de dire , que fi Ton ôtoit une unité à un 
des expofans infinis de ce raport , ces deux expo-^ 
fans, pourroient alors fe rabaiffer entt*eux, 8e 
comprendre un raport fimple , & que par confe- 

2ucnt le raport de là, circonférence d'un cercle à 
m diamètre ( qui dans les principes dé ces trois 
auteurs peut bien manquer d une unité fur un nom- 
bre infini) n*eft pas ine3cprimable,çomme on le pré* 
tend ici;parce que Ton fçait d'ailleurs qu'une unité, 
ou même un nombre fini d'unitez , ajouté à une 
quantité infinie ne change pas fa nature; ainfi après, 
cette addition ou fouftraâion finie à l'un ou à 
Vautre de ces expofans infinis du raport de la cir- 
conférence au diamètre , ce oraport demeureroil 
toujours le même j c'eft-à-dite abfolument iiiex* 
pximable. 
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' VI. Pour multiplier deux fraûions eiitr^elles ,' 
comme \ par j » on fe contente de multiplier en> 
tr'eux leurs numérateurs i & i, pour avoir lenu* 
mérateur i du pi;oduit defiré & les dénominateur$ 
I; & ) auffi entr'eux , pour avoir le dénominateur 
6 du même produit, qui fera par confequent |, le-> 
quel fe réduit à y. Mais pour éviter ces réduâions 
d'après coup , & avoir tout d'un coup un produit 
tout réduit, il faut obferver ce qu'on a dit dans^ 
Tar ticle 4 ci-devant au fujet des fraâions de frac> 
eions ; fçavoir d'eÉFacer auparavant les nombres 
communs entre les numérateurs & dénominateurs 
de toutes les fraâions à multiplier ; également de^ 
part & d'autre : ce qui donne feulement dsms cet 
exemple j-à multiplier par y, dont le produit eft 
toujours I fimplement , & ainfi d'un plus grand 
nombre de fractions , comme fi Ton propofe de 
multiplier continuellement entr'elles les 5 fractions 
( i-j f > 4 > ) effaçant les 2 & les j de part & d!au- 
tre, il refte feulement les trois fradions ( | , J,"^ ) 
à multiplier continuellement : ce qui donne pour 
produit tout réduit(^-.)Où l'on peut remarquer que 
cette opération eft précifément la même, que de 
réduire ( -jfde y de { ) à la fimplc fraélion ^. Ainfi 
la multiplication des fraâions peut , fi Ton veut , 
n*être pas regardée comme une opération particu- 
lière des fraékions , mais comme une tédudlion de 
fractions de fraétions à une feule fraftion. 

Au refte les multiplications dés fraéfcions fervent 
au même ufage, que lesRégles de proportion con- 
jointes dont on a parlé dans la première Partie, en 
traitant des proportions compofées , comme on 
va le voir par un exemple. Soit une certaine mon^ 
noyé de France qui ne vaille que les -^ d'une mon- 
npye de Hambourg , etiforte qu'il en faille 4 do 
celle de France pour en faire 5 d'une dè-Ham** 
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bourgs ruppofons auifi qu'une des mêmes pièces 
de Hambourg foie b moicié ou | d'une autre d^ 
Hollande, de forte qu'il en faille z de Hambourg 
pour en faire une de Hollande, Enfin «foit fuppotè 
qu'une des nxêmes pièces de Hollande vaille f d'une 
de Londres , ou que 5 de Hollande en vaille 6 de 
Londres ; on demande quel raport il y a de celles 
de France à celles de Londres. Pour trouver ce raU 
port , on prend les trois fraâions ( {' , - , f ) qui 
marquent les raports de ces trois efpeces de mon- 
noye , on en fait un produit continuel qui don«* 
ne la fraâion ^ , ou ( t| > } laquelle marque le 
j^ort déiîré. Ainfi le raport de la monnoye pro- 
porée^e France à la propofëe de Londres eft de 9 
,a 20 j c'eft-à-dire qu'il eïF faut 10 de celle de 
France pour en faire 9 de celle de Londres, 
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fant^ [ Si 4 de France font 3 de Hambourg ; (i z 
de Hambourg font 1 de Hollande j & u j de 
Hollande font 6 de Londres, combien zo de Fran^ 
ce ?. Rcponfe. 9. Ainfi abfolument parlant oitpeut 
fe pafTer encore en cette occafion de la inultipli* 
cation des fractions» 

Au refte ces reports çompofez font fort utiles pour 
faire des payement d'un pays dans un autre. Car 
ilsai^rive fouvent qu'en payant par des entrepôts 3^ 
«coi^me de France à Hambourg ,.de Hambourg en 
Hollande 6ç dç Hollande à Londres , ou trouve 
beaucoup mieux fan compte tous fcais labatus ^ 



i 

^^o Dis o^titATTOKt d'Auxthmitic^ib 
qu'en payant itrnnédîotenient à Londtes où la dette 
« étécontraâée , & c'eft par Ces conhoiflances <}ue 
les Banquiers peavent légitimement s'enrichir. - 
. VIL Pour îivifer «me fraâion comme ^ par ^, 
les ayant mifes d'abord en même dénomination 
f)ar lacticle 3 ainfi ( yI & Ir , ) il ne reftera que de 
divifer 9 par 8 , comme des Entiers y Se la frââ:i,on 
^ I ) fera le quotient déliré ; oà. Ton voit que le 
.dénominateur commun 1 1 eft même inutile* AinG. 
il fuffit de multiplier le numérateur } d une part 
pac le dénominateur 3 de lautre ^ & réciproque* 
«tient le numérateur 2 par le dénominateur 4 ; ce 
ifoi dc»nnera toujours 9 à divifer à 8 , comme ti- 
ile^iis. Mais avant de faire cette multiplication 
réciproque , il faut rârt>ai(!èr les numérateurs en- 
tr'eux , & auili les dénominateurs , afin de ne faire 
aucune opération inutile. Ainfi pour divifer |-| par 
If, je réduis iS& lèà^&g, & xj ôc i^k jSc 
5 ; ce qui donne f à divifer à |- 5 c'eft-à-dire 27 a 
«divifo: à 40 , ou ( i| 5 ) & c*eft le quotient de |f 
divifë à y| , îiutant réduit qu'il le peut être & tout 
d'un coup. 

VIII. Pour tirer la racine qaarrée d'une frac- 
tion comme de (|), on tire la racine quarirée, tant 
du numérateur que du dénominateur ^ ce qui lé- 
dait cette fraâion à~. Mais il faut auparavant la 
réduire à fa plus fimple expreflîon. Si un des deux 
expdGms de la Fraâion n'étoit pas un nombre 
quarié, comme dans |, par exemple, il faudroit 
tirer la racine de 2 en* r o*^* ou centièmes , ou i o o o« 
$cc. fçavoir (M, ) ou (|ii, ) ou (^^1, &c.) Se 
tirer auffi la racine de 9 , ou f , içavoir | & diVifer 
enfin une de ces racines de 2 par la fraftion fjce qui 
donneroit 4^* ou ?-, 4^* ou -r^ , Se l-^i* /pour les» 
racines approchées de plus en plus de la racine de 
f» Enfin h aucun des expofans de la fraâionn'dt 
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un nombre quarré , comme en y, on pourra màU 
tiplier Ton numérateur x par fon dénominateur } ^ 
jpour avoir le numérateur 6 d'une nouvelle frac 
tion , dont le dénominateur eft le quârré de } , 
ainfi I i ce qui retomba dans le cas précédent , & 
cela ians changer la valeur de la fraébion. C eft ce 
qu'on a déjà vu dans le chapitre précédent de Tex*. 
rraâion des racines de deux longueurs. 

IX. A l'égard des opérations fur les racines des 
fradtions de rraâions,il eft évident qu'elles /ont les 
mêmes, que fur de (Impies racines,après qu'on les a 
réduites en fradions fimples -, ainfî il fèroit inutile 
de s'y arrêter davantage. D'où l'on voit que toti« 
tes les opérations de ce chapitre fur les fraâions 
fe réduifent à deu^ préparatifs j içavojr de don- 
ner à plufîeursi fraâions un même plus fîmgle dé« 
nominateur ; & de xéduire les fraâions de frac-* 
tions à de fimples fraâions. 

X. Soit ennn iuppofe pour exemple d'une régie 
de focieté en fraâion , qu'on a cette queftion a ^6^ 
foudre, appellée Teftamentaire. Un père ayant 
fait en mourant le partage de fbn bien entre fes 
enfans à ces conditions ; fçavoir que les reprifcs 
de fa femme ( qu'on fuppofe grofle ) étant dé- 
duites s fi elle accouche d'un fils, il veucqu*ii aie 
les ^ du refte de Ses biens , 8c que deux filles qa*il 
a déjà partagent également le quart refiant ; Se 
que u fa femme ensuite une fille , l'àinée des trois 
aura les ^ de tout le refte de Tes biens , & les deux 
autres partageront encore également entr'elles le 
refte du bien : il arrive après la mort du père que 
la. mère accouche de deux fils 6c d'une fille en mê- 
me-temps , tous trois vivans ; on demande donc de 
quelle manière on doit partager les deux garçons 
Se les trois filles. O;: il parmt par ce teftament", 
que l'int^tion du Teftateur ^ » que fes fUs ayeiu: 
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chacun 3 , tandis que chacune de Tes iillés n'ad« 
ront que |. Faifant donc une régie focieté , dans 
laquelle il y ait pour les parties de la mife deux 
fois 5 pour les deux fils ^ 6c trois fois ~ pour les 

trois filles ; & 
-^^Partsdâs runitc, ou le 

reliant dubieA 
à partaget 
pour le gain 
total, on trou*, 
ve après la ré- 
folution , y du 
bien pourcha- 
Clin des deux 
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^ garçons j & 
feulement — 
pour chacune 
des filles : et 

qui fait en tout -f} ou i entier ^^ c'efl-à-dire tout \t 

ûen refiant à partager. 



Théorie des opérations fur les FraBions. 

XL Pour L'intelligence du premier article, il 
faut fe fouvenir qu on entend par une fraftion , 
comme par exemple —^ une certaine partie d'un 
Entier. Son dénominateur i z fîgnifie quecet entier 
a été divifé en douze parties égales , &c Ton numé- 
rateur fait connoitre qu on a pris fix de ces mê- 
mes parties. Or fi Ton partageoit l'Entier en fîx 
parties égales fculemient , & qu'on nepritenmê-> 
me » temps qu0 trois de-ces parties , il efl évi- 
dent qu'on auroit précifémeot la même partie de 
cet Entier dans la fraâion |, que dans la fraâioii 

puifque 5 eft la même par tiède 6^que 6 efl de 1 1. 

Car 
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Car lorfqu'on augmente, ou que Ton diminue pro- 
portionnellement le numérateur & le dénon^ina- 
teur d'une fraâion^ ce numérateur cenferve tou^ 
jours un même raport avec ce dénominateur. 
Ainfi la partie que l'on prend de l'Enitier, ( la- 
quelle eft exprimée par le numérateur ) a tou- 
jours le' même raport à Ton tout, qui efl: marque 
par le dénominateur. 

z. A l'égard de l'article i, il faut confîderer , 
que comme le Dénominateur d'une fraftion mar* 
que toujours l'Entier dont elle eft partie 5 quand 
le numérateur eft' égal au dénominateur , comme 

Î>ar par exemple dans f > la fraftion vaut alors 
'Entier même ; puifqu'alors le numérateur fait 
connoître que Ton prend toutes les parties du 
tout. C'eft pourquoi fî Iç numérateur vaut plufîeurs 
fois le dénominateur , comme dans ^ , dans la- 
^quelle le numérateur contient le dénominateur j 
fois ; alors la fradbion vaut autant de fois TËntier ; 
jc'eft-à-dire ici trois Entiers. Ainfi il eft évident 
qu'il ne faut alors que divifer le numérateur z^ 
par le dénominateur S , pour avoir la valeur de la 
fraâioti prppofée en entiers dc parties d'entiers , 
luppofé qu'il refte quelque chofe de la divifion. 
} • Quand au troiuéme article il n'efl pas diS.^ 
cile de voir la raifon de fa pratique. Car le numé<« 
tateur de chacune des fraâions réduites à même 
dénomination , comme de la première {^ étahc 
fait du numérateur i de la première {- multiplié 
par 1^ produit ir des dénominateurs 3 & 4 des 
deux autres ; Se Ton dénominateur 24 étant fait 
du dénominateur 1 de cette première, multiplié 
>ar le même produit i * , il eft évident qu'on ne* 
ait autre chofe par 14 , que de prendre douze fois 
t^;it le numérateur j, que le dénominateur 2 de 
la fraâion propfée ~. Ainli le raport du numéra^ 

N 
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ceor I, au dénominateur 2 ^ n'écanc point chan« 
gé par cette opération , la valeur de la fraâionff 
•changée en»— demeure tou^oms la même. Ceft 

{irécifément la même raiibn Dour les deux auores 
iraâions propofées - & {-. 

4. Pour entendre le 4^ article , il faut ccmfîde- 
rer,qu'une fradbion de fraâion comme {{ de y de |) 
eft une partie qui n'eft comparée à Ton Entier, que 
par le moyen d'une autre y ou même de plusieurs 
autres fraâions interpofées* Ainfi dans cet éxem- 
pie 7 fignifie une fraâion , ou partie de la fraâion 
y , laquelle fraâion y lui tient lieu d'entier de mê- 
me que la fraâion 'tient lieu d'entier à la fraâion 
y. C'eft-àrdire que Ton fuppofe l'Entier divifé en 
quatre parties égales , dont on en a pris trois pour 
former la fraâion '^*; qu'enfuite cette- partie ott 
fraâion ^ étant coniiderée elle-même comme un 
|Cout,eft divifëe concore en trois parties égales, 
4ont on en prend deux pour former la fraâion de 
fraâion y de ^ ; & qu'enfin cette fraâion de frac* 
tion étant conçue encore comme un tout , eft di- 
vifée derechef en deux parties égales, dont on 
j>rend feulement une partie , qu'on exprime p^r^ 
de y de \. Ainfi le raport de cette dernière partie 
-à l'Entier renferme les raports de | à y, de y à |^ 
& de { à l'Entier ; c*eft-à-dire de lài^de^à), 
.& de ; à 4. Or multipliant l:ontinuellement les nu-* 
mérateurs i , 2, j , & les dénominateurs 2,3,4 ^»^^*-^ 
eux,les 2produits 6 & 24 renferment auffientr'eux 
les trois raports de 1 à 2 , de 2 à j , & de } à 4; 
c'cft-àr-dire des trois premiers aux trois derniers, 
jcomme on l'a vu dans la Théorie des régies de 
* proportion compofée* Ceft pourquoi la fraâion 
- de fraâion propofée eft bien exprimée par le ra- 
: vport des deux produits 6 Se 24, fçavoir 7I , ou pdi: 
fa réduite {^). 
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!• Le 5« article n'agricn de difficile e4i foy. 

A l'égard du 6^ on peut demander^d'où vient que 
pour multiplier deux fradions en elles , comme ^ 
par ji ayant multiplié les numérateurs entr'eux t 
^ 1 » pour avoir le numérateur i d'une nouvelle 
fraâion^ on multiplie encore les dénominateurs t 
Se 3 auifi entr'eux, pour avoir le dénominateur 6^ 
de cette nouvelle n:aâion , que Ton prend pour 
le -produit defiré des deux fraâions propofées. 
Or la raifon de cette opération a déjà été touchée 
cy-devant dans la multiplitation des entiers Se 
J>arties ^ lorfqu'on a dit , par exemple , que les de«^ 
niers multipliés par les deniers prqduifent des de« 
niers de deniers ; les dracmes par les dracmes , des 
dracmes de dracmes. Aquoy nous ajouterons que ^ 
fi au lieu des fradfcions propofées } & j, on avoit 
propofé les numérateurs i & i à multiplier en- 
tr'eux,le produit feroit alois deux entiers. Mais 
fi au lieu de ( i) on a feulement { à multiplier par 
a , ce produit (i) devra être diminué de moitié , 
ce qui fe fait en le divifanc par le dénominateur 
a de ~ , ainfi f . Enfin fi au lieu de ^ à multiplier 
par I , on a I à multiplier feulement par j, ce der- 
hier produit | devra encore être réduit au ders , 
puifque % ne font que la troifiéme partie de 2. Or 
on réduit une fraâion quelconque comme ^ au 
tiers de fa valeur, en multipliant fon dénomina* 
teur 1 par j ; parce qu'à mefute que ce dénomi« 
teur ( qui eft le divifeur de l'entier dont la fradion 
cft partie) augmente, (le numérateur z. demeurant 
toujours le même) , la part que l'on prend de cet 
rentier eft plus petite à proportion. Ainfi dans nô« 
tre exemple, aa lieu.de prendre >- , on ne ||L'end *^ 
que i qui cft le tiers de .*- ; & ainfi de toutes les 
autres fubdivifions dç l'Entier. Ce qui fait voir û 

- Nij 
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caifon pour laquelle il faut multiplier les deux 
numérateurs des deux fraâions propofées entre 
eux , ôc aufli les deux dénominateurs , pour avoir 
ceux de la nouvelle fraâion , qui eft le produit 
defiré. Il fuit delà que fi Ton a un plus ^rand nom- 
bre de fraâions â multiplier continuellement en- 
tr'eltès , comme (7,7,:!, 6cc. ) il faut prendre le 
j>roduit continuel 6 de tous leurs numérateurs i » 
1 , ; , & auflî le produit continuel 24 de tous leurs 
dénominateurs z, 3,4, pour avoir le numéra* 
teur 8c le dénominateur de la nouvelle fraâion ^ 
ou ^ , qui eft le produit des j propofées* : le tout 
comme dans la rédu^ion des fradionsde fraâions 
à une feule fraftion , qui n'eft qu'une compofition 
de rapoits, de même que la multiplication des frac- 
tions* 

Quant à Tafabregéde la divifion, il ne faut que 
conhderer que par cette divifion, on ne cherche, 
que le raport de ^ à ^f . Or ce raport fubfifte tou- 
jours lenfême, après qu'on a également divifé ces 
deux fradions ainfi ( if > ri > ^ lorfqu'on les a aufli 
également multipliées ainfi ( 77, rf , ) ou tout d*un 
•coup(f,}.) • .^ 

7. Il ne refte donc plus que de fçavoir , d*oii 
vient que quand on viîut avoir la racine quarrée 
d'une fraârion quarrée ^ , ( ou du moins que l'on 
«egarde comme telle) on tire la racine quarrée^ 
tant du numénateur , que du dénominateur de la 
propofée : ce qui donne fà racine fou f. Or cela 
vient de, ce que pour former le quarré ^ d'une 
j fradkion quelconque y, il faut la multiplier par 
^ elle-même ; c'eft-à-dire fôn numérateur par lui* 
taê#e , & fon dénominateur auflî par lui-même ; 
où prendre le quarré , tant du numérateur , que du 
dénominateur. Donc au contraire , pour avoir k 
racine qUarréede la fraftion ||, il faut tirer la ra- 
cine du tant numérateur, que du dénominateur. 
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Des Pauttes Décimales. Ch.III. i^f 
CHAPITRE IIL 



Art.I. 



JDe Parties Décimales. 

Quoique lesjparties décimales ne fpient 
pas de Tufage commun êh Europe , 
j'ai trouve cependant à. propos , d'en donner les 
régies, parce qu'il y a de très-grands Empires , 
comme k Chine ^ le Japon , &c. où l'on n'en 
connoît prefque pas d'autres. Dans la Chine , par 
exemple , les pieds , les onces , les aunes , &c. 
font lubdivifez de lo. en 105 c'eft-à-dire ^l'en- 
tier en 10 parties égales*, dont chacune eft en^ 
core divifée en 1 o , & ainfi tant qu'on en a befoin : 
oifttre qu'il eft aifé de rendre ces décimales- utiles 
pour toutes fortes de peuples , en les ajoutant fur 
les mefures ufitées étendues en longueur, eofti- 
me fur les toifes , les perches, les aunes. Sec. à 
côté des parties ufuelles 5 ou formant des tables , 
pour ies autres éfpecei de mefures , comme les li- 
vres, lèsmuids, &c. dans lefquelles on trouve à 
côté des parties ufuelles leurs valeurs en décima-»* 
les. Car au moyen de ces fecours , fi l'on fe fert 
de ma méthode: de muUipIiferles entiers & parties , 
en réduifant les produits feulement en parties^ 
courantes ou linéaires, on on n'aura pasi)efoin 
d'autre Réducteur , que d'une chaîne,, ou toile, 
ou perche qui contienne^ dutre les mefures vul. 
gaires , des parties décimales , comme par exemple.^ 
des millièmes de toifes, qui font moindres que des 
lignes , ie.fquellés ne font que la S 54.* partie de la 
toife : le tout fuivant la grandeur de la mrfurc ; 
dont on fc fer vira. Parce q^q dans cette métode 

^ Niij 
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une toife Jincaire ou fuperficielle , ou cubiqudf^ 
contenant toujours 6 pieds courons , le* pied cou- 
rant toujours i z pouces courans ; & le pouce cou- 
rant toujours II lignes courantes, la ligne tou- 
jours 6 points j il eft évident que la meiure, qui 
contiendra les décimales , aufli-bien que les par- 
ties uGtées , fervira elle-même deRédu6teur, tant 
f^our les parties linéaires , que les fuperficiclles^ 8c 
es cubiques. Après quoi Ton ne doit plus faire 
aucune difficulté de (e fervir de cette forte de ce 
calcul , ayant des mefures divifees de cette ma- 
nières , & des tables pour les autres efpeces de me- 
fures , qui ne peuvent pa$ aifément être divifees. 
On peut ajouter de mêmç des parties décimales 
aux aunes des marchands : ce qui fera fort cotn- 
jnode pour faire leurs régies de proportion, pat la 
facilite de réduire tout d'un coup les termes de leurs 
régies de proportion dans les moindres décimales, 
afin d'opérer fur ces décimales , & de rappeller en- 
fuite les quotients exprimez en décimales aux par- 
ties vulgaires de l'aune j & de même de toutes les 
mefures qui confif^ent dans l'étendue. 



a. 



De la fiduBion des Entiers en décimales. 

1. Si Ton veut réduire 153 entiers , par éxem- 

}>le, en premières décimales qui font des io*« de 
'Entier, appellées Primes, il fuffira d'écrire un 
zéro après la fomme ijj, ainfi ( 2530' ) & de 
mettre une unité au dedus du dernier chif&e pour 
fignifier que ce font des primes , ou î^«« décimales : 
ce qui s'entend aflez par les remarques qu'on a 
faites dans la première Partie fur la multiplication 

Cir I o j car cette expteffion eft la même que (— ff ,) 
quelle fe réduit à ij 3 fimplement , félon le ra-* 



PiciMÂLBS. Chap« IIL 199 

baifTementdes fradiohs du chapitre précèdent. De 
même pour réduire encore zj j en 10^5 de primes 
qui font des 1 oo«s de l'Entier ^ appellées fécondes , 
j'écris z zéros après 255, ainu 15300^ av^c le 
chiffre x Cvlï; le dernier zéro , pour faire voir que 
çé font des fécondes. Pour mettre encore 153 en- 
tierces,qui font des i o«« de fecondes,ou des i o 00" 
de rentier , j'écris j zéros après , & en même- 
temps le nombre $ fur le dernier zéro , ainfi 
^53000'; & cette exprefïïon eft la même que 
^ i^ y q^î fe réduit toujours à 2 5 3 , félon les mê- 
mes réductions. 



De la rèduBion des Décimales en Entiers & 

décimales. 

II. Si Ton a, par exemple , 324' à réduire en En- 
tiers & primes , il ne faut que mettre un point de- 
vant le dernier chiffre 4, ainfî; ( 3 2. 4*5 ) ce qui 
fait 52 Entiers &C jl primes, conformément aux 
remarques fur la Diviûon des Entiers par 10, !'« 
Partie. t)e même pour réduire encore 5 24^ en en- 
tiers & fécondes , mettez un point devant les deux 
derniers chifEres , ainfi ( 3. 24*; ) ce qui donnera 
3 entiers & 24 fécondes , félon les remarques fiir 
la divifîon par 100. Pour mettre 24^ en Primes & 
fécondes, j'écris un point devant le dernier chif- 
fre, ainfi { 2^ 44 ) avec l'unité fur le 2, & un 2 
fur le 4 5 ce qui fait 1 Primes &r 4 fécondes j aînfî 
5 24* réduites en Entiers & parties font ( 3 i 2 ^ . 4*^;) 
c'eft-à-dire 3 Entiers , 2 primes & 4 fécondes. De 
même 5^,789^ réduites en Entiers & parties , font 
( 5- 6^ 7*. S'. 9^. ) Car cette dernière opération 
n'efl autre chofe que de réduire d'abord ^6j8^^ 
en tierces :cc qui donne, en divifant par 10, (5 678 ') 

N m j 
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&5^ ;& réduifant encore 5678^ en fécondes, en 
divifant par la, on a (567*. 8^) Divifant de 
même 567* par i o , pour en faire des Primes , on 
trouve ( (j6\ 7*j ) enfin, divifant 56' par lopour 
l/rw. crv^nlN' en faire des Entiers, il vient ( 5. 6\ ) Ainfî toute 
^ Jafommede56789^fercduità ( 5. 6*7* 859!) 

On peut dire auffi que cette fomme 5 ^789^ n'eft 
autre chofe que {||^f , plus ^|, plus ^Z^, plus 
4o-> pl«s t^tb! . qu» te réduit à 5, plus ^, plus 
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T^. plus r^, plus ~^, qui eft la même chofe 
que( j. 6'. 7*•8^9^) 



Dr /^ réduBion des Entiers é^ décimales 
dans les moindres décimales, 

III. Pour réduire 7' en tierces, j'écris 1 zéros à 
leur fuite , àinfî ( 700*. ) Pour mettre 1* en tierces 
j'écris un zéro à la fuite ainfi ( lo^ ) Pour chan- 
ger (7^ 1*. ) en Tierces, j'écris ( 7 2o'3. ) Pour 
convertir {j\ i^. 3') en Tierces, j'écris feule- 
ment (713'.) Pour évaluer ( 350. 5^ 4*. 5') en 
Tierces , j'écris feulement ( 350345'.) Pour les 
réfoudre en Quartes , j'écris 3503450^5 & ainfi 
des autres : le tout fuivant la multiplication par 
I o. Car ( 5 5 o. } 1 . 4*. 5 5 , ) font la même chofe que 
( J50. i4- TcT- i^k, ) ou que ^^, plus ^, 
pî"s y|^ , plus yi— , qui étant ajoutées en une 
fomme font -^Ht^ > ou ( 350345' ); &de même 
de toutes les autres réduélions. Si Ton àvoit 
(Z50. o'.7*. }')à mettre en Tierces, il faudroit 
ccrice Amplement ( 250073'. ) 

Il faut remarquer ici que ces deux articles font 
abfolument inutiles pour les peuples , dont les me- 
fures naturelles ne font pas divifées en décimales. 
Car ceux*ci ne doivent connoitre que les'moindres 
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décimales '» comme les Tierces , ou millièmes d'En- 
tiers, les quartes ou looooémes, &c. fuivant le 
prix des matières que Ton mefiire , afin d'opércflt . 
lus facilement par les décimales , & de rapporte^ 
es décimales trouvées par l'opération aux parties 
ufuelles , au moyen des Réducteurs ou des Tables 
conftruites pour cet ufage , comme on Ta dit ait 
commencement de ce chapitre. Et s'il arrivoit un 
jour que nous fuffions aulïï uniformes dans nos 
coutumes, que les fages Chinois & les autres peu-» ^ 

pies qui ne reconnoiflent prefquç que les parties 
décimales , nous n'aurions plus befoinalors de Ré- riM ^ ^ TalU s 
dufteurs, ni^de^Décimales , njr d'aucunes régies ()c ^ 
particulières pour opérer fur les Entiers & parties : 
ce qui ajouteroit une grande commodité a toutes 
nos régies d'arithmétique , & un nouveau luftre ^ 
la perfedion de nos arts. 



De l^ Addition des Parties Décimales^ 

^Exemple. IV. Pour ajouter 5.4*. 5*. 

^ ^ o\ 8î,* avec 6». o*. 3' en une 

5. 4 • } . . fomme , j'ajoute 8^ à 5^ : ce qui 
^\o*. 3^ fait Il^ ou I*. 1 '. j'écris donc 

6. o».4*. iî. feulement i' au deflbus d'une 

barre, comme 4ans l'addition 
ordinaire, retenant 1*, que j'ajoute aux trois pré- 
cédentes j ce qui fait 4*, que j'écris deflbus. J'a- 
joute de même 4* avec 6^1^ fomme eft lo^ J'é- 
cris donc o fous les primes , & je retiens une di- 
xaine , que j'ajoute aux cinq entiers qui précèdent , 
la JFomme eft 6 Entiers. Âinfi la fomme totale eft 
(6. o\ 4*. i'. ) le coût comme dans l'addition 
des Entiers, 



Des Parties 

2^ E X E M p i E. On fera de piÉme 

2\oî.7\o%aveci5, 
2 5 o^p^7^o^9^ o». 9*. 7^o^95Jcé 



qui donnera pour ^^ 
308 l^ï^7^7^ps. lommejoS. i'. i».7^ 

7^.9^ y fans qu'il y ait 
plus de difficulté. Car û ne faut point d'autres ré. 
Çles pour l'addition des entiers avec des Décima- 
les , que celles que nous avons données pour les 
Entiers feuls dans la première Partie. Ainfi l'on 
ajoure j. 4'.} 1.8^ avec ô'.o*. $\ comme on ajou^ 
teroic 5458^ avec ^oj^ puifque c'eft la même 
valeur ^ ou même comme on ajouteroit 5438 en- 
tiers avec ^05 entiers > fans aucune diiterence^ 
comme en l'a vu encore dans l'Addition des Frac* 
tions du chapitre précédent. On ajoute de même 
2j}-o'. 2^o^74.o^ avec 25. o^ 9*. 7^o^5)«", 
comme onferoft 25301070^ avec 2509709^^ ou 
comme de fimples entiers 5 & ainfi dç tous les au- 
tres exemples. 



J)e la SoufiraBim des Entiers avec des 
f unies décimales. 

I» Exemple. Soit 25. 2'. 7*. 

Somme ftof* 5 j . j ^ 2 *. 5 * 3 ' , qu'il faille re» 

^ y à -L ■ trancher de ç$« i' 

^m».4^r*r,z j.i'.7\}3 .^,^ les ayant 

— ^* — — écrites, comme il 

Xep .... 2 8.0'. 5 \ 2^ eft enfeigné dans 

__ ^ la fouftraétion des 

entiers & parties , je dis de 5 ' j'ôte 3 ^, il refte 2^, 
que j'écris delïbusj enfuite de 12% jpte 7*^> A 



-\ 



p E c I ic A 1 1 S. Chap. m. ^05 

irefte c*, que je mets encore deflous j puis de j * , 

i'ôte j' ( à caufe de l'emprunt, ) il ne refte tien j 

' féctis donc o deflbus. Enfin de 5? j'ôte 15 àl'orfc 

dinaire.iltefte t8 ,&lereftetotaleft z8.ot.5*.a». ^ 

i* E X E M P 1 E. Soit encore 1 j. 

, j , i».7S,6Jàôtetdc 
S«mm frof' jf j,o .0 .| ^^ q,, <,», ^j^ je 

^»ii»9»«>%»'. t 5 z'. ?*.<!' fais cette fouftrac- 
■ ■ tion,comme j ote- 

_« _i .i «î rois »5i7,tf* de 

iÇ^jî. t 7.7 .» .9 „oo5?^ottfimplo. 

ment 15176 de j}005 } ce que l'on doit reonarr 
quer , & le refte eft 17. 7'. i*.^'. 

)« £ X B M ^ t B« Si Ton «voit en*. 

^ core 51. <*• j*. 

^iiwiii^ ;^ *r^r, J a. 5'- }*. 7V entiers , je redui- 

roisçCentierceSy 
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n \^ 1 zr- ,> parlei)remierar. 

^^)î^ . « î.4-«-3 îiclcaittfijtfooo^ ^ 

dont je ferois des Primes , des fécondes & des 
tierces, ainfî 9^.o*.o*.o»/&dont j^ôterois en:, 
fuite ji»5'.}*»7' comme pour les' Entiers, le 
rcfteferoit 6j.4*.tf*. J^ 

4* É_x B M P t B. Faîtes de même 

I 1 I pourôter3'. zi. c>, 
S^mmeffof^ 70.0.0 ^^ ^^ ^^ écrivant 7. 

A^^i^iRfe Uter, 3*.i*.5' o'-o\o*,au iieudc 
^_^_^^.^_^_^___ 7, qui eft toujours la 

R^/?* is: ^" -7* r' même valeur, &ô. 

Rfjfe . . . . 6.6 .7 .5 ç^t j^^3 de70oo» 

con)ime fi c*étoient des entiers , on trouvera £• 6'* 
7*. 5 * pour le refte defîré. 



tû4 Dt^ Pautxes 

Quoique ces opécations foient aufli commodes ^ 
que celles au'on fait fur les Entiers , pour les peu- 
ples qui Te fervent de Décimales dans Tufàge com-» 
mun y il ne s'enfuit pas pour cela , que les peuples 
qui employent d'autres parties, que les décimales, 
dodvent auili faire leurs additions & fouftraâions 
d'entiers & parties par les décimales ; parce que 
ces deux opérations fcmt fi aifées à faire par les 

{>arties d'ufage, pour peu qu'on ait d'habitude dans 
e calcul ; que l'on employeroit beaucoup plus de 
temps à opérer par les décimales; à caufe des chao- 
gemens de parties ufuelles en décimiales , &|du re- 
tour des décimales aux parties ufuelles qu'on fe- 
roit obligé de faire. . 

Df la nmltiplication des Entiers ^^ 4vec des 

parties décimales. 

V. La multiplication des parties décimales ie 
fait encore comme celles dés Entiers , & même 
faris aucune autre îêdudfion, que de les réduire 
d'abord dans leurs itiolndres.pamcs données. Il 
faut feulement fe louvenir que TExpofant des En- 
tiers eft toujours zérd^ puilque les Entiers n'ont 
roint d'autre dénominateur que»rumté;& que 
Ekpofànt d'un produit éft toujours égal à la (bmme 
desexpfansdes z multiplians réduits chacun dans 
leurs moindres parties données , conformément à 
la multiplication des fraâions , dont le dénomina- 
teur eft lo, ou loo , ou rooo , &c*où l'on a dit» 
que pour multiplier deux fraftions entr'elles , il 
ne faut pas feulement multiplier leurs numérateurs 
entr'eux, mais encore leurs dénominateurs. Or 
dans les décimales le produit des dénominateurs 
doit avoir" la fomme de leurs zéros, comme il. eft 
évident. 
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I' E X E M P L S. Soit la fomme 

Somm^^mnltip. 3 i. î ^ 4' mdtipiierpar 28 

mHltipliC4t€Hr 1857*: 5*. 7% ayant ré- 

.: — -.....«___,^ doit l'une & lau^ 

% % 6 % 6 % tre dans Tes moin* 

I 6 I 6 1 ^^cs parties ainfi 

258592 32'Ji4'»i857% 

6 j{. 6 ^ 8 (cequinappMte 

. aucun change- 

frcduit o 2 } 4 9 tf 6 8^ J^^^^ effentieî à 

leur valeur j je. 

multiplie ces deux fommes comme fî c'étoient des 

Entiers, & je trouve pour produit 92549^68^,^11 

le dernier chiffre duquel j'écris la fomme 5 des 

-expofàns 2 & } des deux multipiians réduits ^ Se ré-. 

duifànt ce produit en Entiers & parties , comme 

da,ns le deuxième article , il fe chai^ge fous cette 

forme ( 923»4\9\ 6^6^ 8^) 

> 

2^ Ex s M p L £. Soit encore 2. 3 \ 4^ à muiti* 

, A plier par 25 o entiers , ou réci^. 

*•'•+• proquemcntjayant réduit, 2. 3*4 

250 4* à ( 234* , ) je les multiplie 
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par 250, comme des entiers, 
• 11700 &jetrouvepourproduit5850o* 
. fur le dernier chiffire duquel 

. 4 ^ ' j'écris la fomme 2 des expouns 

, t " ■ - >■ '* de 234* & 250**. Enfin je té^ 

. 58500* diiis ce produit 58500*^ en En- 
tiers de parties , par le fécond 
Problème ; ce qui donne 585* o\ o*; c'efUà-diro 
amplement 585 Entiers. 
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J^0»r les feufUi dont les parties ufreUes font 
amtres que les décimales. 

Soient enfin )54U 
1 5 fols 8 den. à muU 
tiplier par i % liv. 1 8 
fols 1 1 den. je trouve 
dans laTable de com« 
paraifon des livres , 
Se de leurs parties , 
avec les iooo«deli- 
vre^ajoutée à la fin de 
ce chapitre , que i $ 
fols font 750' & 8 di 



}« EXEMPLZ. 




} 5478 


J» 


119 + 


6» 


11*8^9 


& 


I + I 9 ï 5 I 




3 1.9 î + 7 




709566 




09566 





^ o î • etf î îS je fais donc une 

3,40-8 5 0^>7 I 8^ fommedé75o'&de 

" IT" 7 A 35^5 fçavoir 78}^ 
8 I 4 o" 17^*- — o* laquelle étant ajou- 
tée aux } 54 liv. propofées , fait en tout j 54783 ^ 
Je trouve enfuite dans la même table que 1 8 fob 
valent 900^» & 11 fols 46' : ce qui fait en tout 
5^4<S% lefquelles étant ajoutées aux li liv. propo- 
sées s font 11946' en tou^. Multipliant donc 
55478$' p^ 11946' comme des Entiers, je trou^ 
ve pour produit 8140850718^ ou J140850Î47*. 
i ^ 8 *. Et comme les trois dernières parties ( 7^. i . 
8^) font (uppofées infenfibles ;i(puiiqu*on ne trba« 
y e que des tierceis dans la Table,) il faocs'en tenir^ 
8x40850', ou 8x40«^85o', p'our le produit defiré. 
Cherchant donc 8 5 o^ dans la mêmeTable de com- 
parairon,on trouve que ces 850' valent Jufte 17 f. 
Ainfi le produit cherché eft 8 140 L 1 7 f» o den. ^ 
faut faire de même pour toutes lesautres efpeces 
d'Entiers , comme les toifes , les perches , les U^^ 
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wcs pefaftt, les ttmSdS) Sc€^:Sc leurs parties , quand 
on aura des Rédaûeurs , ou des Tables pareilles à 
celles que nous propofons cy-après. 

Ih la Bivifion ées Entiers , avec des 
parties décimales* 

1^ E X ï M ? L E. VL Soit propo» 

Dividende i i C' r ^^^°.'^.^^î'•^^ 

r. r >56*?«<^- ^^adivifera5^% 

^pmjcnr • . j 6' C ^^^^ pour y parvenir |e 

-— — réduis d'abord l'a- 

R^fic ..... o o ^^ & l'autre fbm^ 

me dans les moîn^ 
dres parties propofées ; fçavoir 5'. î\ 6^ à 53^5, 

& J.^' à;(^^Edivifant}j6îpar jff» c;pmmedes 
entiers , je trouve pour quotient 6^ dont Texpo- 
tant X eft la différence de celui du dividende j ,â 
celui dudivifeur i : dont il ne faut point chercher 
de meilleure preuve, fiijon qu'ayant multiplié le 
quotient 6^ par le divifeur 5 1\, félon l'article 
précèdent , le produit font les 3 5 ^^ propofëcs pour 
dividende , puifque la Divifion fert de preuve à la 
multiplication. D où il faut conclure qu'çn toute 
Divifion de décimales , la divifion étant faite coiïi* 
me pour des Entiers , Texpofant des décimales eft 
égal à la différence des expofans de la fomme à di- 
vifer & du Divifeur , réduis dans leurs moindres 
parties données. 

x<i ,E X 1 M p t E , Si Ton avoit encore 347' à 

5 4 7 ^^S^jî *viferau même divifeur jtf», 

5 ^ C * & qu on voulût avoir un quo- 

I I tient plus précis qu'en fecon- 

, "■ ~^ des , comme en tierces ^ on 

réduiroit les 347^ propofées à 
547Q*, IcfqucUes étant divifées comme ci-dcffusii 

s » 
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par 5^' donneroient pour quotient (gx^y) & k 
proportion pour avoir des quartes , des quintes ^ 
des Textes , &c. au quotient. Si l'on a par éxem* 
pic 1. }'5* àdivifer par }^ 4* 5 & que Ton de- 
mandé un quotient en fécondes , on réduira i f 5 ^ à 
z}500^, lefqueiies étant divifées par 34^, don- 
nent au quotient 6^ 1 ^. Si Ton avoit 5.3'. i^ à di- 
vifer à 1 1 Entiers , & qu'on voulût un quotient 
en quartes, on réduiroit 532*^53 lao^, qui étant 
divifées comme des entiers par 1 1 , le quotient 
feroit 443 3^. Si au contraire on doit divifer ii* 
entiers par 5. 3^ 1^ & qu'on veuille un quotient 
en fécondes y on réduira ix entiers à iioooo^» 
lefqueiies étant divifées par .541^^ le quotient eft 
21 6' & ainfi des autres. 

Remarquez qu'il peut arriver que le divifcur 
excède tellement le Dividende , que le Quotient 
de leur diviilon feroit des décimales moindres 
' qu'aucune qui fut d'ufage, comme fi l'on propo-* 
foit ( i\ 3* ) à divifer à ( 5 32. i '. z\ ) en fuppo- 
fant que les moindres pant^s ufitées foient les 
tierces. Ayant réduit Tune 8c l'autre dans leurs 
moindres parties données , on auroit z 3 ^ à divifer 
à ('53x11s) & ajoutant 3 zéros au dividende 
ainfi 1 3000', afin que le quotient foit des tierces, 
on trouve que 23000^ divifées par y3iii%.ne 
donneroient pas une feule tierce : d'oi\ il fay t con^ 
dureque cette divifion eft alors impoffible. 
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D E c I »t À t fi S; Ghapl Ht. . . îb jf 

^*.^— ^ , , tS 

"Divifiim £ entiers df" parties par les décimales ^ 
pour lis pe^fles qui rCemployérit pas 
/hfTarties dicimaks. 

.- - . ^ExBM#LE*~ Soient 

5 5 4 7 8 j' <- à divifer 

i5f. 8d. 
Pour cet 
eâet on 
prendra la 
valeur de 
17 fols en 
Tierces , 
ou millier 
mes, dans 
la Table 

^ ï ^ 7 9 S o ^ de copa- 

i 5 4 7 8 j raifbndes 

Tierces avec les livres , & leurs parties ci-après ; 
laquelle donnera %^ô^y qui étanc-joinces avec 8 1 40^ 
liy. donnent en tout S 1408 50' pour le Dividende* 
Et pour le Divifeur on trouvera dans la même 
Table pour la valeur de 1 5 fok 7 < o ^ , & 3 j ^ pour 
fjjlen. comme dans l'article précèdent , dont la 
lomme eft 78 ; ) ^ lefquelles étant ajoutées aux 3 ^4. 
Ldonnent pour leDivifeur 3 5478 3 ' .uivifanc donc 
8i4o.8;os ou 8 140850000*^ par 354783^, com- 
me pour lesEntiers,il vient au Quotient % 1 94^)^ott 
xii.94â^» Ceft pourquoi cherchant au^<lans la 
Table de comparaifon au droit des fols 946 ' , je voisr 
que le nombre qui eft approché le plus dl \k fols , 
^ui valent 900' jufte. Âû)fi je chercha ençori^ aa 



1 

3 5 + 7 8 J 


/ 


5 f J (? z 4 
î f 478 J 




} ; 4 7 8 j 



1 
I 
1 



0i« Des Pautibs 

4roit des deniers 4,6^^ 6c je prens le Bcmbre qtA 
en approche le plus ^ fiçavoir 1 1 deniers : d'oÂ je 
conclus (jae le Quotient déùxé tSt %i livres 18 il 
1 1 den. et de niême à proportion pour tous les au- 
tres exemples. 
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Des régies de Proportion far Us BicimaUsfoM 
iesfeufltsquinemployentfas les décimales. 

VII* Suppofez que l'on ait cette Régie à réfou- 
ïlre. [ Si ) 54 liv. 1 5 fols 8 den. ont fufii pour ache- 
ter } o toiies , 5 pieds , 6 pouces , 9 lig» de terrain \ 
combien aura-t'on du même terrain pour ii liv. 
ï 8 fols 1 1 deniers ? ] Pour y parvenir , je réduis 
d abord les livres , fols & deniers du prçmier & du 
}C lieu de la régie en Tierces , au moyen de la Ta- 
tle de comparaifon des livres ; fçavoir 3/47833, 
de iz94é^^ S>c auflî les toifes, pieds, pouces & 
lignes du fécond lieu y au moyen de )a Table ou 
Réduâeur particulier pour la cômparaifon des 
milHémeç de l'Entier , avec les Toifes , pieds , poo- 
ces ^ & lignes 5 & je trouve que 5 pieds valent 835 
tierces , & ^ pouces 83 tierces, 9 lignes 10 tierces. 
Ajoutant donc toutes ces tierces avec les 3 o toifes , 
la fomme cil }0€}x6i pour le fécond lieu de la 
Régie. Et comme le premier & le 3^ lieux font 
des Tierces , on peut les prendre pour des 
tiers , en les fuppoiaiu multipliez cbacunpar loj 
( ce qui ne change rien à la régie , puifqu'on isef lâit 
autre ehofe par là que d'élever également fon Di^ 
vidende& ion Divifeur. ) Multipliant donc enfin 
les ^3 09 2 6 Tierces de toifepar 2194e, Scdivifànt 
le produit 709^x799é.par 3^478; conntie f<Mt 
des Eiitiers^à l'ordinaire yil vient aa QuMÎent 
2000 tierces de toiie, que je réduis en Toifés ; 
^ieds,>paiiLefiS^& ligçes, aa moyen de la Aètti^ 
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' Décima tis.Cfaap^ III. tf^ 

T^ie » tnr tlu Rédoâeur : ce iqiri donne enfin poiis 
k réponfe ddtrée ( i toifes , o pids ^ o pouces ^ 
ligncsé 
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2)rx kacines Quarries des JraBions décimale f. 

. VIII. Soient les deux lonaieurs j tqifes 3^4^ 
7% ou tout d'un coup 5347^, & 7 tqifes 5/. 6^., 
3 . 1% ou tout dun coup 75631*, dont on ait 
befbin de comparer les racines quarrécs entr*elle9; 
Pour y parvenir y ayant mis^ ces deux fommes en 
même dénomination en quartes^ ainfi (53470^. 
y^S^i^^) je les irégarde alors comme des toifes ; 
ainfl il né s'agit plus que de tirer les' racines quar- 
tées des deux nombres Entiers 53470. 75S31, 
ces àtwc iiombes entiers ayant même raport en- 
tt'eùx , (jue fi c'étoiérit des Tierces. Tirant donc 
les tadnes de céS deiii^ n'ombres, à l'ordinaire , je 
trt)Uve (i 3 1 ) pôut la première, &c ( 175 ) pour 
la der^i^re ^ c'eft-à^dire , que ces deux racines. ap« 
^rocbéeé à mdins d'une unité près , expriment à 
^eu dé cèiofe près , le i^poirt deuré dès deux lonr* 

gueurs piropolée^ 5 toifes, 5'i 4% p, & 7 toifes^ 

^ ' • I 1 - - - * . . . ^ . .. . » \ ^« w . ^ - ^ 

_■ * " * * 

' * * *» 

V- ; . ^ • ■ ■ -, ' 

iExtraBiàn dei racines pat les decimaUsfpur Us 
peuples qui riefi^ployenipas les décimales* - 

* 1 : ; 

Si l'oit avoit 5 tèifes , 1 |ieds , i poucîe , & 7 

toifes , 31 pieds ^4 ^ouç^ , I lignes dont il £afluc 

comparer les racines, onles chahgeroiten 5 3470^^ 

& 7 5 6 } 1^, & on acheveroit comme ci-defliis. 

Nous ne donnons point k manière de tirer les 

racines quarrées des toife» quarrées avec des dér 

O ij • 
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tts Dl^ Partiis 

dmales^pttceqae c'eft on fait qui regarde unw 

Îuement la Géométrie : c'eft pourquoi nous atceiir> 
rons pour cela que nous ayons occafîon de donner 
notre Géométrie Théorî-pratique au public. 



PREMIERE TABLE 

pourla comparaifon des livres, fols & deniers, avec 
les Tierces , ou Millièmes de la livre. 



1 

3 

4 

S 
6 

'7 
S 

9 

lo 

ri 
1^ 
15 

*4 
M 

17 
SS 

ao 



xoo 

150 

200 
300 
400 

450 

500 

550 

700 

750 

800 

850 

pOO 

950 

toQO 



1 • *4 

2 . .8 
} . Il 

5 • *o 

7 • ^9 

8 . j} 

9 • 37 
xo • 42 

XX • 46 



Il • 50 



DEUXIE'ME TABLE 

ponr la compaiaifoo destoifts» 

piedsi pouces & ligncSiavcs lea 

Tlcrc. ottMilliémcs ^e la toi« 



PUj TienXpêmc. 


Tkrc 


l • 1^7 


I . 


•H 


f 


2 ■. 


.z8 


»• îjî 


î . 


•+i 


V. 


4 • 


.56 


3^ 500 


S • 


.65 




tf . 


.83 


4. 667 


7 . 


'97 


• 


8 . 


III 


i- «33 


P • 


"5 




10 . 


13? 


• • 


II . 


153 


6.ieoo 


Il . 


i<7, 



I . *> 
Z . .% 

3 • «î 

4 • «5 

5 . .£ 

6 . .7 

7 . .8 

8 . .9 



9 

10 



12 



. 10 

. IX 






Décimales. Chàp^IIT. ttf 
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TROISIE'ME TABLE 

pour la comparaifon des livres, onces, drach* 
mes> de/iiers Ôc grains , avec les Quartes ou ' 
dixmilliémes de l'Entier. 



Oi$eetjjtùtrt*i 
1— -6z; 
i— izjo 

. 4-- ijoo 
5—5115 
6—5759 

7— 4Î75 
S— 5000 

9— .5625 

lo— tfi5o[ 

Ji — 6S75 

11—^7500 

15—8115 

Î5---8750 

»5— 9Î75 
X 6-1 0000 



Dnt, fitar \Oem. }»«<• 
I 78 



5— 1J+ 

4— J" 
5—591 

6 — 469 
7—547 



Gf*. ftur 



■Z6 



-5* 



4—4 
5—5 

7— S 

8—9 

5--10 

10—11 

II— ;ii 



8 — 615 3-,-. 78J1*— 13 



(7m». çi»»rt. 
13^—14 

-15 

-17 
-iS 

"»4, 
-15 

-16 



«5 

16 

I 
18 

ï? 

10 

II 
11 

»3 
»4 
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IX. A l'égard de la conftrùAion de ces Tables, 
tien n'efl: plus aifë. Pour fçavoir ( par exemple } 
codibién i ligne vaut de décimales , on confidere 
qu'une ligne eft la 8 64' partie de la coi^e j ainfi it 
ne s'agit que de changer •— en'militémes par cette 
analogie. [ Si le dénominateur 8 64 de la fraction 
j^ donne le. numérateur ( i,) que donnera le d.éw 
nominatetir piopofé 1000 ? Et pour nfctte point 
embaraile de la fraâion qui pourcoit venir à la 
réponfe , on ajoute 5 ou42é.rosau 5^ térme< 1000 
par régie geperalc iainfi.wpoooo j . 8c- la» régie 
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1 14 Des'Partïîs Decxu* Ch. IIÏ. 

étant finie , on trouve que ^^ , ou une ligne eft k 
même chofe que — ^^iill de toife , lelquels on 
double pour avoir la valeur de deux lignes 5 fç^- 
Voir 2514 millièmes , & que Ton triple pour avoir 
celle de 3 lignes ; fçavoir 347 1 millièmes , Se ainfi 
de fuite jufqu'à 1 1 lignes , après qboi Ton retran- 
ché les trois dernières figures de chacune <le ces 
Valeurs trouvées , pour avoir les valeurs d'une tir 
ff ne , de 2 lignes , &c. en millièmes feulement j 
Icavoir 2 miniémes , 3 millièmes , &c. On fait de 
même à propofiion pour toutes les autres efpçccs, 

&ê&^êSiêê§!ê&êêêS$& ê&& 

CHAPITRE IV/ 

Paralkîle de mes méthodes , avec quelqueS'Mt^ 

des fins ufitées, 

SVR LA SOV STRAÇTI O N. , 

^ ? i 9 4- 9 S Art.I. Ç» Oit répété ici te 

^ Çi ^ 9^ ^ 9^ ^ 9^ «^ î^ exemple du 

z p 8 9 B 9 8 9 chapitre 2 de la i^c Par- 
!■■ ■ / tie, oi\ Ton a la fbmme , 

506071 29898989 à ôter dû 

30405060. On a; dit dans 
la Théorie de ce chapitre ; que Topèrariôn qui pa- 
jroît la plus naturelle eft 5 i» d'emprunter" i fur le 
chiffre pénultième 6, &c d'écrire le refté 5 au ief- 
ius j 1^ de joindre cet i au zéro fùivantpouroter 9 . 
de 1 o ,& avoir le refte ij 3P qu'il faut emprunter 
1 fur le 5 précèdent^ Se écrire le refte 4 au det 
fiis; 4Q qu'il r^ut joindre, cet i au zéro fuivant, 
pour ùàxt 1 } en pr^ndire encore j Se écrire di 
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même le refte 9 au defTus ^ ^^ qu'il faut joindre cet r 

au 5 fuivant pour faire 15 , & ôcer 8 de 15 pour 

avoir le refte 7*^6^ qu'il faut enfuite ôter 5> de 9, 

pour avoir le refte o ; 7*^ qu'il faut de m&iue em-» 

prunter 1 fur le 4 précèdent, & écrire j au defTus j 

S^ qu'il faut joindte, cet i avec le zéro fuivant , 

pour faire i o j en prendre i , & écrire le refte 9 

au deflus j 90 qu'il faut ajouter cet i au 4 fuivant^ 

pour faire 14, dont ilÊiut ôter le S de delTous^ 

pour avoir le refte 6-^ 10^ qu'il faut enfuite pter ^ 

qe 9 pour avoir I0 refte o; 1 1*^ qu'il faut enfin cm^ 

pruAter i furie ) précèdent, & écrire le refte i; 

au deftu$; f 2<> joindre cet i au 2éro fuivant , pour 

faire 10, en ôter r,& écrire le refte 9 au deflus ; i j« 

qu'il hnt enfuite joindre cet t au ) fuivant , poui^ É 

Élire I j & en ôter 8 pour avoir le refte y ; 1 4^ ^ï^'il 

faut Oter 9 de 9 j 1 5 » & x de i pour avoir leurs reftes 

?éro : ce qui fait , comme on voit , r^ opérations. • 

Or fçlon notre métode 5 i«>on ôte 9 de 10 pour 
Wvw le refte , fans s'embaraflèr où l'on prend cette? 
dixaine ; 1® on ôte 9 de i (5 pour avoir le refte 7 ,. 
(an$ s'embarafler où fe prend^la dixaine emprun- 
^tée ; )^ on ôte de même >zo de 10 pour avoir le 
refte o; 4^ on ôte de même 9 de i f pour avoir le 
refte 6\ 5^^ on ôte de même 10 de i^o pour avoir 
le r^fte zéro;^^ on ôce de même 9 de 14 pour avoir 
le refte y. 7^ on ôte écmême 10 de 10 j 8^ & J 
de ), pour avoir leurs reftes zéro : ce qui ne donner 
que huit opérations en tout , & qui (ait voir que' 
notre métode eft par confequent plus fimple que * 
la précédente , environ dans^le raportde 8 à ryj 
c'eft-À^dire prefque de moitié. 

Ces pperationa en renfi^ment àla vérité quel, 
ques^utresj mais fi fimples^, (comme des addi- 
tions o^ emprunts d'unitex )t que nous n'ayons pas 
crû qu'on dût y avoir: égaïA*, ni les faire entrer ^ 

O ni] 
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en paralïelle , avec les opérations fondamentalts; 

De plus notre métode imite dans fon progrès 
l'addition , qui çft la plus iîmple de toutes les opé* 
xations de TArithmétiqùe ; en retenant les dixai- 
pes empruntées ^ pour les ajouter aux chiffires pré* 
itedens. 

Enfin cette efpece de ibuftraâion eft fans con* 
tredit^ la plus commode pour faire la Divifion 6c 
l'Ëxtraâion des Racines quarrées & Cubiques : ce 

3ui fulEra de faire voir à Tégard de la Divifion : ces 
eux dernières opérations s achevant toujours au 
inoyen de la Divifion , comme on a pu le voir dans 
le premier chapitre de cette féconde Partie, à l*é- 

Î;ard de TExtraétion des racines, quarrées ; fiir quoi 
■on pourroit apporter déjà par avance Texperience 
pour raifon. Car lorfqu on enfeigne la Divifion 
par nôtre méthode à une perfbnne, qui eft accou^ 
çumée depuis long-temps à pratiquer la première 
ejfpece 4e fouilraâion , il ne manque jamais de la 
quitter de 'lui-niême,.& comme naturellement 
pour pratiquer la nouvelle 5 fans doute par la plus 
grande f;jcilitc qu'il fent àfe fervir de celle-ci. 
: Il eft vrai qu'il y a dos calculateurs qui tetien- 
iiçnt dans leur mémoire tousJes emprunts que 
«ous venons de faire dans, la i'« manière de fouf- 
traice; mais il faut avouer auilî que c'eft donner 
la tortur ç à fa mémoire , fans neceffité , & s*expo- 
i^r au péril de manquer fon opération : ce. qui 
si'arriye que trop fouvent à ceux qui ne calculent 
pas or4inairement, dans lefquels on remarque mê- 
me qu'ils oublient aifémeht cette première méto*. 
de , toute naturelle qu'elle paroît , par le grand 
nombre d opérations auxiliaires qu'elle fuppofe. 
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Sftr la Vivifion des Entiers* 

II. La Diviilîon n*a eflentiellement que quatre 
tfcfpeces 5 fçavoir deux générales , qui le fubdivU 
fent chacune en deux autres. La première efpéce 
générale eft celle dans laquelle la preuve ( qui elb 
toujours compofée d'une multiplication & d'cme 
divifîori ) fe fait en allant de droite à gauche 5 fes 
deux elpeees jparciculieres font , la première celle 
dans laquelle la fouftraâion fe fait en même-tempSL 
que la multiplication >^ômme dans la Diviflon, 
dont je me fuis fervî dans le chapitre 5* 4e la pre^ 
miere Partie j on la nomme vulgairement Divifîon 
Espagnole 5 la féconde celle dans laquelle on écrîtf' 
le produit de la multiplkation fous le dernier Di- 
vidende 9 & on lote enfùite de ce Dividende pas* 
uhe des <leux métodes'de fouftraâion cî-deflus ; 
cette ithaniere de divifer fe nomme commune*, 
ment Italienne. La féconde efpece générale eft 
celle dans laquelle on fait (a preuve , en commen- 
çant à gauche^ & continuant vers ladroite.Dans là^ 
première de fes deux efpeces particulières , la 
ibuftraâion fe Eut en même-temps que la mûlti* 
plication y 3c cette efpece fe noihme ordinairementL 
DivifioU Françoife; Enfin on pourroit ajouter une* 
%àe efpece particulière dans l^quell^ la mulciplica-^ 
i^ion &: la fouflraction fe feroient fe|>arément, corn V 
me dans la Divifion Italienne]» mai^ cette efpece eflf 
abfolument impraticable, parce qu'elle renferme- 
toit deux progrès de fuite, entièrement oppôfez 
au progrès naturel de la fouftraâion & de la muU 
tiplication , dans lefquelles on procède toujours de 
droite à gauche. Il ne nous refte donc que trois 
métodes à comparer jfç^voir la Divifîon Efpagnolej- 
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rltalienne & la Françoife. La première peut s'éxe* 
ciaér en trois manières différentes , dont ta pre^ 
miere eft celle que nous avons enfeignée dans le 
cinquième chapitre de la première Partie. Dans la 
fincoiv4e on écrit les reftes au defTus du Dividende^ 
attlieu quexlans U première on les met au defTous^ 
Et je croifiéme eft celle que l'ai rendue publique 
4ans le Mercure dé Paris du mois de Mars 17 1 5 , 
que je nonune nouvelle Divifîon Françoife. 
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l^bus réfôttdofts un même exemple parlés } e{^ 
fieces dé la Divifion Erpagnole, par les 1 manières 
Italiennes, & par la Fran^ife ancienne, afin qn'ou 
ptdiTe mieux les comparer. De plus nous avons ré- 
peiîéledivifèurdansla divifion Italienne, comme on 
le répète danslesdeu^ anciennesE^pagnoIes 6c dans 
laFrahçoifc', afin ^u*on puiflô en teire une cotnpa-r 
raifon plus jutte. ' Pailleurs lorfqu'on écrit ce Di- 
vifèur à part, pour ne le point repeter , comn^ 
font quelques-uns , on eft beaucoup plus en dan^ 
ger de fe tromper j à moins que d'avoir autant 
d'habitude dans le calcul que les Maîtres. Dans 
l'ancienne Divifion Françoife , Efpagnole & Ita- 
lienne, où l'on écrit les reftes delà divifion au 
deffiis du Dividende , on a foin de barrer tous 
cfaiffirésdcmt on retranche , à mefiire qu'on opère , 
^ crainte de s'embroiUlbr. Mais cet effîicement 
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empêche de pouvoir repafler fur ion opération ^ 
foxii voir £ Ton ne s'eft point trompé : ce qui eft 
un def&at ellentiel. Dans la nouvelle Diviiionr 
Françoife que je propose , on écrit d'abord le Di. 
vifeur ^080', dont on barre le zéro qui eft à lafin^ 
i caufe qu'il y en a unauflî à la fin duDividende^le- 
quel Dividende on écrit fous le Divifeur , en 
avançant Ton premier chiffre 5 d'une place » afin 
qu^ le premier 6 du Divifeur puifle être contenu 
dans les deux premiers ( 50. ) ^^ Dividende à 
^ l'ordinaire ^ & lorfqu'clj^ eft parvenu fous le der« 
nier chiffire 8 du Divifeur , fous lequel fc trouvé le 
9 du Dividende » on écrit les 4 chif&es reftansi 
(0600) du Dividende fous ce 8 & ce 9, en defcetw 
dant dirê6fcement en bas , & l'on barre le dernier 
zéro , à eaufè de celui du Diviieur qui aeAé barré* 
Ayant /lonc à l'ordinaire divifé ^p par 6 y et 
xnis 8 au quotient ^ on multiplie ce S par le 6 eu 
divifeur ^ 6c l'on ôte le produit de 69 qui eft au 
dedous ^ le refte eft 5 , qu'on écrit au devant du r^ 
zéro defcendu ver^s la eauche , retenant 6. On nmU 
tiplie enfuite 8 par o » a quoi on ajoute 6 dé retenu ^ 
ôc l'on Ote la fonlme ^ , de x o qui eft au de^us i 
le refte eft 4, qu'on écrit .encore au devant du 5 
vers la gauche 3 retenant i. Enfin on multiplie 8 
par 6 y Se Tona-joute i de retenu au produit : ce 
qui donne 49, qu'on ôte de 5 o. , le refte eft^^ r , 
qu'on écrit de même au devant du 4 ; aiftfi le refte 
total de cette premier-e divifipn eft 14 jo. Enfitite 
on recommence une féconde divifion^ en divi- 
fant 1 4 par 6 : ce qui donne au quotient i^Sc mul- 
tipliant 60S par ce r, on ôte le produit de 1450 
comme ci-deflus , écrivant le refte au devant du 6 
defcendu vers la gauche , ce qui donne pour i^ 
refte x 54^. Divifant donc encore x j pa-^ , il vient 
3 au quotient , p^or; Ijsqqdi mi;^l|ipliant 6o&j Ôc 
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fttanc le produit de i j 46 , le refte eft 5 2 2 > qu'oii 
écrit encore au devant du fécond zéro defcendu: 
ce qui donnepourtroifiéme refte total 5110. £n-I 
£n divifant 5 1 par <S , le quotient eft S » par lequel 
multipliant 608 , & ôtant le produit de 5110, il 
vient ( 3S(ly) qui eft le dernier refte de la divi« 
fion»^ puilque le dernier zéro defcendu du divi<* 
dende , auquel il eft joint , eft barré. 

La propriété j>articuliere de cette Divifion eft de 
n'écrire leDivifeur qu'une feule fois,& que ce divi* 
feur fe trouve toujours naturellement rangé fur ion 
dividende ^ dans I^ fcituation qu'il doit avoir* 

Si Ton compare maintenant ces 5 métodes , on 
verra premièrement , que les deux i^^* Efpagnoles 
ont un même nombre d'opérations , quoique l'an- 
cienne n'ait que 4; chinres^ au lieu que la nou- 
velle en a 46. Comparant enfuite chacunes de 
ces deux avec l'ancienne Françoise j on trouve 
que celle-ci eft efïentiellement plus longue qu'au- 
cune de ces deux autres ^ à caufe que dans la Fran- 
oife on emprunte plufieurs fois fur un même chif^ 

e^ quoiqu'il fembie icy le contraire ; la Francoife 
n'ayant que 45 chifiires* Mais il y a des divihons. 
où cette différence eft tres-confiderable , comme fi 
rondiviibit( 1999910P007) par (99999, (on 
Irouveroit qu'il y a 7^ chifixes dans l'opération 
par la nouvelle Divifîon£fpagnole,& m par l'an- 
cienne Fran^oife : ce qui augmente l'opération 
. de plus d'un grand tiers ^ on n'en trouyeroit que 
«i par nôtre nouvelle Frap99iie&^ par l'ancienne 
Ëlpagnole : cç qui abregeroit l'opération de plut 
de moitié^ mais à l'égarcide l'ancienne Efpagnolç^ 
cda n'ardveroit que psu: hasard ^ fçayoir à caufo 
des 9 qui fe trouvent àtt Dividende 8c au divifeur. 
Pour revenir à notre premier évîemple , on trouve 
fi chiâra dans ^noixytUt Div^fion Italienne, 9i 
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C9 dans Tanciefine ; ce qui augmente l'apératioA 
l'un bon quart ^ mais on n'en trouve que 54 pat 
notre nouvelle Diviiion Fran^ife : cequi Tabbrege 
au contraire d'autant 3 & ce qui la rend eit c^a 
préférable à aucune qui ait paru }ufqu*i€i. Je n'ay 
pas cependant voulu l'employer dans les calcul» 
de ma première Partie , fans ^yoir auparavant 
comment elle fera reçue du Public. Au cas qu'elle 
ak un fort heureux 5 je fouhaiterois qu'elle pa(Iat 
(bus le nom de nouvelle Divifion t^rançoife. 

I 1. »in • I ; - --.- ,-■- 

Sur la Multiplication des parties. 
} ^ M^tbdefar réduBion parties» 
III. Nous reprendrons encore ici le ?« éxemplç 
du chapitre 8 de lapreniiere Partie , dans lequel on 
propoie ( 5 liv. pel. 6 onces 5 drachmes ) à multi- 
plier par ( i|. 1. pef. z onces , 7 drachmes.) Or cçttc 
opération le peut faire encore en quatre manières 
différentes des deux que j'ai expliquées , dont j*ay 
iiommé l'une multiplication éffeâfcive, & l'autre 
f^ parties prôportioimêlles. 
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La troifiéme pratique que je propofe ici eft de 
réduire Tune & Vautre foniine en drachmes , qui 
font leurs moindres parties : ce qui donne 691 
drachmes à multiplier par 555 drachmes. La mul- 
tiplication étant faite à l'ordinaire, il vient au 
produit 369685 dr.de dr. lefquelles étant divifîes 
par 128 , valeur de la livre en drachmes , donnent» 
1888 drachmes , qui s'évaluent par la divifion à 
11 1. pef. 9 onc. & il refte encore %\^^ que je rédui$ 
à II grains , comme dans le chapitre 8. Or fi Ton 
compte tous les chiffres qui entrent dans cette opé- 
ration , on en trouvera 155 , au lieu qu'il n'en en- 
tre que 95 dans celle que nous avons employée 
dans le chapitre cité, pour réfoudre cet exemple^ 
comme chacun peut le voir : ce qui fait preique 
un tiers d'opération de moins , & qifi vaut ce me 
fcmble bien la peine qu'on y ait égard. 



4^ Métode par régie de frofortion. 

La quatrième manière eft de réfoudre cette ré- 
gie de proportion droite [ Si i liv. peC f donne 5 
liv. pef. 6 onc. 5 drac. | j combien donneront 4 li- 
vres pef. 1 onc. 7 drachmes ? 

Mettant donc 1 livre pefant , & 4 liv. pelant ik. 
onces , 7 drachmes , en drachmes à l'ordinaire , la 
régie de proportion le change en celle-ci. [ Si 
118 drachmes donnent 5 livres pelant 6 onces ^ 
3 drachmes, combien 535 drachmes ? ] Or cette 
régie étant réfolue, comme on l'enfeigne dans le 
chapitre 10 des Régies de proportion droites , on 
trouve encore pour le quatrième terme ( ii li. 
vres pefant, 9 onces, o dragmes, ii grains, ) 
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cônirfie cy-deflus \ mais cette opération eft encore 
plus longue que la précédente, puifqu on employé 
dans celle-cy 150 chiffres pourU réfoudre : ce qui 
furpafleroit J'opératioa que nous avons expliquée 
de beaucoup plus que du tiers. 

Cinquième métode far les décimales. 

La cinquième métode eft par les millièmes 
l^rtcff ^e IBotiçr , «n fç fervent des tables que 
aous avons jointes à la fi» du chapitre préce^ 
denc, dans lefquellcs je trouve que 16 onces va- 
lent 3750 dix millièmes, & j drachmes 254 dix 
millièmes ; lefquelles étant ajoutées aux préce- 
Rentes ,-& avec 5 livres pda*, font 539^4 ^ 
miHâémes en totit* Iç €rou«du»icore que 2 onces 
v»lei>t î25<? 4i« iî«llié«fi@s « ^i étant ajoutées aqx 
précédentes, & à 4 Uvjres Jbefant , font 41797 
4ix mUiémes eatQUt, Mi^ipU^t 4onc 53984 
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par 4 17517 dix 
millièmes^ le 
produit eft 
^ 225(^}6^ dix 
millièmes , ea 
retranchant 
les quatre der* 
nieres figures ^ 
c'eft-à^dire 2 i 

5 (îj 6^^ diK millièmes, de refte dans les Tables , on 
trouve que $6i^ valent 9 onCes 5 ôtant donc 5 (ji 5 
de 563^^ il refte i î , di^f millièmes , qtti font ic) 
grains. Ainfî le produit defirè eft toujours ii liv* 
pef. 9 onç. o dr. o d. 10 grains. Au refte ou n'em- 
ployé qùe8(JchifFres environ daiï? cette opéra- 
tion : ce qui fait voir qu'elle eft plus cOilrte qu au* 
cune des précédentes* 



Sixième Mètode far les Zogaritmes. 
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Lafixiéme métode eft 
par les Logaritmes. 
Ayant donc réduit 5 |, 
peC 6 onces 3 dracmes 
à (Jp I drac* 5c 4 1. pef. i 

onc« 7 dr* a 5 1 5 drac. je 
cherche les logaritmeg 
de ^91 & 53 j; fçavoir 

2S394780&27283J3S 
que j ajoute en une 
fômme 5567S3i8,au 
droit de laquelle je 
trouve dans les Tables 
des logaritmçs 569485 
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drachmçs de drachmes , qui s'évailucht à ( 1 1 liv. 
9 onces , o dracmes , o den. 1 1 grains , ) comme 
dans la 5« métode , avec laquelle > fî on fe donne 
la peine de la comparer , on verr^ que celle-ci 
employ eau moins 140 chiffres ^ fans con>pter la 
peiné de trouver le nombre 369685, qui appar- 
tient à im logaritme , lequel furpafle 1 0000 de 
beaucoup : ce qui fait voir que cet|:e métode eft 
peut-être la plus longue de toutes. 



i« Méthode de U 1" Partie far les parités aliq^otes* 

Enfin nous'^avons dit dans le même chapitre 8 
de la première Partie , que la même multiplication 

{>ouvoit fe faire.encbre par les parties aliquotes de 
a livre pefant , qui eft nôtre féconde métode. Ceft 
pourquoi nous l'exécuterons encore icy par cette 
voye, afin que le Lefteur puiffe choifir la plus 
courte des fix. 

^lîvpef. ponces, ^^racfa. 
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Multipliant donc encore j liv. pefant ^,6 onces , 
) drachmes , par 4 liv. pefant , i onces , 7 dracmes 
pat parties aliquotes , comme nous l'avons enfei- 



A vie LES PLUS U S 1 T E*H S. Cil. IV. 11^ 

gné dans/ce chapitre 8 au 5* exemple, on trouve 
toujours pour le produit ( zi liv. pef. 9 onc. odr. 
o den. 1 1 grain^, en employant environ y ^ chif- 
fres feulemeat, ç^i ne font guéres plus de la moitié 
de notre première opération. Ainfi il n'y a pas à 
balancer fur le choix de cette dernière métode, 

{fréferablement à t^ute autre , toutes les fois que 
es parties de l'Entier font éxaûes & fimples , com- 
me en cet exemple. AuiE eft-ce celle que la Na- ^ 
ture a pour ainfi dire , enfeignée à la plupart des 
artifans & marchands, qui fans prefque aucune 
iarithmetique ne laifleht pas d'eftimer la quantité 
de leurs ouvrages & marchandifes à peu de chofe 
près , au moyen <le cette régie. 

CHAPITRE V. 

Contenant quelques additions aux régies delà pre-> 

miere Partie. 

Sur Us CdraSleres Romains sfJiteT^ans le Commerce.' 

Art. IT E trouve qu'on marque encore 80 ainfi 

J ( IIIIxx j ) 90 ainfi ( IIII«X 5 ) 200 ainfi 

( Ile 5 ) }oo ainfi ( IIIc j ) 400. ( IVc 5 ) ^00 

( Vc ohI^\) 606 ( Yl<^ OH bc, &c. ) 100© ( T ) 

I o , 000 (XMou X',) 100 y.000 (C M off'c-y) 
.1,000,000 ( MM,) 10,000,000 ( XMMj ) 

100, 000, 000 (C MM.) 



Jtégle de compenfation de temps fourfayemens 

à dès marchands. 

IL Une perfonne qui doit payer 10,000 livres 
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à une autre; fa^ 
voir 4000 liv. 
cômpcant;trois 
mille livres a- 
près fix mois , 
20QO liv. après 
dix mois 3 ic 
1000 liv. après 
quinze mois; le 
tout fans inte- 
reft , à compter 
du jourducon* 
tratpafle, s*ôf- 
fre ( iî cela l'accommode ) de lui pjayer le tout en- 
femblé dans un certain temps. On demande quel 
eft ce temps , afin que 1 un & l'autre y trouvent 
paiement leur compte. Pour refoudre cette quef- 
tion , il faut fe fouvenir qu'entre particuliers & 
marchands l'argent n'eft eftimé profiter qu'à rai- 
fon de fa quantité & de fon temps , comme on l'a 
vu dans les régies' de.focieté compofées , fans avoir 
égard aux interefts d'interefts ; comme il arri- 
vcroit ) fi un particulier ou marchand devait les 
payemens ci-deffus à uii Banquier, à un Tuteur, 
pour fes Pupilles j ou au Marguillier d'une Eglife , 
pour Tintereft de fon Eglife ; lerqùels font tous 
prdfiter non feulement les fonds , mais encore les 
interefts. Il fuit delà que fi l'on multiplie 3000 liv^ 
paris mois, zoooliv.par 10 mois,& 1000 liv* 
par 15 mois, on aura trois nombres quireprefen- 
ter ont d'une manière générale les profits que le dé- 
biteur êft cenfé pouvoir faire des trois fommes 
joool. 1000 liv. & 1000, pour les temps de 6 m. 
10 m. & 15 m. pendant lefquels elles doivent ref- 
ter entre fes maijis ; lelqueJs profits, ajoutez en- 
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fcmblç , doivent faire le même profit total , que 
feroit la fomme de lo, ooo liv» reftante entre les 
mains du même débiteur, pendan»t le temps défirc. 
Or pour marquer ce dernier profit, de la même 
manière que Ton a fait les profits particuliers cy- 
deflus, il eft bien é^rident, que fi Ton avoit le 
tçmps defîré , il ne faudroit que le multiplier auffi 
par toute la fomiiiÉf de loooo liv. Ce feul produit 
devant donc être égal aux trois produits , enfèmblQ 
de 3000 liv. par 6 ; fçavoir ( 18000 liv.) de ipoo 
par 16 j fçavoir ( 10000 livj & de loooliv.par 
15 j fçavoir ( 15000 liv. ) il eft évident qu'il ne 
faut que faire une famme totale- de ces trois pro- 
duits ; fçavoir ( 5 jooo liv. ) & la divifer par la 
fomriie propofée loooo , pour avoir le temps dé-, 
firé , qui fe trouvera de f mois. & neuf jours. 



Régie de comfenfation de temps , four payement 
à des Banquiers , Tuteurs ^ Marguilliers. 

III. Mais fi la propofitiôn fe fait à un Banquier ^ 
y uteur ou Marguillier , pour fait de Banque , Tu- 
telle y OU Eglife , il faut convenir de i'inter eft qu'u- 
ne fomme d'argent à fouhait rapporte par an dans 
Je tempsr prefent , comme ( par exemple ) ~ \ fui- 
yant quoi le premier fond ( fuppofé ) 1 0000 liv. 
augmqnteroit dans le raport de 14 à 2,5 , pendant 
une année civile, ou- j^j jours j & CQmmeenmet4 
tant Içsinterefts à profit^ le premier fond augmente 
par chaque année dans le même raport de 14. à 1 5: , 
( comme on l'a vu dansJçs régies d'interefts d'in-, 
terefts de la première Partie , chapitîre 19,) il feut 
d'abord chercher combien augmenteroieiit fur ce 
pied 5000 liv. en 9 mois ou zyo jours , pendant 
Icfquçls ellçs fetoient entre les mains du créancier, 

Pllj 
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tufqu à parfait payement , en faifant la régie de 
>roportion logaritmique, [ Si la 170* puiflance de 
a 3^5^ racine de 14 , donnent pareille puiflànce 
de racine de z 5 , que doivent donner 3 000 livres ? ] 
Réponfe. (3091 liv. ) Il faut chercher de même 
de combien accroîtroient 2000 liv. pendant 5 mois 
ou 150 jours y entre les mains du créancier au 
même denier^ par une femblable régie de propor- 
tion logaritmique. [ Si la ijo puiflance de la 
3<>5« racine de Z4 donnent pareille puiffance de 
racine dé 2 5,que doivent donner 1000 ? ] Réponfe, 
( 103 5 liv. ) Enfin il faut chercher de combien ac^ 
croîtroieht 4000 liv. pendant 15 mois ou 450 
jours entre les mains du créancier , fur le même 
pied , par cette régie logaritmique. [ Si la 450* 
puiflànce de la 3 (S 5^ racine de 24 donnent pareille 
puiflance de racine de 25, que doivent donner 
4000 ? Réponfe. ( 4207'liv. ) Et ajoutant ces trois 
réponfes , on aura pour tout raccroiffement des 
trois payemens 4000 liv, 3000 liv. & 2000 liv, 
(534 liv. ) Il ne s'agit donc plus que de trouver 
le temps pendant lequel la fomme totale de loooo 
Jiv. prendroit le même accriflement de 3 34 liv. ou 
de looôo liv.^ à 10334 liv. entre les mains du 
créancier , pour le même denier ( 7^. ) 

Or le logaritme de 24 eft encore 1 3802 1 1 2 , 
dont la 365C partie ( 378 14~) eft le logaritme 
delà 3 (35« racine de 24.Multipliant donc 37Si4j|j 

f)ar 270 , ona ( 1020978 1 ) pour le logaritme de 
a 270« puiflance de la 365» racine de 24 /qui fera 
le premier lieu de la i" analogie. De plus le loga- 
ritme de 25 eft 1 3 979400 j dont la 3 (Jj^ partie 
(38299^1, eft le iogarime dé la 3^5* racine de 
2j; lequel étant multiplié auffi par 270 donne 
( 1034092Ô ) pour le logaritme de la 270* puif- 
fance de la 365^ racine de 25 , qui eft le fécond 
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lieu de Tanalogie, auquel fécond lieu, ajoutant 
.3477 1111 logarime de 3000 . qui en eft le jc lieu, 
& de la fpmme retranchant ,1010978 1 ci-deflus, 
il refte pour quatrième liej» ( 34901 557) Iggarit- 
mes de ( 3091 liv. ) pris dans les Tables , confor^ . 
inément à4a pratique des régies de proportion lo- 
garitmes , que nous avons donnée dans le chapitre 
19 de la prepiiere Partie. 

Multipliant de même ( 578 14717 ) ci^deflus par 
1 50 , on a le logaritme de la 1 50^ pijiiflànce de la 
3^5^ racine de 145 fçavoir 5671101, i^ lieu de 
la régie de proportion. Multipliant auflî 38 199 77 
ar I yo, on a le logaritme de4a 150^ puiflàncede 
a 3(^5^ racine de 15 ; fçavoir ( 5744959., ) fécond 
lieu de la régie, auquel ajoutant le logaritme de 
1000 ; fçavoir 330103 00, troifléme lieu de la ré- 
gie, & retranchant de lafomme 5 671 10 1 ci-def- 
ius , il refte 3 308 5158, logaritme de ( 1035 liv. ) 
pris dans les Tables. 

Multipliant auffi 378147I-5 par 450, il vient 
1701^501, logaritme de la 450^ puiflan^e de la 
^6$^ racine de 14, premier lieu de la régie de 
proportion. Et multipliant encore 38199 |~ par 
450, on a 17154877 pour leJogaritmedela45oc 
puiflance de la 3 6 5^ racine de 15 , fecoiid lieu de 
la réglç ^* auquel ajoutant 3 ^010600 , logaritme de 
4O00 , qui en eft le troifiémè lieu , on ac 3 1 5 5477, 
duquel retranchant 170 16 501 ci-deiïus, il refte 
3^139175, logaritme de (4107 liv. ) dans les Ta- 
bles. . 

Enfin multipliant auffi 378 14 7!^ par le temps 
delîré (T, ) il vient ( Th 57S i4y|^ ) pour le lo- 
garitme de la puifiimce_XJ^ de la 3 65^ racine de 
14 i^ lieu de fa régie de proportion logaritmique. 
Et multipliant de même ( 381997!-) par le même 
temps défiré ( T, ) il vient vient ( T h 5 S 1 9 9 ^^) ^ 

lUf 
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pour le Ipgaritme de la puiflance ( T ) de la 3^5** 
f acine de 2 5 , fécond lieu de la régie de propor- 
tion logaricm^, auquel ajoutant le logaricme de 
loooo j fçavoir 40000000 , 5* lieu ; & retran- 
"^c (a, 5 «Ml - chant 4$ltfÊtÊi^ le l' lieu cy-deflus , il vient pour 
^ 1114' 'c +* lieu (Th 38299 |-j-, plus 40000000 , moins 

Th 378i4~,quieftlelogaritmedu fond loooo 
liv. augmenté pendant le tentps ( T. ) Or il cft 
manifefte que ce 4^ lieu doit donner 10 5 34 liv. 
cy^eflus , afin que le créancier trouve également 
fon compte après les quinze mois écoulez , foit 
qu'on le paye par parties , foit qu'on le paye tout 
à la fois. On aura donc cette Egalité à réfbudre 
(T M 3829 9y| plus 4000Q000 moinsT M 3781 4777) 
d'une part égal à ( 40 i42<S85 ) qui eft le logarit- 
me de ( 10334 ) d -autre part. Et retranchant 
40000000 de part & d'autre, on aura encorç 

\ Th 38299^]- moins "378147—) de la l'c part , 
égal à ( 00142685 ) de la 2« part ; c'eft^a dire 
(48(îhT) de la première part,ég^là ( 1426S5) 
de la 2«. D'où il eft manifefte que fi l'on divife 
( 1426S5 ) par (486), leqùotienç ( 294 jours, 
pu 9 mois & 24 Jours ) fera le temps defire ( T. ) 
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Jté^le de compenfation de payement 
à des Marchands^ 

IV.Une perfonne eft obligée de payer 500 1. à un 
Marchand au bout de 1 8 mois , a condition d'ei^ 
payer de plus l'intcreft au denier i o pour une an- 
jiée : 3 mois 1- après il propofe|à (on créancier de le 
payer entièrement, pourvu qu'il lui rabate le pro^ 
Bit qu'il pourra faire de ce payement , pendant le 
çemps qui refte , jufqu'à l'échéance de la dette , 
qui çft de 14 mpis-J., à raifon à\^ denier iq* . 
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Pour réfoudre cette queftion , faites cette régie 
de Proportion compofée droite. [Siioliv. en 12 
mois produifent i liv. d^intereft , combien par pro- 
portion Ja fomme que l'on propofe de payer com- 
ptant ( que je nomme ( S ) multipliée parion temps 
14 mois j ou 29 demi mois ) produira- 1 'elle ? ] La 

réponfe eft (^fj^\ d'intereft pendant 14 mois{;5 

c'eft*à-dire ( S ) multipliée par ^, & le produit 
divifé par 10 fois 125 à laquelle valeur il faut 
ajouter le principal ( S , ) pour avoir le payemen t 

total au bout des j S moissce qui fait/ ^^'^P ^^^ ^\ 

r \ K^Mai / 

_/^SpluS lOM I2mS\ , 

OU encore ( JL*-i ..«. j ,ce qui ne change 

que la forme, fans changer la valeur. Or cette 
fomme doit être égale à la dette 500 livres , 
plus fts interéfts de 45 livres pour 1 8 mois , au de- 
nier lopeir anj ç'eft^-à-dire à ( 345 liv.) ce qui 
donnera, en multipliant, ces deux quantitez par 
( 1 20 , ) ^ S plus 1 20 S , ou ( ~S. ) égal 1 10 tois 
345 5 ou ( 41400 , ) ou encore ( 269 h S) égal à 
( 8 2800. D'où Ton tire , en divifant chaque quan- * 
Ûté par 2^9 , ( S ) égale à 307 liv. 1 6 fols 2 den. ) 
dont on peut aifément faire la preuve par la régie 
de proportion compofée ci-delfus, [ Si 10 liv. en 
1 2 mois donnent i liv, d'interçft , que doivent ^ 
donner 307 1, iCf.id, en 14 mois^d'intereft? Il 
vient pour réponfe (57 liv. 3 fols 10 den, ) qui 
étant ajoutez à leur principal 307 liv, 16 fols 2 
deniers, font les 345 livf qu'il fâudroit payer au 
bout de I S mois, 

^i Tintereft avpit été à 7|- pour loo , ou i j 
pour 200 ( ce qui revient à 3 pour 40 par an, la 
régie auroit été [ Si 40 liv, en 1 2 mois donnent 
3 liv, cqmbiçn (S) en 14 mois { ou^f mois >, 
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^equi aaroic donné poar l'incereft de S en i| moi^ 

(2 M 3 M ^"^ \ 
^ ^ j , auquel ajoutant ( S ) de Principal , 

4OM1»/ 

on a f^^^^^Q jq'" eft la même chofeque 

(ilP!!îi^lî)ou que(i|ll H S)ou encore |^ h 

S, qui eft le^payemcnt total au bout des 1 8 mois,Ic- 
quel doit être égal à joo liy. plus fon intefeft 
pour 18 mois à 7 ^ pour 100 par an* Or on acec 
intereft par cette régie de proportion compofée. 
[ Si 40 li V. en 1 2 mois donnent j liv. combien joo 
liv. en .18 mois? Réponfe 3} liv. ij fols, qui 
ajoutez à JOO I. fpnt j j 5 U 15 f. en tout.] MuL 
tipliant donc chacune de ces deux quantités par 
310, il en refulte l'égalité ( 349 m S ) égal à 310 
fois 335 liv. 1 5 fols ; c'eflr-à-dire à ( 10-6960 liV. ) 
D'où il fuit que fi Ton divife cette fomme de 
106960 liv. par ^'49, le quotient ( 30^ liv. 9 C 
6 den. ) fera la fonime ( S ) équivalente defîrée._ 
D*où Ton a tiré la régie générale. 

Multipliez (11 mois) par le dénominateur (40) 
de l'intereft, pour avoir un premier produit j mul- 
tipliez encore (18) mois par le numérateur ( 3 ) 
du dernier pour avoir un fécond produit ; multi- 
pliez auffi le même numérateur ( 3 ) par le temps 
( i4£-, ) pour avoir un troifiéme produit. Faites 
une fomme des deux i** produits , que vous muU 
• tiplierez encore par ( 300 ) pour un quatrième 
produit. Enfin faites une z^ fomme du premier 
& du 3C produit , que vous diviferez par le 4* Le 
^ ^ , Quotient fera la fomme que Ton doit^comptant , 
\j y équivalente à 300 liv. en 18 mois, leurs intercfts 

ajoutez. 
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liè^e de compenfation du payement à des San^ 
quiers ^ Tuteurs é* Marysittiers. 

V. Suppofez que dans Tairticle 5. on cherche U 
fomme équivalence aux lopoo 1. payables par cer« 
mes^ laquelle on veUille payer neuf .mois & i^ 
jours avant l'échéance des 1 5 mois , iln e faudra 
pour y parvenir que fe fervir dç l'équîsccion de la 
fin de cet article ( Tm 3 8 299 —plus 40000060 U 
moinsTn jySiiL jfy) égal à ( j^oi^x6%yy) &y 
fubftituer à la place de T fa valeur 9 mois & 24 
jours > ou 294 jours , & e^i la place du logaritmè 
40000000 de loooo» le logaritmè inconnu L. de 
la fomme qu'on doit payer comptant ; ce qui chan- 
gera cette égalité en cette nouvelle forme ( 294 x 
38299 f|- plus L. moins 294 x 37814 jf-j- égal 

( 4014268 j , ) ou en cette autre ( 294X 58299 

fl moins 37814-^, plus L. égal (40142685 , ) 
oncore en celle-cy ( 142802 , plus L. égal à 
(40 14268 5, )& retranchant 142802 départ & 
d'autre , il refte^( L.) égal à ( 399998S3 , ) quieft 
le logaritmè de loooo liv. ce qui nous appren4 
que la fbmme qu'il faut payer comptant 9 n^ois 
& 24 jours avant l'échéance , eft 10000 liv. comme 
on l'a fuppofé dans ce troiftéme article pour trou* 
vçr le temps équivalent. Ainfi £ette régie fert de 
preuve à ce 3* article. 

Ces trois derniers articles pourroient fe réfou- 
dre auffi par les Fauflcs Pohtions ; mais la voye 
que nous avons fiiivie, qui eft une efpece d'Algè- 
bre naturelle , qui fe trouve dans tous les hommes 
pour peu qu'ils s'appliquent,èft incomparablement 
plus abrégée, & fe démontre par elle-même, étant 
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uniquement' fondées fui ces Axiomes ; Cfavoir 
[ que deux quancitez égales demeurent encore 
égales , en leur ajoutant ou leur âcant deux autres 
quantifez égales j les muttiplianc ou divifant par 
un même nombre, & prenant leurs puiflances, ou 
cirant leurs racines quelconques également. ] C'efl: 

Eurquoi^e m'abftiendrai de donner rien icy fur 
; FauUès pofitions , la métodc que j'ai fut vie étant 
plus étendue & plus firaple. Ceux qui auront 
quelque curiofité fuf la pratique & la Théorie 
des FaulTes pofitions , & uir la preuve de ^ Scia. 
nouvelle preuve de 1 1 , pourront fe contenter , 
pat ce que j'en ai donné dans les Mémoires de 
Trévoux de Mars 1 7 1 3 ,- Se dans le Mercure de Pa- 
ris- de Mars i7iz:ce que je hc répète point ici, 
pour ne pas faire perdre Je" temps au L«â:enr. 
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SUPPLEMENT 

jipluJîCHrs Problèmes publiés en différentes 

occafions. 

I. P R O B L E ME. 

Manière de déterminer la fituation ^ route ^ ^ 
viteffe £uh KaijfeaUy fins générale que 
les 2 quefaipropofeey dans le fecondThme 
de la f ternie re ^ féconde Edition de mes 
JEjfais é" Recherches en i/oj ^ i/x^yô* 
qui les comprend toutes deuxi avec une.ap^ 
pli cation à la pratique , pour conduire . un 
Vaijfean quelconque pat une route propos, 
fee. 

JE prens encore ici le redangle F^MlÇÇ H ( i* 
Figure ) doîit je me ftiis fcrvi dans mes z.prc- 
micres Analyfes , parceqq*il eft plus propre^ par fk 
fimplicité, à faire comprendre la méthode dont je 
me fers, & toutes les propriétés qui en dérivent. 
I. Soit donc toujours Z fon centre, t^iV, CD, z 
diamètres parallèles aux côtés FH ^ MV^ ; FM\ 
HW i A ,vin. point quelconque par lequel le re- 
dangle foit. pouflfé ;. en fortç que.j^^P fok le pïf n 
de là y oile,: lequel étant prolongé repcpnt^e CD 
( prolongée aulîi, s'il eft ncceflaire)^ ei^ E. Soit 
G AT, la ligne félon l^iquellç le rctit iJ^^GA, ij^ 
fouffle contre la voile QP, renconcrafUfÇi).ffii fi*. 
Soit /^jC la route nxe que le rei^anglj^.apit teni^ 



1 PremiiT Pr^ilème 

du point K 4c ia<){deUe menant la perpendicik 
laire iCTfitr GAT-j 6c AK marquant la TÎteiTe 
abfolue da reftangle, ^T exprimera celle donc 
il fuit foii$ le VQnt. Dç Ibrte que Tex^cès de la vi- 
telle abfoïue du vent félon G A TGxx AT, fera fa 
Yitefle reipeâive à l'égard du reâangle ; ainfi il 
agira (ur Q^P félon G A feulement de cet excès de 
vicede, comme fi f^F étoit immobile; c'eft à 
dire que le quarré.de cette vitefle refpeâive mul- 
tiplié par la maiSt an vent , & par \a grandeur 
de la voile S^P y donnera toute fa force abfolue 
qu'auroit le vent félon G A contre ilJF, »^il la cho» 
quoit en repos , êc perpendâculairemeiali. Mais 
comme il la choque obliquement ; mcoaxK k^per- 

|>eudiculaire GR fur Qf , cecce force absolue fe- 
on GA fe changera dans une force perpendicu- 
laire félon GR, ou Zr^JTià parallèle, dans le rar 
port du quarré de G A au quarré ic GR» A Té- 
gard de la réfiftence de Teau , je confidere que pen- 
dant le premier pas que fait le redbangte félon 
LA Xy l*eau choque fes i côtés FM, FHy félon 
des lignes 4F, hM, ^^ parallèles à LXAy lefquel- 
les étant obliques à ces mêmes côcés , Teffbrt 
qu'elle fait fur chacun fe divife à l'ordinaire dans 
un parallèle & un perpendiculaire à chacun , dont 
le dernier pouflè les faces FM, FH félon les dia- 
mètres yN, C-D qui paffent parleurs centres 
d'impredîon Vy C. Ainfi ces deux efforts de Teau 
félon yU y CD , fe coupant en Z , on ne peut 
douter que leur efïbrt compofS , qui eft toute h 
réfiflance de Teau y n'ait encore la direâion paf- 
iânt par Z, telle que fbit cette diceâion. Mais fi 
cette mêmedireâion padè ailleurs que par yf, il 
eft évident que^k réfiftance cfe Teau fera tourner 
le reAangle à Fentoui' de^, comme point fixe* 
IJ>e plus cette réfîftance jointe à l'eâR^n du rçnt 



fur le meuvement^nn Vaifieau. j 
felDti LAX. compofçra une nouvelle route au re- 
âangle différente de AX , mai$ d une râleur in. 
définiment petite , à caufe que lefibrt du vent fé- 
lon LAX furpalle encore infiniment la réfiftancé 
de Teau en X À t. L'eau venant donc encore 
félon cctie nouvelle route tomber fur F/î^ , F//, 
fera une nouvelle rcûftaiice psLxZ^ laquelle ne 
pa({ànt pas encore par A, continuera de £aire tour- 
ner le reâangle autour dé 4^^ & coh[)pofera avec 
Tefïbtt du vent dans AJ( une )* rou^e au point A 
infiniment proche de la i«, & ainfi dé iuite^ ce 
qui fera décrire à ce point A une courbe en cir- 
culant , jufqu'à ce que la ligne de réfiftance de 
l'eau pafle par ZficA^ fçavoir AZ ; alors le Vaif- 
feau cellèra de pyroueter. Mais je dis plus , il cef- 
fera alors de décrire une ligne courbe , pour em- 
brafler une ligne droite , qui en fera la continua* 
lion , ou (a dernière taneente. Car s'il fedévoyoic 
le moins du monde de la droite infiniment petite 
qu'il a décrite quand la ligne de réfiftance de l'eau 
cft venue à tomber en A i dans le moment même 
cette ligne de refiftance tomberoit hors ^ / & le 
Vaiflèau recommenceroit à piroiieter autour de y^, 

i [ajoute encore qu'alors le Vaiflèau ccfle fon accé- 
eration ; car s^il accéleroic encore, l'eau lui faifant 
alors plus de réfiftance, & le vent moins qu'au* 
paravant, ces 1 forces enfemble lui compoferoient 
une nouvelle route > ce qui l'obligeroit de recopia 
mencer à circuler autour de A. Ajoutez à tout 
cela 3 que quand le Vaiflèau à fini ion accéléra* 
tion , il avance dire^ement e» vçrtu de fa viteflè 
acquife j (à^s ^m0 le vent. k. pouffe davantage , le 
vent ne faifant alors qp^détiuite tous les nou- 
veaux eâFbrts, que l'ém fait pour Tarrêter; or 
cette de%u Aion palrfaitè né peut (é faite , à moins^ 
Qti** U 'h^i^ d:'^ >^-éffion. du vfàit, & cfelle de ré-* 
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4 PrenUiT PwhUf^ 

dftance de l'eau ne foient confondues en une' feiile 
perpétuellement, ^ce qui ne peut arriver , à moins' 
que le Vaifleau ne foit tranquille. Ccft cette de- 
ftrudion perpétuelle de réfiftance dans les moi^- 
vcmens uniformes que j'ai nommée équilibre de' 
viteflè dans mes Eleniens de Mééhanique &: de 
Phyfique, 4c Partie, chap. i. 

On prouve encore la même réonion par 
rédudion à Timpodible , par lés propriétés des 
efforts relatifs en cette manière : Su'ppafës que 
jiX repréfentant Teffbrt du vent perpendicu- 
laire à j^?, on mené la perpendiculaire XT, à 
JA K, pour divifcr cet tnon dans les lÂT, TX\ 
Se que A Z repréfentant en mêmç temf s la réfi- 
ftance de J'eau en j4Zj, on mené la perpendicu- 
laire 2 5 fur la même ÎAK, pour divifer cette 
réfiftance dans les 1 AS^ SZ-y 6c cela afin d'é- 
galer TefFort TXdu vent à la réfiftance SZ At 
l'eau j & Icffort^r du premier à la réfiftance 
AS de Teau », je dis que de cei 1 équilibres il s'cji* 
fuit que AZ 8f AX ne font' qu'iinè même ligne 
droite ; car on tire de laces analogies : comme l'ef- 
fort rx eft à fon égal SZy ainfi l'efFort ^r à 
fon égal AS^ ou comme Teffort TX à l'effort AT 
( c eft à dire comme rXiAT), aihfi l'efFort SZ 
à l'effort AS y ou ainfi SZ kAS. Or dfe cette ana- 
logie {rX\AT\\SZ\ AS) il fiiit évidemment 
que les droites AX, AZ^titn font qu'une feule, 
& que la i« méthode que j^ai propofée dans la' 2* 
Edition de mes Éftais^ retombe danis la prélniere', 
& n^én fait qu'une même avec elle. 

On trouvera encore une }« preuve de cette réu- 
nion à là fin de rarticle 2. ' ! 

Ceci étant une fois établi ^ il ne refté plus que 
de fuppléer ce que j'ar négligé dam la première 
methbdeiqui.eftde£àirc^'C<imbeE lé'vent fiic 1* 



fur le m9UV4fnHnt:^m^aîfeau. y 
voile ielon une dire<ÊHQa:;<ïuelc<mqtte-\0?y4iSoi^^ 
pottr cet eflfet IBM — €i BH= d i & menant 
la perpendiculaire AÈ^wi CD; &itAS^}t, BZ 

= ^, AZ =€, BE :^ /., =;|.* à caufe: dé^lan- 
glc dXQit EAZ l AE=^,z^z=: f , lilj;::!.^^^^ 

m , la maflc, du vent ,^fa,.Yiteflre ^ M la oiaflc de 
l'eau, «la vitefïè du redl^ngle, qtri éft auffi la Viteflc 

réciproque die l'eau ; ^1 f=^» partie de CD, 4c BGëi 

y.Af, irffi, S/, étant parâUeksàr:^/'f H, >FAf; 
,^ .^/ repréfentant la vitfiflèabfplpgje l'eau fe^ 
Ion KA , & en miême tems le fihùs^tbtàI;:^B^ 
JB/, rèpréfènteront fes Vitelïes relatives aTég^^ 4e 
iFAf , F H, & en même temsle finus de fe^ incUnaL- 
fons fur ces mêmes feces.'Màis^'effàï't retatifdè 
Tèau venant félon )C'Ai^Aùë^êAf^c6: àifoii effort 
abfolu contre la même Jf4f^»CQmmçf.li* quafrc de 
AB ç{ï au quatre de ,^/, & loii effort abfolu con- 
tre /ifcf eft àfdn effort ift>rolù corftfe'l^rf comme 
FMk FUySc enfin fon effort abfolu: contre. 5^ 
à fon relatif contre la même F/i/, coçome le quarré 
de ^ / au quatre de, 5>/..t)biic du prèm^pr'i^ 
nier 5 fon effort relatif conjrc^|f/*i,eft à fojx relatif 
contre F//,' €omn>e v<J*f 

à dire comme les quarrés de fes.z vitqffesf eJiti- 
ves contre SM, ÏÏH» muÎJûpkf s l'un. par.Fo4îf/rali- 
tre par FH, de même que.danç les çfïbr^ atbfo- 
lus. pr puifque.y^JZ^ çft 1^ Jime de réfiftançe de 
Teau , il eft cvidèilt que 'fi ônTa prend pour mar- 
quer cette - réfiftance , AB repréfentciâ* la réfi- 
ftançç de Teau contre FM , & BZ contre FH , ce 
qui donnera raiialOgfc (a}^\ x'-d \\.a [b ) 8c Vé^ 

5?= f >,c<>iîîme nous î'avons trouvée dans nos deux 
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i'«» analyfes ; mais cette voye eft incomparable- 
ment plus (impie. On en tire Al = ^ab* ^ si* 

. Nomitunt donc préfèntenoent pour abréger 
y^ , f • & menant ta perpendicukire //for ji 6 

prolongée, s'il dl neceflaire : les triangles rc- 
ûangles femblables AB G , /(? f donneront 
ranalogic (AG^Ys* ^jr» ( à omTe de Tangle 

droit j1 BG ) JîG*=7l(/(?B=fHh>| 
^/==^«l7^)>onaiira(^J=-^^f).Dà 

plus les triangles reftangles femblables KAT^ 
JjiJ, donneront l'analogie {AK\AT\\Al\ Aj)^ 
Faifant donc Tanalogie {AI=, V^* -4- f ( à caufc 
de l'angie droit ABD^hl Af == ;i^{ jj 

• I r ^ TT^4r! ) , on aura la viteflc dont le ba- 
jteau fuit fous le vent. Ainfi la viteflfe refpeâive 
du vent à fon égard fera (/ ~ f x ^^^^—. 

' ' W^^Hir^ y — ^"^y » **^^^ ^^ quarre étant par 
confequent multiplié par {ml), donnera la force 
^u'il auroit contre la voile PO, fi allant de la vi- 
tcfle ( r) félon ^(7, il k dîoquoit à plomb. 
Mais les triangles femblables reftangles AB Z 
GERy donnent l'analogie (AZ=:e\ ZB = i\\GE 
= ±)^ rH tz=^± Hip! IgR= ±^^}y 
d'oi\ Ton tire cette autre, ( comme AG* —a'- 
-I- jf M ^«' « ± ?S2r' (I ainfi la force du 
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[ut U mmxemin»iim Vmffeau. 7 

la fçrce relaciTe du vénc contre f jj^felon QjÊl cm 
If A X fa parallclc. 

k XkgdixA de la réf^ance de Teau en ^Z > 09. 
confiderera que j^on eâorc perpendiculaire CQ|Kce 
P^, avec (a viteflè réciproque {1^) ^ leroic (n^^csW),, 
lequel eftàfôneâ^rt relatif à Fit/ ^ comme le 

q^arré de AI ^^h\ tiS: am ifaatxé de >f£ s±: «^ 
ce qui donne {^f^ ) , pôiir cet êilFbrc relaiiJF 

félon AB. Or ce dernier eft àla Dé^Unce abfblue 
de l'eau en ^Z,comme j#i ±sàdk, à jfZ ^ejct qui. 

donnfc ( ' - ^^ \ pour cecce réEflance ^bfolue, 

laquelle ccant égalée à rèftbtt cohlràîre dû Veiit 
félon AX:, ci - dclîus , 5c tirant Içs caçin^js qùar-r 
rées de J>àrt «c d^à^FCV, Il ^^è* ^ i* ^^^^ 

v%b ^uAf% Agg àTôà fou tire im^ 

= -h ^ j ; £ 4 *^^ * je X i» ; ^; 

=== 3;;^ — -^ — .^.-^ . — r--^.-2i=L 7 qui fc ircdùit 

» 

^ y ou AG {ùr ^Z^ cdnime d«ifts notre preMiiftre 
atiâlyfe ,- à càttfe *ftf àtérS iï J cft fei U ligne ^ * 
là a été ttomittée ^ , ^qu'alors y*é *=,» ^ i«»' 

Auij ' 



s Premer ProMènuf 

Jefie m'arrête point à tirer JcsdiflFèren tes con- 
fequences que l'on auroit, file point A ééoit pris 
ou fur une diagonale, ou fur un des diamètres, 
ou en Z ; ou (i le VaiflTeau ctoit quarré, ceci ayant 
été déjà fait dans ma première analyfc ; & d'ail- 
leurs la chofe n'en méritant pas la peine , puit 
ijuon n'employé dans l'uiagé de la navigation 
aucune fîgurç terminée par des plans. 

Nous ferons feulement remarquer que de quel- 
que figure que foit le Vaifïèau ,- lorfque le vent 
vient à augmenter ou diminuer fucceflîvement , 
le Vaifleau change alors de route, & décrit mê- 
me une courbe en pirouettant autour de ^ , à 
caufç que l'équilibre entre le vent & l'eau çft 
rompu par ce moyen 5 car il eft bien évident que 
frle vent ceflbit tout à coup, l'eau feroit alors 
avancer îe. Vaifleau félon fa réfîflance AZ ^ ainfî 
il auroit x mouvemens ^ celui-ci & fa viteflè d'ac- 
célération fclpn AKj qui lui feroient embrafller 
conjointement une nouvelle route entre AK Se 
JLZ ; & l'eau choquant félon cette nouvelle route 
né réfifteroit plus félon AZ , mais félon quel- 
qvi'autre ligne qui ne pafleroit plus par A, Si au 
contraire le vent augmentoit tout à coup confi- 
derablement, le Vaifleau prendroit alors auflî de 
li^ viteflè félon AX^ laquelle avec celle qu'il a 
déjà en lui /lui feroient embrafler une route en- 
tPC -4 -Ç&y^ Ki mais lorfque le vent augmente 
ou diminué Tera devenu ûniforhie , le Vaifleau 
reprendra toujours fa premiçre fituation & route, 
& il n'y aura que fa viteffe de changée. • - 
. A l'égard des différentes Vifeeflfel uniformes auP 
quelles Icj re(langle peut arriver étant poufle par 
différentes vitefTes de vent, lerefte demeurant je 
même, il eftaifé de voir, qu'elles ont même raport 
cnir'elles quele vitefles f^duvent j la fradion^ui 



fui le mouvement iun Vdijfeau. 9 

multiplie V étant alors confiante. Mais fi BG ou 
AG augmentent fiicceflîyement jufqu'à JîZ, le re- 
fte demeurant le même , il paroitra un paradoxe , 
fçavoir que la vitefle h du Vaiflèau diminuera à me- 
fure que le vent frappera fa voile plus aplomb 5 car 
fi le {ccond terme du divifeur de la valeur de «, fça- 
voir ( AGeYceaM) étoit ( G EeY ceaM)^i\tît 

évident qiie les GE fe détruiroient dans cette va- 
leur , qui demeurerôit par confequent la même. 
Mais les AG croiflânt en plus grande raifoii que 
les 6 £ ou C? JB , par la nature des fecantes & des 
tangentes , le divifeur de cette valeur deir croîtra 
en plus grande proportion que fon dividende ;; 
donc H diminuera continuellemement : ce fera 'là* 
même chofe quand AG fe trouvera entre fl'& £* 
éc ira en augmentant. • 

Voici encore un fécond paradoxe ^c'effiqu à r 

proportion que le terme V ml { ou la force du 
vent) augmentera , Iç refte demeurant le même, 
la vitefle du rcûangle croîtra de nietnè , jufqu à 
devenir plus grande même que. celle du vent ^ 
dans, le rapport de ^/ à ^J, pu' de A ÎC a 
A T ; comme il eft aifé.de le tirer de la valeur; 

de «, en fuppofattt (.Yml) infinie. Ge qui iip 
doit pas cependant p\us furprendre , que fi quel- 
qu'un pourtant un coin A FO y j^figorç, avec hi* 
vitefle & félon la dircûion GA T.> eyec quelque! 
eôrps folide IFG^Sc le faifiuit ainfi .gliflcr je loag^ 
du plan folide & poli O-^iiTobligeolpcecoia.^. 
parcourir AK égale à fa bafe AQ > quoique A0\ 
ne fiât qu'égale à /-^riterminée par. la perpei\4if 
culaireiCrfur G^r. .-^ 
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fo ^ftmkr Prêiléme 

Exferinues ^i tûnfitmem U sheorU 

p4cidente. 

%. Ceux qui auroienc de U ^ine à s'imaginer 
Û ligne AZ de la réfi(bince de l'eau , n'ont qu'à 
fcire attacher un bateau FMWfi (4* figure ) par 
tin de fes points quelconques y^prisliors desaia- 
metres C D . f^N^ à quelque point fixe cXG par 
dîne corde ^i/£ dans le courant d'une rivière, fans 
gouvernail, ou avec un gouvernail fixe Or ; &ils 
verront que l'eau fixera ce bateau dans une fîtua- 
cion oblique à ton couïsKJy & à la cotdd j1t/£, 
laquelle feras elle - même alors oblit|ue à ce même 
cours y 6c marquera par fa direftion la ligne de 
rtfîftance ^AZ de Tèau. De ibrte que fi le 
biateau étoit de figure reâangulaire ^ cottime une 
boëte , on verrait qu'en prolongeant la ligne A^ 
^ côté de A, elle paflèroit ^ar le centre 2^ de ce 
reâangle , le TOuverhail étant ôté. ^ 

A l'égard des équilibres de vitefie ohito a un 
exemple fenfibie & démonftratîF, lorfqu'ôn met 
Jù fil de l'éau deux bateaux/, k ( j« figure ) dont 
l\m eft plus grand que l'autre, & tous detix at- 
tache» en fr'&jf à une même cérdê hig^ laquelle 
pafie pardeiKis une poulie , i, fixe dans le courant 
«fe l'eau au de(Si^ de» bateaux. Car Oh voit que 
le plus grand /defcendant , fait remonter le plus 
ff^t ^, d'abord avec accélération ; fie qu'enfin - 
cmjt accélératidn fe terihinê à une vitefiè uni^ 
Ibrme & conftame moindre que celle dé l'eaii , 
qùè j'ai nojtiâimée à caufe de cela vitefie d'équili* 
bre. M. le Chevalier Renau reconnoît. cette vi-^ 
tefle d équilibre dans le Mémoire qu'il a fait im- 
primer mr U manœuvre des Vaifieaux, &'M. Ber- 
noulli l'aîné en a eu Tidée, &: la déterminée dans 



fur le mmvnmnt im P^aiJJe4U *l 
les Ades de Leipfeik de l'année i6jy , pag. J40 
& 550 : M. Beïnoulli fon frère en convient auffi 
tacitement dans fon Edài de mamsiiyfo chap. 15 
art. 12. 

Au refte il faut bi^n reniàrquer que <|âànd là 
ligne de réfiftànce de l'eau & k longueur de la ciAi^ 
de ne font qu'une même ligne (4^ figure) fi i*6A 
tire le bateau febh la corde /ij£f<\vi*<m fùppofe 
préféntement fort longue, le bateau ne fuit nîk 
direAion jlvSjnk ne remonté contre le tîoUrt 
de l'eau Kj4i naais il ptend iflie route moyehhie 
^0£ entre les deux, comme on lé remarqué 
tous les jwirs dans lés bateaux qu'on tîr^-àbwl 
en avançant dans la èampagne , toujours fut toiè 
même ligne y^t^dS, dont on verra la riàifoh ëi^ 
après. Oùlon peut remarquer rtttéUt ^(^^ 
vant M. Bernoulli le jeurie dans fi)n Eiïki de li^i- 
nocuvre imprimé en 1714 (• ch^p>. 2. art. .1. y lorÇ 
qull conclût , de ce T^'tm^affleau étant tôtenu 
en repos par quelque* puiflânce , comme félon là 
dircûion At/£^ dans une eau coulante félon jFTyi, 
la licTiie de réfiftànce de l'eaù ijfe toïttbe dans 
:At^ ; que quand cette forcé motricelé fera avan- 
cer, il ira par /iK. Outre qu'il s'enfuiviroit xle-là 
une abfurdicé , fçavoir que par quelque point A 
que Ton cirât un bateau fur une tivicre , '& ^at 
quelque direftion fike ^«J5 que fe fift cette tra* 
Âion , le Va^fleau rcmontéroit toujours cdntrefc 
courant, de Teau, au lieu d'arriver au bbtd ^è 
l'eau, qui eft du côté de la force motrièé jitjiS. 
Aufliî les deux raiforis que j'appotte danslè feconSl 
tome de là première édition de mes Recherches 
pages 74 j &747, pour détetïnihér k toute âflT 
(1*^ figuré) diffèrent eifentiellement dé celle de 
M. Bernoulli. La première de ces deux raifons éft 
la même que là i^c dès deux que j*ai ddonécisHatt 



1 



^ 



Il Prmier Problème 

commencement du i^' art. ci-deflTus page 4 ; aini! 
il fciroit inuâle de -la répéter ici. La i« , & qui 
fervira fi Ton veut de f preuve , eft [ Que la fi- 
cuation de la furface & la route ne deviennent 
confiantes, que lorfqu'à force de varier elles font 
arrivées à tel poiht 9 qa'il ne Te compofe plus de 
la force motrice & de la réfiftance du liquide au- 
cune nouvelle route ] ni par confequent aucun 
nouvel efibrt fiir le Vaifleau , ce qui fait voir que 
l'envifàgeois dès.^ lors le Vaifïeau dans cet état 
4'uniformité, comme avançant félon AK, en ver-, 
tudefà (èule accélératio^n acquifé par les efH>rts du 
vent fur lui , &: lèvent comme ne raifant plus qu'a- 
Aeantir perpétuellement les nouvelles réfiftances 
que l'eau lui fait dans leur ligne, commune 2r^ir, 
ou même fi Ton veut encore dans IAK, comme je 
les prends à la page 74^* - 

jifflicatian des principes précedens à la^ 
conduite £im Vaijfeau. 

3. Pour réduire maintenant nos principes à la 
pratique, je fuppofe un Vaiflcau tout fabriqué 
J^>Z>iW ( figure d.) de quelque figure que cefoit, 
dont Çip foit la quille , DG le gouvernail ^ TZ, 
T^V ; &c. les voiles plantées fur la quille en u£ , 
X , &c. parallèlement cntr'elles. Il eft donc évi- 
dent , premièrement , que le vent foufflant paral- 
lertient félon AOB fur chacune , & leurs figures 
étant de même nature, fes diflferentes lignes d'im- 
preflfîon feront des parallèles paflantes par «/£, JT, 
&c. c'eft pourquoi, fi Ton ptend fur QJ) le centre 
de gravité O, de toutes ces vpiles TZ, T*W, &c. 
la ligne d'imprefiion totale du verit paflera par O» 
comme fi toutes Us, voiles étoient réunies dans une 
fculç Vt plantécrcn O égale & parallèle à tou- 



fur le nMmnmmt ^êm'f^tifjeau. «^ 

DG étant fixe avec i^^4e VaiHàsLttfix^a^v&^^àâc 
tion, & prendra une 'telle rouie ç&nQtàme OJSr 
à l'égard 4c AOB^ quek ligne^de TéfiftancQ* de* 
toute l'eau ^u'il rencontrera fi^n EQ (entre Icb- 
tangentes LIJ , iViTà ion circuit en L &■ iM/ pa- 
rallèles à 0£) paflèra par O, comme 0£, & tom*^ 
berafur la perpendiculaire OF^ à la voile ^P; qui 
eft la ligne d'impreflîon du vent, le tout comme 
on l'a démontre dans le premier article. Mais 
comme la nature de la courbure du Vaiflèau eft 
inconnue, il n'eft pas'^poflîble de connoitre le 
rapport des angles £0j^ ROD^ ni par confeqiieht 
celui de la rétiftancç de l'eau contre le contour 
i^iW félon OR, par^ rapport à fon effort direâ 
contre une furface plate de grandeur donnée , 
comme d'un pied en quarré ^ ou par rappo^ à 
l'effort dû vent fur la voile W avec une vîtelïa 
' quelconque. Et quand même on fuppoferoit une 
figure connue, comme cylindrique, telle quenelle 
que M. BernouUi le jeune fuppofe, il arriveroit 
toujours, que les calculs de ces angles bt de ce$ ré^ 
fiftances feroient de beaucoup trop compofës pour 
des Pilotes, comme il l'a très bien remarqué : en« 
core cette figure, toute fimple qu'elle eft',n'apas4e9 
qualités que la Manœuvre demande ,« fçavok d'eu 
tre courbée & même tranchante par .defibus , & 
d'être en même temps la moins réliftahte 6n tout 
fens. Peiit^trequeia figure d'uhe? lentille fdrtôb^ 
tufe dans (oxk arête yfij^térey: dont'on ne prendroit 
quu|ic très petite portion fôtriuichée par Ufipkn 
éiAc perpendiculaire au plan de Varèieafd'y fatisfe-- 
roità ces i;conditipns; ce qui réiluiroit la queftion, 
fur la figuré dtf VâifffeCtf, à-*trou>er tf ïéfiftaftce^ 
JNn ttiàn^h-ïfhèàqut (àrmèdt i€a% atai de petit 
ceisèlè^ & d'tm^ avc^e g^^d «crcle ;perppndi<Hah> 
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14 J^rmiir Pr^hlème 

Jaire à l'un des cleux , lequel feraic ma dans Teau* 
pacallelenienf à Taxe de ce dernier -y mdis le cal- 
cul de cette figure iiaoi encore beaucoup, plus 
compofé qpe celui^e ta &aMf^ cylindrique propo^ 
fée par M. BernouUi ; il fou<fa:oii touiours en ye- 
mr a compofer des tables» où ces angles & ces rc-^ \ 

£ftances fu0èm marqiiées. Or avant d'entre- \ 

prendre un tel travail , il eft à propos db voir fi j 

une telle figure feroit reçue^ par lesi Marins ; c'eft ^ 

pourquoi en aittendant leur dçcifion 3 je reviens à ' , 

lapratique. . A 

Pour avoir donc Le rapportf des angles EOQ^ 1 

fX>t>» & la réfiftanc^ en 0J^ pour toute forte de 
figures données » on rendra une corde de i^, à Z>, 
^ attachant une 1* eocde O^ en O, on fera paf- 
fer foA autce extrémité / par deffus une poulie 
i^ fixe dans Uft autre bateau à Twcre en Py & l'on 
Y attachera un poids fiiffiiafit pour retenir le Vaif- 
feau en repos » & l'angle iipG étant fixe, le Vaif- 
feau QJ^J>M prasKlra une fituation telle » que la 
corde même W marquera la ligne de réfiftance 
OR de l'eau , comme dans le fécond article ; c'eft 




que de mieHirer la yiteflTe de l'eau félon £0, Ce 
Tande JEOQj or pour mefiirer cet angle , il ne 
faudra qu'attacher un batelet par ion extrémité à 
une 3« corde PJ retenue fixement en ? , & le lâ- 
cher à l'eauj pour mefurer l'anelejFFO de PO « & 
de cette }« corde qui fera parallèle à EO» ce qui 
donnera l'angle ?E0 , lequel étant ôté de ?JJ^, 
donnera auffi-tôt l'angle fOjlJjlétiré; & répé- 
tant cette opération pour toutes les diâ^rentes 
fituations du gouvernail DG^ du moins de 5 <le- 
grés en 5 degrés » on en composera une tabl«[ qui 



fur le immemiUèmVaiffeau. ff 
îtràtZi (fafi^ la faîte à iéibu4rQ a^Smoni; le$ Vxs^ 
blêmçs^de la Maaosuvire pour une teilç flguce 4e 
VaifTeau , & plus uçitemèiu que p^ir les catcu}^ 
géométriques les plus exafts ; il^uitant plu^ ^pie lia^ 
dépenfede ces expériences ne pout poineeqttcei? tu. 
comparaifon avec celle 4e l^ cwAruâion 4'u» 
Vaiâeau { qui ya quelquefois à \ million ) ni U 
peine &: le tenis de les faiice,. avec c^ qMill m 
taudxoit employer pour venir à boui dç ces caJk 
culs. 

Supposant donc ces experience^f^ites: av^jç q:Mb- 
âicude 3 il ne refte que de erouveir les diiSèeeu-* 
tes viteilês que le Yaiflèau prendra dans toutes fes 
différentes dérives OE , pour toutes le&direftioni 
po(Ebles v^B.du vent. Pour cet eflfèt aiyanr nie* 
né la droite Ci[^ perpendiculaire à Q^ , rencoii- 
trant la vpile KJ' prolongée en C, ut route du 
Vaiileau en £ ^ celle du vent em ^9^ & /a ligne d'inw 
preflionOP perpendiculaire à VF en P; on nom* 
meraOi^ <3f\ ÇIE, àiQB.y. QJ^hyrt^Vi 
la maflè du vent «i, fa vitftffe u^ la vîwflc duVai^ 
feau X ^\à, viteffe d'expérience de l'eau v, & fa 
réfîftance en OR , H. Or menant les perpendicu- 
laires £ /fur OB, avec BH fur OC , laquelle fera 
paraUele à Ot, les triangles reâangles femblables 

OilB, BIE donneront l'analogie : OB = y^'-Vfi 
( à caufe de Tangle droit BQ^)\ BQ^ f \\ BJSi 

= 7 ^ 4 I J/ = ^^=^ ; d'où l*wi cire 0/=: 

nant î,^^-^, =f/i,& ( yj^^rii^f). SiFonfait 
donc l'analogie icommd OU =^ y^^. ^ ^^ s» << ( è 
caufe de l'angle droij; OQJL ) eft à Qf = fî| 
aialî.U Yite£fe x du Vat&att febn Û£ a iif 4c tcr-^ 
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f€ Premier Problème 

me , oh aitra (^ ) , pour là vitefle donc le Vait 

feau fuit fous le vent félon OB. Ainfi la vitefle 
re(peAive du vent à fon égard félon la même 05 

fera u ^ = ( "'^''7/''^ ) • ^^ P^*^"^ ^^^^ ^ 

force ufuelle en ce même fens OB , on fera cette 
règle de proportion compofée : ( fî un pied quatre 
de yiteflè d'eau, & un pied quatre de bafe, avec M 
de mafle, foutiennent direélement 45 demi onces : 
(Cette expérience eft moyenne entre toutescelles 
qui ont été faites par Galilée, M.Mariotte, 6c 

le Père Sebaftien Carme ) combien par propor- 
tion ( "'^^r/'* ) de vitefle de vent en pies par fé- 
conde , auec r de bafe en pics quarrés , & wi de 
mafle , doivent-ils foutenir direâ:ement) > Il vien- 
dra pour réponfe ( 45 ^"«1 x ^^j^^ ) . Faifant 
donc maintenant l'analogie ( à caufe des paral- 
lèles OP, BH^ Se de l'angle droit POC qui donne 

^J/= '^) 6c 0S= e I £H= f \\ 
^ X ;;5r=7i; I à un 4e terme (^x 

^jg — pAT * ) > on aura la force du vent félon HB 

ou ROP en demi onces ', u Se x étant des pieds 
par fécondes. 

A l'égard de la réfîftance de l'eau en ce même 
fensO^, on fera ranalogie ordinaire : comiîie 
le quarré ( v* ) de la vitçîle d'expérience en pies 
par fécondes , eft au quarré ( y* ) de ia vitefle ré- 
cijproque aâuelle eh EO prife de même.'; âinfi 
lepoids^iSendetni onces fouteuiu dans l'expérience 

feloA 



Jht te mçuvtment ^un Vaifflsau. \ y 

fclon OR,k ia réfiftance aâuelle dans la même OR, 
icavoii: {JL^ ) en demi ontes^ Egalant donc liiaîn* 
tenant ces dçux efforts en P it , il vient Tcqua, 
tion ( ^^s-rmv^ x ude^-f'-x =s x^RAH'-e g ) , & 

( ^ly'^VU X Hde—f*:èz=i: xdtyR Me^=± ^'SVHdsyT yM 

^-j^svf^xyfi^M) yd'oii Ton tire {dcyKIHTg^ ^svf-yJF^ 
^x = isvHdey^),Sc enfin f;^=^-; ^, l!!""^'^ ^^— = 
:^ '^^^'^^.^y^ .. ) lôrfoue le vent fera per- 

pcndiculaire à la voile y parcequ'alors y étant =* ^^ 
g eft ±=: f , ,Stf^=^ s , comme on le voit par le cal- 
cul éx - deffus j & cette valeur d'.v font des pies 
par féconde , de même que uicv; Ayant donc 

Calculé toutes ces différentes vicefle^ du Vailleau 
propofépar les nàcmes angles J^(? que ci-deflîis, 
tn fuppofàht le vent toujours perpendiculaiire à 
FF; &avec une même vitelTe fixe, comme de 
i/j. pies pour féconde , qui eft la plus grande que 
les voiles puiiTent fouffîir , on les ajoutera aux ré- 
fiftances /?, qui conviennent aux mêmes angles^ 




perpendiculaire à la voile. 

A regard dé trouver k vite(fe du Vailfeau ôil 
Oi^*, lôrfque la viteife perpendiculaire du vent 
fera difFcrente de 24 pies par féconde • on a vu ci- 
devâût , qu'il n'y aura qu'une règle de propof- 
rîon iîmple à faire ; fçavoir ( comme 24 pies par 
féconde font à la vitelïif du Vaififcau d'ans la ta- 
ble ; âinfi là viteife du Vei^t propofée à celle que 
recevra le Vaiflcau par (jette dernière. 

B 



î8 Second Problème ^ 

Enfin pour avoir la plus grande vitefTe abfolue 
par raport à une direékion de vent quelconque. 
Ayant pris une dérive confiante OE , ou les an- 
gles cbnftans EOQ^ POQ^ QOC , on laiffera va- 
rier j^ ou y dans la valeur de {h) ci-de(Iùs j c*cft 
à. dire, on fupofera QB moindre que QP à fou- 
hait , & même le point E entre Q^8c C , de i^ 
jufqu'à C, enfuite j^ plus grande à fouhait que 
i^, ce qui donnera diffèrens angles JSOQ^ d'où 
Ton tirera autant d'angles BOE qu il faut pren- 
dre differens les uns des autres de cinq degrez 
en cinq degrez , & avec les différentes valeurs de 
QB, qui répondent à chacun de ces angles ; on 
calculera autant de valeurs (u) que Ton ajoutera 
à la dérive choifie EOil. P^^ ce moyen on trou- ^ 
vera la plus grande vitefle défirée. 

On ajoutera encore à chacune de toutes ces 
vitefles ce que le Vaiflcau fait dans la ligne du 
vent OB , qui font toutes les valeurs de O/, qui 
fe trouveront par cette fimple reele de propor- 
tion : fi le finus total O £ donne le fînus O / du 
coniplément de l'angle connu EOB ; que donnera 
la vitefle du Vaifleau en OE î il viendra la quan- 
tité dont le Vaifleau gagne au vent ou fuit fous le 
vent. 

Au reftc le Vaifleau faifant ordinairement trois 
lieues par heure , quand le vent fait 14 pies par 
féconde, ou cinq lieues par heure, il eft man'ifefte 
que le raport de la vitefle du vent à celle du V-aif- 
ieau eft infiniment éloigné d'être infini , comme 
M. Bernoulli le jeune 1 a cru dans le Traité cité. 
Ainfi toute fa théorie étant fondée fur cette fic- 
dion , il eft manifefte qu'elle ne peut être d'au- 
cun ufage dans la Manœuvre. Mais quoique cet 
ouvrage foit appuyé fur une faufle çonfequcnce, 
comme on l'a fait voir ci-devant j & fur une fupo- 



fut la YtfijlancÉ des figurés. i« 

lîtidn auffi faufle , il ne lailïèra pas de plaire a 
quantité de Géomètres qtli ne cherchent ordinai- 
temetn dans ces fortes de Problêmes qu'une Géo- 
métrie rafinéCé C'eft pdur ces Meffieurs principa- 
lement t|uc nous ajouterons ici nos Reflexions 
fur la réfiftance dé quelques figures mues dans 
l'eau. 



IL PROBLEME. 

Sur Us feffianccs des figures mues dans 

l'eau. 

./. Sur lès figurés de la flus petite rèfifiance 
fojfihle 3 ou fuplément pour le foliàe indiqué, 
par M> iTeuton ^ première Edition de, fies 
Principes ^ d^ confiruit par MeBeurs Fa- 
tio ^ d^ M. de l Hôpital^ appelle par les 
Marins Navire ^ platc^varafipies* 

î. Q O it une ligne courbe ylFCD^ dont nhé 
i3 des {yarties quelconques ^PC comprife en- 
tre les points A &C C^ ayant tourné autour de 
Taxe S y immobile , & iitué dans fon plan, ait 
engendré la furface d'un conoïde AI a CJFJcid 
que s'il eft pouffé félon fon axe FS dans Un fluide 
parfaitement liquidé , il eh foufFre moins de ré- 
fiftance , que tout autre folide formé de même ^ 
ayant lés mêmeç b.afcs & le même axe , & étant 
pouffé de même^ avec k même viteffe* M.Ncu- 
ton a indiqué la nature de ce Canot, page 317 dô 
fc^ Principes , première Edition , fans en donner 
Tanaiyfe* M. Fatio eh donne utif^ conftruçîlion à 
h an de Toii Traité de$ Miirs inclinéi à Thorifon^ 

Bij 






%o Sieeond Prohlème 

Se M. le Marquis de THôpical dans nos Memo^ 

rcs de 16^9 en donne une autre beaucoup plus 

iîmple , & à laquelle par confequenc je m'arrête* 

rai. 

pour conftruire donc le folide propofé , ayant 
pris d*abord une quantité confiante (rf) à volonté, 
& une variable (s) aufîî à Touhait ; il en forme les 

ordonnéesy^5, TF, rcdu profil (j4FCz=: ^^f- ) 

Se égalant cette valeur à un ( mimmum ) , il en tire 

. une valeur de ( j =:s ^, ) , qui lui donne la valeur 

de la moindre ordonnée (y^5 = ^). De forte 
que le point A eft alors l'origine de la courbe jiFC. 
^^ Enfuite avec cette moindre valeur dcf, & une 
des premières ci-deflîis , il forme le terme ( S^f)y 
S marquant une integrale,avec laquelle il compofe 

rabciire(5rou^r=: f, ^^_lf — 5^ 

== X ) , 8c ces valeurs de ^ 5; ou de *? 7^ & de 

TFi ou de Sr, & de rc, lui donnent les points 
ji^ FSc C; & de même pour tous les autres. 

De là il conclut que ce folide a une bafe du 
côté de s , qui eft la moindre qu'il (c puifle , lorf- 
quc fon rayon eft ( ^s = ^ ) ^ & autres pro- 
priétés qui ne regardent que la Géométrie. 

Mais pour la réfîftance de ce folide , il i\t\\ 
parle point, non plus que M. Neuton ( je ne fcai 
point {\ M. Fatio l'a donnée. ) Je tâcherai de lu- 

Eléer ici à cette condition auffi eflcntielle au Pro- 
lême en queftion , que (a conftrudion même , 
puifquelans elle on ne peut avoir fa viteife. Pour 
cet effet je prens après M. le Marquis de l'Hô- 
pital ( ^x — ^ ), ce qui me donne ( ^^ —dy\ 
que je fubftitue dans la formule générale de U réfi-"^ 
ftance des figures tournées de Tarta de ce 2« Problê- 



fur la tèjifiance des figures. 21 

me ci-après, fçavpir ('2 x jj^^^, ) en mettant 
dans cette valeur de {dy) la valeur de dx en ds ^ 
de cet Auteur, fçavoir (^^ -+• ^' — ^')» *^ 
auffi la valeur de {y ) qxh^ fçavoir ( liEpT ) 
ci-deiru s , ce qui change cette réfiftance en cette 

forme (-^ ^ yds * ^-^ ^]t ^ fh) . dont 
la fomme infinie =î= 

( »^ -*• 44' -^ 4^<> 47 ■+- T? — tI f ^ ïfJ , 

OU l'on eft obligé d'ajouter le terme conftant 

( Ti <* >< Ï77 ) > *fin que quand ( félon cet Auteur) 

, le terme ( 5^ fera = o ) , ou ( / = -^) , ^u 

( AT = o ) , les termes ( { j*^ i^ ^ -1 ) s*éva^ 

nouiffent, & qu alojrs la réfiftance du conoïdc 
foit = zéro , comme elle le doit , en ce que la 
formule ci-^delTus ne comprend que la réfiftance 
de la farface courbe engendrée par le profil AFC. 
Si pour venir à un calcul numérique on rupofe 
la moindre valeur di == ^ =3 i ao q o (par 

cxejuple ) on aura (4 = 10000^5 = 17320 ) à 
fort peu près ; & fi Ton prend encore une autre 
valeur d* (^ = io4 = lyjzoo ) , on aura ( y =3 

^' = i2J^x;^^44i7a}} = r.).On 
aura aufli ( 5f^=:=x =^-^V-î x ^ ~ 5 ^ = 
5190^15^(^^5^'}, & ^5 W= ^ =:i/5î5 ) 
qui eft environ ~j de C V; c'cft à dire infenfi* 
blement dans la pratique comme elle le doit , 
puifqu*il s^enfîiit de là que la réfiftance de la pe- 
tite bafe ^ / 4 -^ du fblidc contre l'eau , n'eft 
qu'environ la dix millième partie de celle de fît 

Biij 
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ti Second Problème 

grande bafc Ç HcÇ; ce qui éçant, il feroit forç 
inutile d'ajouter fur cette bafc Al égAwxi cône , 
comme fait, le R, P. Reyneau, 

Et pour trouver la valeur du terme [S ^ }, ou 

plutôt de (2^5^ ), qui eft le mêmç, on au- 
ra pour la moindre valeur de 5 ( ^ = loooo), 
& pour la plus grande ( 5 =«= 104 =^ lyjioo), 

dont les logarithmes ont pour leur diflferençç 
iiiS6o6. De plus la diflfèrence des logarithnies 
de ïoooo, & loooi , eft ^55, par' laquelle la 
précédante . ét^t divifée, il vient au quotient 
( 18471 ==? 5 ^) , & ce quotient étant multiplié 

par Iç coefficient (^ =^4o^) ^^^^^ (i^i^9) 
pour le terme ( ^ 5 ^ :;== 5 ^ ) , lequel étant 
6té de Ji5>p^i9^ ci-delFus lai(ré( }i8?58(Î7) pour 
1^ valeur d'^ ou de ^ f^^ donc y ou V^C eft envirpn 
{ i^ , ce qui convient alTez pour la \farine^ 

A l^ég^4 4c M réfiftance de la furfàcc cDurbo 
de ce folide , on a ( -U-0||oi x ^ -^ j^ x ^* x 

qui fait en tout ( 83950^0 x p) i à quoi il faut 

ajouter la réfiftance de la bafc dont AS eft rayon, 
qui eft exprimée par cette bafe même dans lesfu*^ 
portions des A^iteurs tirés : fçavoir ('^ ^ ^r^^^ 
5151 xy) ; Se qui par confequent n^eft que f—V-) 
énie partie de la précedente,ce quifait (8400192 -}i» 
pour li réfiftance que fouffie tqiite U fnrfaçç dii 
çonoide préfenpce au fluide, 

Et pour comparer cette ré/îftancc avec celle 
de fà grande bafè, dpntla valeur eft (-^ x y* =5* 
lÇ}i%0^%q f)^ on 3L pour le raporç 4e lapremiçre 



/ 



fur la Te finance des figures. x\ 

à la dernière ( -|l||l-^>^ ) ^ ce qui fait voir que 

la réfiftance entière de ce Navire à plates- varan- 
gues, n'eft qu'environ la 67^ partie de celle de (<^n 
plus grand profil perpendiculaire à fa Quille, après 
quoi il n^èft pas difficile de déterminée fà vite(ïe^ 
quand il aura le vent en poupe. 

1. A regard des autres figures tant planes que 
conoïdales & fpheroïdales , outre celles d'un 
triangle reûiligne quelconque , d'un redangle > 
'& d'un Rhombc équipé d'un gauvernail qu'on 
trouve dans la quatrième Partie de ipe& Elçmens 
de Méchanique & de Phyfique, chapitre 10, dé- 
duites d'une formule gençrale aux figures planés 
mues en tout fen^ ; dans le fécond toipe de me$ 
Recherches, première Edition, & çi-devant, ff 
l'on fupofe que le profil CFA LA e foit une fur-p 
face plane mue dans un flqide quelconque félon ton 
axe VSL, tettc formule générale , en fuppofimç^ 

(i» ==: o ) deviendra la partiçpli^ç { ^a l^^^fi ) 
qui marque l'élément de la réfiftance de cette mê- 
me furface. Et faifant Tànalogie : comme le rayon 
(r). d'un cercle quelconque eft à fà circonfcrence 
(<r) ; ainfiTordonnée FT^ss^y, à un quatrième, 
terme C^), on trouvera le circuit FHOF^ donc 
TF eft rayon , par lequel multipliant ( j ^^/^/yi }^ 

il vient (7 X ' ^Ji^^^y ) povx Télément de la ré- 

fiftance du folide formé par la révoltttioai du pro- 
fil G A Lac autour de fon axe f^L * ç'eft à dire 
pour la réfiftance de la zone engendrée par la ré* 
volutio.n du petit côté Ff autour de f^L, qui eft 
la même que la réfiftance de Ff même répétée 
autant de fois , que ce dircuit de F NO F a de 
points , en fupofant toujours pour les figures pla- 
nes & folides, que leur bafe Gf^c^ ou CHcÇ mar* 

Biiij 
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que fa propre réfiftance ; & cette dernière for- 
mule cft la même, que celle dont M^ Iç MarqaU 
de THôpital a tiré le iolide ci- devant. 

Si Ton fupofe donc pour quatrième exemple 
que la figure CA Lac loit un demi cercle donc 
^rfoit le centre, TC, FL, Vc les rayons = r, 
entre lefquels FL foît perpendiculaire au dia- 
mètre Ce i 8c que menanç la perpendiculaire FK 
fur Ce, rx^ étant toujours ssy^TF, CK foie 
= *, & LX^ x\ on aura pour la réfiftance de 
l'arc L4F{y^^)^ qui devient (^) pour le 
quart entier LAc, (4r) pour tout le demi cercle 
CLc i laquelle réfiftance çft à celle de Çc =; ir, 
comme i,à, 5. Déplus menant les droites C4 
r*, on verra par l'article lo, cité ci^elïùs,quc 
la réfiftance de ces deux cotés du triangle CL $ 
n'eft que la moitié de celle de fà bafe Ce. D'où 
l'on conclut que celle du demi cercle CLe eftà 
celle de ces deux côtés enfemble, comme 4 a}, 

5, Si la figure ÇALêc eft une première para^ 
bole dont le paramètre foit (/^) , & qu'on J&pofc 
que (I ) foit le rayon du cercle des cables = if ôc 
S un des finqs^j (jyj ) le mombre des degrés de 
Tare aigu quilui convient , (Je (CNS) le nombre 
des degrés du complément de ce dernier au quart 
de cercle, (/>) le rayon d'w cercle quclcpnqiiç > 

<k («) fon çircuiç, en fupofant ( 5 = ^^ ^. \ 

pn aura ( ^^ x îS J pour la réfiftance dç larç pa- 
jrabpliquç quelconque LAFiSc prenant (5==» 

y^x ^i /i 1» pn aura la réfiftance de Tare çnw? 



fur la rejifiance desfi^rei. ij 

iFC/ainfi la difFereiicc de ces deux valeurs cft 
la réfiftance de Tare reftant CF^ 

6. Si la ^^mtÇALoc cft formée de deux pre- 
mières paraboles Z/^C , Luc, jointes par une or- 
donnée commune L^ à leur axe commun Cc^ 
defquelles le paramètres foit encore f , & FC, 

fV =5: ^, nommant (i;> -^ XyG)y & {\p^ P.) 

Et prenant L pour marquer un logaritme quel- 
conque des tables ici^ & dans toute la fuite. Ton 
aura pour la réfiftance de l'arc quelconque C F 

{G -^ ^^Î^Vk ) , & noî^ant encore 

[^p'^a^Oy^^^ aura la réfiftance de Tare en- 
tier CFAL i en fe fouvenant de mettre 4 & />» 
dans leurs moindres parties poffîblcs, comme en 
dixièmes dç ligne , coûtes Içs fbi$ qu'on fe fer- 
vira de Z. 

7. Si l'on fupofc que le profit C/<^^it une de- 
mi ellipfç fimple, dont ^foit le centre, /^L, le 
grand demi axe ?= ^, & le petit axe Ce =5 ùi 

apellant R de l'article 5, y^rrir, & Ccî,ç?J=?Ji ) 
<5u( VÎT^ ) on aura pour la réfiftance de l'arc L 4F ou 

8, Si £i^ eft le petit demi axe toujours ssk^ 
& Ce le grand axe eneore= la, nommant (J!r==~L=) 

ra^ pour la réfiftance de lare Lj4F, ça LAFt 

9, Si la courbe CALac eft une première hy- 
perbole dont l'axe traverfant ( = i<<) foit fur FL^ 
quç foh conjugué foit ( =; it ) > & C K^ f j fifc. 



x6 Second Problètke 

pofant y*» -h *• = c, & ^* = y&, if de l'artidc ^ 

= Â,&5=^,^ou^^:^,ot»aûrapoatk 
téfiftance de l'arc L^f , ou UC j^ x iS >« 

lo. Si L^eft une ordonnée commune aux deux 
hyperboles LAC, Lac , donc Ce foieiit les fom- 
mets , en forte que leur axe traverfint commun 
foit fur CVc toujours = 14 , fon conjugué tou- 
jours ==» ilf, que C ^foit (= jj — a)\ y^t»— *»= f), 

&(^7=^ ). prenant (/>c=:i y/ jgg"), ( G ==A 
iîftance deCf ou de I^FC, (^tx)& ouf ).-H jr!^ x 

II, Si préfentement le fblide CALac eft une 
pyramides ifofcele , dont la bafe foit un polygone 
quelconque régulier ou irrégulier , mais circon- 
icriptible à un cercle , K fon centre , P^L (on axe, 
ia TOÎftance de toutes fes faces enfemble fera à 
celle de ia bafe entière , comme le quarré du fi- 
hus de Tinclinaifon commune de ces mêmes fa- 
ces à Taxe L F eft au quarré du rayon^ Ce fer^ 
îa même choie pour les cônes droits ^ qui ibnt 
les derniers de toutes les pyramides. D*oû Ion 
Ypit que il cet angle eft de 45 degrés ^ la pre- 
mière réfiftance fera à la dernière comme i à 2 ; 
fi cette inclinaifon eft de 60 degrés , la preraierô 
fera 1 de la dernière •, enfin iî rinclinailon eft d^ 

50 degrez , la première fera ^. de la dernicre,^ 

II. Si le folide eft une pyramide pareille à h 
précédente, laquelle foit tronquée parallèlement 
il f^ bafe CHcÇ^ Scqvie MMbB foit uncctclc 



fur la rèfiftatice des fautes. 17 
jconcehtrique fur cette bafe égal à la petite bafiu 
Al a Ay de cette pyramide , la réfiftaiiçe de fa 
furface inclinée fer^ à celle de fa couronne^ cor- 
refpondante CHcC^MB, dans la même propor* 
. tion^ Ce fera l^ même chofe pour les çqneç çion- 
qucs. 

13, Si le folide CLcHçR: une hemifpherç, f^ 

le centre de fa bafe, L/^ fon axc'^t^C = r, fou 
grand cercle ÇfJcC =? € , laoréfiftance de fon fer- 
ment LAI4A retranché perpendiculairement 
à Lrfera ( ^ x ^r^ — y^), & celle de l'hernie 

fpherç entière ( ^) 1 au lieu que celle de fa bafe 

CHcC cft (i^) ; ainfi la première n^eft que Ijsl 

moitié de la féconde , de même que dans le cône 
dont CL c cft le triangle par Taxe ; ce qui fait voir 
que ces deu< réfîftanccs font égales , & ce qui 
pourroit pauer pour un paradoxe, 

14, Si le folide CLcH eft un parabolide dont 
L V foit Taxe , le rayon C F de fa bafe toujoWs 

( =? r ) fon paramètre {f)\ prenant ? s==^^ JJC 

^— "^ rr^ ) pour la réfiftance ou du fegmcnt 

h Al a, , ou folide entier, 

15, Si le folide CLcH eft un eonoïde formé 
par une parabole LAC tournée for rppdonnée 
ira fon axe GV \ & que Cf^foit toujours = >?, 
& Iç paranieçre ==f 5 pjrenant ( JP = ^) , & 
(G==:i;>^5;^,oui^-Hr),onaura^>;- — i 
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h rcfiftance du fcgmeat LAIaA, ou du folide 

entier CLeH. 

iG.Si le Wide LACHc eft un fufeiu concave 
formé par la parabole renvcrfée L^C tournée à 
rcmour de fa tangente L r par fon fommet I, 
comme axe , Taxe de la parabole cr étant tou- 
jours — r, & fon paramètre ( =s= p ) ^ & prenant 

on aura -f x -^ x ^^ — ^^^ . r~ril 



pour la réfiftance du fegmentL^/4^ ou pour 
tout le folide entier. 

17. Si Ce font les fommets de deux paraboles.^ 
Cf leur tangente commune,^ Lf^ une parallèle à 
leurs axes prife pour axe de révolution , <jue CV^ 
foit toujours = r^ & le paramètre =/?, prenant 

-a'aiisrart.5 }&deplBs (/»= |^),&(G=^ -H 
i/>, ou ^ -t- £■) , on aura (8r x ^*| x-S_j>x 

£-_. _£p X -|j-) pour la réfiftaace de ta zone 

éétCHca, our le folide entier. 

18. Si le profil LACHc a eft trrie demi élipfe 
*dont le grand demi axe Lf^ foit celui de révo- 
lution =4, C^le demi axe conjuge = r^ que 
don fafle ( rV^'ZTTT-^^)^ ôc (h=z'j) prenant 



fur U, rè fi fiance déi fiptres. 2 9 

J)t)ur la refiftaiice 4u fegment LA la , ou du fo- 
ide entier. 

19. Si le profil CALac eft une première hyper- 
bole, dont L^foit fur Taxe traverfant, C^une 

ordonnée = r j que Taxe traverfant foit ( =;= i<i ) 

& le conjuge ( == 2^ ) j fiipofant encore yâ^bi 

ts:: c,8c (iiz=:>&)jOn aura les mêmes réfîftan- 

CCS , que dans larticle précédent, tant du fegmenp 
LA la s que du folide entier , en changeant feu- 
lement (c-l-A) en ((; — /?),&( ~y^, ou = /) 
en (-*•;(* ou 4- r^) 

20. Mais fî L f^ eft une ordonnée commune 
aux deux hyperboles LAC, Ldc y qui foit prife 
pour axe de révolution ; que C Vc loit fur Taxe 

traverfant commun ; que VC foit toujours ( = r) 

l'axe traverfant toujours ( =^ ) , le conjugué = A, 

(<!-♦• r=^), L^=^. Faifantde plus ( y^»* -f- b^ 

= O , & ( ^' = A ) 3 & prenant ( i> = fli± )^ 

(y = h ^^2i:^u . ou h^'^) , on auta 



-^ (2 




it ) pour la réfiftance de la zone AlaC H h , 

ou du folide entier- 
Mais c*eft aflez navigé fur les eaux , voyons 
maintenant comme les oifcaux naviguent dans 
les airs. 
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m. PROBLÊME. 

Supplément au calcul du V^ol en toutes 
jertes de circonjfances , où Ton perfcc^ 
tîonne ce qui n avoit etè au ébauché dani 
le troifiéme volume de nos Ejjais* 

/. Trouver la vitejfe des ailés ^d^Toifeau^ 

le refie étant dormi é 

NOMMANT cdmme datis le i8« Mémoire cîîl 
5C Tome de hbs Effais / la largeur F/ d'une 
des ailes y4FC de l'oifeaU ( figure 8) que Ton 
prend pour le diamètre de cette aile , conçue 
toute plate par le deflbus \ Ids abcifles /£ de lt,Xi 
les ordonnées DQ (^), leurs diftahces infiniment 
petites Et ^àx\ les élemens de Taire feront (yàx) 
ic Taire entière (sydx)^ en changeant x en L 
Les viteffes de cnacun de (tes élemens autour de 
Tajce de rotation AC étant reprcfentées par 
leurs diftances , (x) a cet axe , les réfiftances oU 
efforts de Tair contre chacun de ces élemens Tef- 
ront ( x^ydx) , & leur fommes {sx^ydx). Le mo- 
ment de chaque élément à Tégard du même axe 
AC^ fera donc {x^ydx)ji^ leur loaimc {sx^ydx) , en 
changeant toujours x en /, comme ci-deflus. Or 
cette dernière fomme étant divifée par Ta précé- 
dente , donnera ( ~i^ ) pour la diftance IL du 
même axe AC au centre d'imprefïîon L de Tâir 
contre Taîle , comme on Ta démontré au licU 
cité ci-dclïus. 

Apellant donc encore F k vitelTe circulaire 



[ur le vol des oîjeaux. 31 

qu*a le point L autour de AC pendant le vol dé 
Toifeau prife en pies par féconde 5 c la rcfiftance 
naturelle de Taile par fa concavité réduite à un 
plan , & jD fà réfiftance par fa convexité réduite 
de même , & avec même viteffè -, Z la vitefle que 
Toifeau doit prendre dans fa route quelconque 
hHy qu'on fuppofe toujours parallèle à un plan 
vertical mené par le centre de gravité commun 
de Toifeau & de fa charge \ Taire de Taîle ABC, 
( ^ = syix ) >Scb, la réfiftance naturelle du corps 
de roifeau dans fa route réduite aufli à un plan ; 
on imaginera la perpendiculaire L J^au plan de 
Taîle fituée de telle manière 5 que LQ^oit parai* 
• lele au vertical ci-defliis 5 & dans le vertical me- 
né par LjJ parallement à ce premier, on conce* 
vra la venicale LO ou QP, & Thorizontale LP ; 
& on prendra LQ^k volonté pour repréfcnter 
i'efïbrt de Tair en Z , félon MLQ^. tangente en 
L à l'arc de mouvement RLN; alors LO mar,. 
quera l'effort du même air félon la verticale LO 
o\x QP, & LP fon eflFort horizontal y Se retran- 
chant de cet eflFort vertical LO ou QP la moitié 

du poids de l'oifeau (=a^) que cette aîle fou- 
tient ( en fuppofànt que le vol fe fait au defluj 

de l'horifon , ) & que je repréfente par Qy£s par- 
tip deQJ> ; le refte Pt/£ de cet effort vertical 
joint à l'effort horizontal LP, compofera la roure 
Lt/£W de l'oifeau, & fa vitefle (z) en cette route 5 
ainfî Lv/£ marquera encore l'effort du même air 
ielon cette même route Zc^'. 

Si de plus on repréfente la vitefïe F^ du point 

L félon i'^ par Zi^mçme , Se z, par LH prife 
fur Lc/45 ; menant la perpendiculaire //^a LQ^, 
la partie L5 marquera là vîtéflc relative dont ce 
point où Tbifeau avançant par jLZ/fiiic riittprcr» 
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îîori de contre 1 aile en LQ^ Ainfi .Sj^ marquera 
en même temps la vicefle reipeûive de <iet àiï 
contre la même aîle, ou de laîle contre Tair^ 
& l'air avec cette viteire 5i^ agira contre laîlcî, 
de même que fi Toifeau & îaîk étoicnt en re-^ 
pos. 
Prenant donc fur Z,/:/, LJ5== LQ^, & menant des 

points i^& 5 les perpendiculaires j^ fur L^,&t 
BK(m LP & nommant LB, Lil(rjQWr ; LWnj 
jBK(j, LKm ; LO oxxQPs ; Se LP,ci on aura àcaufe 
des triangles rcdangl. fcmblablés QWc/£, LP(l/£^ 

cette analogie : ( comme j^V = f , cft à LP = (t > 

ainfi Qt^ à Ie/£, ainfi TclFort en o£Qjiè=i ^ à 

un quatrième terme ( ^) ce fera TefFort de l'air, 

poftcrieur contre Taîle félon LvS, lequel doit 
faire un équilibre de viteflè avec la rcfiftance de 
l'air antérieur contre le corps de l'oifeau dans la 
tncn>e Wt^l» Pour marquer donc cette dernière 
rcfiftance par le nûoyen de l'efFort (|^ ) , on fc 

Souviendra du principe que nous nous avons éta- 
bli ( dans le 29^ Mémoire du même 3* Volume 
cité ci-dcflus, 3« exemple, page 405) fiir trois ex- 
périences de M.Mariotte, & du R, P. Scbaftien 
Carme ; fcavoir [ Q^ a» Jet d'eau d*Hn pied de v/- 
tCjfe par féconde ehoqnam une furface plate dun pied 
ij narré de hafe fouiient 4^ diï/:i onces'\ 5 ou fi l'on 
vent joindre encore à ces trois expériences, celles 
de Galilléc & de M, Huygens , dont le premier 
donne 12 pies à la chute verticale d'un corps dans 
la première féconde de tems , & le fécond 15 
pies 5 à la fin de fon Traité du Centre d'Ocilla- 
tion ; on trouvera [ pont U force moyenne du mime' 
Jet d*eaH it onces , au lieu de it onces & dçntie > (^o\ il 
fuit ^H un Jet d'air tout pareil doit foutenir feulement 
H grains] en prenant la marte de Teau à celle de 

1 ai/î 
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fur te val âei Ot/hanit: || 

ï^air , comme p6 à i , ou comme i once à i grain^ 
avec M. Martotte ( Mouvement des Eaux, i« Par^ 
tie , 3« Difcours^ 4^ Règle ) , ce qui donnera cette 
autre 'aiialogie compofée : [ Si i pied quarrê de 
viteflè, contre iin pied quatre de bâ(e, foutieht 
21 crains ; que fouliendra (t*) de vitefle contre la 
\)â(e ^] ? Il viendra au 4* terme [iiCh) four la 
refiftahce dé laîr antérieur, [ceft à dm que xxfris 
lu fircc geBmitricjHe de Pair [z.^ h) denne toujours f4 
firce michm^ue en grains], laquelle étant égalée 
à (1^ ) ci^ deflus , donné la preniiere équation 

\^^^') i ^'oû l'on tire ( K-^{V-^) .<ivA 
font des pies par fécondes , en reduifant P en 
grains , & ^ «n pies quarrés, comme dans le der- 
hier Principe d'EkperiencCi 

De plus, les triangles reàahgîei femblablés 
tflW, L«^, donneront l'analogie [Xi^=r | 
X, W ±b Vr^*^^* = » ^ (à caufê de Fangle droit 

twui 11 ^^=^^T>^ I t^^i^. 

laquelle étant retranchée de f^ marquée par LQ^. 
don^e ( ^^ ^^J^^-^-^f ) pour la vitetfe refpèai- 

ve *S^de i*air pofterieûr contre Taile félon LQ^ 
C*eft pourquoi prenant le quarré de cette vitefle, 
le multipliant par^ la bàfe de Taile 4 ^ & par xi , 
bn aura pat le 3* Principe d'exjperichce ci-deflïis ^ 
l'ef fort méchanique de Tair .pofterieur 'félon Li^ 

(c± irfi'Yl^b ^ uYcÇx i^ ) , lequel efFort doit 

(être diminué dans le raport dal'arcde mouvement' 
J^X/^ à fa corde RN^ ou de if ^ à r ^ comme on Ta 
démontré dans le Méiijoirc du Vol cité ci-devanr ; 

ce qui donhera pour cet eflFort réduit { xlTrVntb 

^hVci X -^^ç^ . ) Or les fiiiangle? rftmUabie» 
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LBK, Lu£P, Jt^s^lV, donneront l'analogie 
[LK=m \ LB = r j| LP | Lt/£ || i^W = /f 
Qty£ ==^] -, d*oà Ion tire cette autre analogie 
[ comme L 4^î= r | Q^ =:^\\m[ t. Ainfi la. 

% - , I ■■!■ tm I 1 

force de Tait en LQ^ irrVTuh ~ »*'^ x û^thJ 
a fon effort en e/£ i^= "^ > ^^ ^^^ donne la fe- 
conde équation {rl^^ = irf^yin^ --«V^ ). 
& tirant les racines quarrées, on a {r\lkrtl4 — * 

& enfin /_2iIZJ2lP== ^,^r;viu^r/...^^^fi/^rP^ 

qui font des pies par féconde , lefquets étant di^ 
vifés par l'arc de mouvement, RLN= d mefuré 

auflî en pics, donnent au quotient le nombre(/\7) 
de coups que Taile AfC doit battre par chaque 
icconde, lans compter fes relevées j afin que de- 
meurant fermfc dans la fituation donnée ( J" ) ou 
(.^), loifeatt fttivfe la route donnée LH, faifant 
Ifanglc (^) ou (^ ) avec Z i^ ou l'angle (f ) ou (j^ > 
avec l'horizontale LP , & avance dans cette route 
àelavueflc{;;,= iVj^). ^ 

, Quand k vol fc fera félon Thonzontale LPK$ 
alors la moitié l^t/£ du poids P de loifeau fera 
elle feule égale à l'efïbrt vertical LO où ?^de 
l'air , & Ton aura ( jQJ' = 5 = r =.Qy^ , LP= c 

«=LtydE = K, 8cLK:=im:ss:LB = r)y ce qui 

changera la valeur de iV ci-defliis en cette autre, 
f ^^ ^^^^^^^^* •*• ^^'^ ^^ ^ ^ ^^ %j\ 

s ' ùsùMed iV ;. 
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Mais quand le vol fcfera en defcendant félon 
b^droite Ltf, qui coupe Qf prolongée en deflbus 



I 

fur le ^ol des Oifedux. îf 

en U i Qjjt marquant toujours la moitié du poid» 
de 1 oifeau avec ia charge j & YcSon PQJl^ Tair 
ne détruifanc alors qu une partie dé ce poids égale 
à cet eflFbrt ; il reliera encore la partie Pœ de ce 
même poids , tjui fera accélérer le corps d^loi- 
Teau verticalement eii bas , coname s'il n*âvoic 
que cette feule pefanteur Pgs. Mais Tetfort hori-. 
zontal LP de Tair le fera avancer eii même tepipis 
félon LP'/Sc cela jufques àcetjite 1^ vitelïè ac- 
quife félon L« par ces deux forces conjointes, 
excite aflTcz derefiftànce daiTS l*air antérieur "cho- 
quant félon œ L , pour faire un continuel équili^ 
bre de viteflè avec elles. Auquel cas les deux 
efforts LP» Pœ, feront encore continuellement 
anéantis par la réfiftance de l'air antérieur, & 1 ac- 
célération 6nie : Mais le calcul fera toujours le 
même. On fe Souviendra feulement que J^ ne 
marque plus autre chofe que (~),^ comme on 
vient de le dire ; & que quand l'angle ï^ a eft 
obtus, la perpendiculaire H S tombe fur QJL en 
deflbus du point L ; auquel cas il faut ajouter U 
.viteflè relative L 5 de l'oifeau félon LMk Tea- 
contre de l^ir qui choque l'aile, à la vitefïè LQ^ 
du même air , pour avoit la vitefïê refpeftive Sil^ 
de xet air contre l'aile -, ce qui donne en ce cas 

quand l'angle G Lœ eft droit , S tombant atorst 
en L , ou LS étant = o* 

2. Qu^nd ta viteflfe Vàc l'aile eft donnée , avec 
fa fituation (f ) ou (J-) , & que l'on cherche quelle 
fera la route LS que l'oifeau tiendra, & la viteflè 
qu'il aura fur cette route , il ne s'agira que de 
changer , par exemple , la valeur de m des équa- 
tions précédentes^ en ii 3c /; qu réciproquement 

Ci] 
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i & f , en I» & f j & poat cet effet fe* pafalteteï 

BK kî'^ ¥an^\e droît LKB, donner ont cett e 

^cM SES £^ii=^) , la<}«elle étant retranchée de 
OP = 5 ou ajoutée à k même , don ne Q^ y d'oà 
Ton tire rahalogie i^«^ *^ 2^^^^^^=^ I ^^ 

= t 11 t^/^ I LPl 1 1.fi = J' U^^ «^ ) » ^ ""^* 
d«sttiâttgles reâsingles o^ôCh Q^ r, L^P. 
Iqui font femblables j ce qm donne 1 équatio n 

gf ç ^.,» ^ ^i,A _ rmttr t* c V* — e*»»* ) , & enfin 
'{ju'--^^—c"—t% d'oàlon tiret «te* i£^), 
laquelle étant fubaituée dans la féconde équation 
de f artidc préceden Qadiaiige en cette forme 
i^^i-*. TT^^i^M'àétirrYiibt^uVpÇ ), dans la- 
qHeU6r&« font les deux fuius corrélatifs defués, 
qui déterminent la rctttc LH, par raporc à L% 
On déduit- Mifll delà même équauon ci-deflus, 

{Si^-saî « .=a: VP^-^' } i &■ ^^^^ valeurs de / & 
ïic«étâni fuWUtuce» dans h même féconde équ*- 
,tion, la changent- enc ore en cette autre form e ^ 

dans laquelle w & ^ font les deux finus corrélatift 
defircs^qui mitrquent bfiw^tion de la route, L„M 
avec lefquels on aura auffi-toc (0 & (^). 

j\ Lorfque la viteïTe j^ fera donnée , âvee là 
route it Toifeàu ; c'eft à dire , par 6xèrAj[)le (^) 
ou (^ ) , on trouvera auffi-tât tes fiAus corréla- 
tifs c & ^ de la fîtuation d^ Tâile fur riiorizon^ 
icàïe tP p2u: la dernière équàxion. 






. 4©, Si l'oii aime mieux avoir deux équations à 
relbudre pour cKaqiiè cas-, qtfc lus <teux dernières- 
équations, on fupoier^ dans, la pçiwrflicme ( par 
exemple) (vlûb = y) > cp qui donnera (a^-=^^l^)^ 
& (i^ ^ ^r = e^l^Él ) , qui étant fubftitué' , 
dans cette équation, là changera m <eite autre, 

«/}; & parceque (/ = »* -fr^ /"V) » on ^ra,aiî{îi 
[«^=3 r' — inl^lj ^^i font deux Lieux aifés à 
conftruire foit geométriqiiement , fokpar le cal- 
cul ^ & dont la réfolutîon donnera (j^ « ) , & paç, 
çonlequent aiiflî tScz. )^ 

On pourra fiipofer de même dan^ là dernière 

équation de rarticle préç^doiu (m^ '^qc ===/* },' 
& {m Hk qs '^x ) , d'où rbn tirera {m =^^)y 
& ( Hk^il^i^s-:^)^ & bes valeurs y étant fub;^- 
ftituées , on là changera eii cette aiure [-^^j^ x, 

on aura auflî {m^ -h ^ "^ == r* = "yî"^^ ] , & 
la réfolution de ces deux équations ^ donnera x. 
àcyj 8c par conféquent aulli m Sc^ deiSrcs. 
Et fupol'ant dansla même encore (wi^^gr^s?;^*), 

dc(Vfc^x),on trouve (/=3ik^),&(^fe=^), 
& les 1 équati ons . à refoudre (r— ^ === TP^Vukr 

z^r''f'm^\ , avqc Içfqucllçs on trouyeiît x Scj^ 
& Içs inconnues c 5cK 
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IV. PROBLEME. 

SurU Perfp^éUve , ou hnfupplée O" l'^^ 
peffefhonne ce que nous en avons publié 
dans les Mémoires de Trévoux du mois 
d'Oélobre 17 ij^ 

/^. S»r les Taêleaux. 

ET A N T données la largeur ^f d'un Tableau 
plan AFBG de figure reâiangulaire , avec les 
diftances L F, L£ de la ligne de terre AB, a A>n 
point de vue V, ou a fa ligne horizontale fJJ.Sc 
a un point £ de ia ligne verticale L^, laquelle LE 
fqit la réprél^ntatioa d'une diftançe auffi donnée 
Le ^ fus: la verticale Lx du plan geonjetral ABrx^ 
Bc auffi les diftances OS, LS, de 1 œil O du fpeda- 
teur à la ligne de ftation SL , & à la ligne de ter- 
re., ou bâfe AB du Tableau : Trouver la fiçuarion 
cjuil faut donner, tant au Tableau, qu'au pl^n 
geometral fur le^Ian de l'horizon ABSQ^, afin 
que la répréfcntation propofée /bit parfaite avec 
fes conditions données. 

i. Il arrive fouvcnt dans la pratique de I» 
Peripeâ:ive, qu'ayant pris les longueurs LS, OS,, 
AB, Lf^, les plus commodes -, les partiesjp^^, er, 
du plan geon^ctral/aui font uapeu éloignées de 
AB , ont leurs réprélentations CED, ER, con- 
fiifes , & «op ferrées \ quoiqu'il y aït encore 
quantité d'objets fur le plan geometral au-delà 
de r . à répreienter entre E & l'horizontale H /» 
(ur laquelle on peint (a rencontre du ciel avec 
la terre ^ ou avec le plan geometral^ C'eft ce qui 
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fur la P effective générale. 3^ 

«blige fôuvent de changer les. mefurés commodes 
qu'on avoit prifes d'abord., pour en prendre de 
^lus incommodes ; (àns^quoi tqus les objets peints 
entre E & /// feraient confusl Pour éviter doilc 
I!embarras de ce changement, il ne faut que pren- 
dre d'abord L^ à di fer et ion;, aullî-bieh que le 
raport de ta droite ccd paraUele k AB , '^ fa ré-, 
prcfchtation GD-, & dé même que les longueurs 
L V\ AB, LS, OS: 8c fe fouvenir que dès que L e 
eft déterminée en longueur , avec le raport de c$d 
à ik réptéfentation CD i la longweur*L£ eft auffi- 
tôt déterminée, telle que foit la=pente du Tableau ; 
^d étant toujours à CD, comme Lf^k EV. Car 
menant les rayons OCcOEe, (?D^ de l'œil da 
fpeftatcàr iiencont^ant Iç-Tableau en CED, avec 
Le rayoa principal f^, qui eft toujours parallèle 
àLii fuivant les règles 4e kPcrfpeébive , les 
. lariangles femblables OCD, Oisd, 6 TE, ELe, 
{à caufe des parallèles CD, cd, OF, Le)^ don- 
»eron^les- aoategies {cd\ CD \\eO\ E0\\ L V \ 
Ef^)» Ainfi. après avoir pris c c d sl diCcïction ^ 
comme de 500 totfes , avec fbn rapoi&àiâ répré- 
fentatipn CA comme de 5.00 toifes , ou de 1800 
pieds à I pied", il faudra faire yanalogie( comme- 
cd à CD, oucomme 1800 à i.j ainfi /*fi^à EP^. 
Gê qui donnera le point- £. 

Mais comme par cette détermination: du point 
E, il pourra f© faire qu'une pâme cr» de. Le, 
voifine de e . aara auffi fà réprcfcntatioa ER trop 
petite , & par confequent trop confufe , il fa\it , 
avant de paflcr outre^ trouver la valeur At ER 
répréfentarion de e r. Et pour cet effet il faut fça- 
v-oir , que toujours ( VL h L ^ 1 >^£ x LE \\er\ 
£iR),en prenant ^r la moindtc qa'il fé puiflè. Et 
peur le voir, menés au point r de ^ r le rayon ORst 
rencontrant VL en IBL, & k droite JET parallèle 
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à VO» fur OKr, en 7*, pour avoir les tdanglo^ 
femblables O VR , îr£ iî ; & faites les analogies^. 
(rz. j VE \\ Oc I OE II ^r I £7*), Sc{Le\LE\j 

rO[f^E, oû ^i?), ( àcaufè de la petitefle de er, 
£iî) Il £r| £if ) , & multipliant d oçdre ces deux 
dernières analogies , on en tire cclle-ci^( /^Lx Lç^ 
Il r£ X lE II tfrx ET\ ER x £r) , d'où Ton a 
déduit en rçduifant , Tanalogie ci-deirus. Ayant 
donc trouvé d'abord le point E, Se fait cette analo^ 
gie enfaite « pn verra fx Rfi fuffit pour répréfen* 
t^tre; & fi elle ne fufi^t pas, on recommencera 
h& deux opérations lufques à qe q^e CD ^ E^ 
{oient lé$ plus commodes. 

i« Les poin($ E 8c R é^ant ainfi éublis, , oa 
nommera les quantités connues (05, a» S Ly ^ï. 
LE, Ci Le, fi Lf^,g\', iSf menant la droite OF^ 
parallèle à Lf^, fur 5L , en P, pjour avoir Tangle. • 
OPS égal à l'angle f^/5 de rinclinaifon du Ta-^ 1 

bleau, on nommera OP»OS, SP, prifes pour des 
fînus (r, x, y). De plus ayant pris fur L « > depuis I»^ 
une loneuetu: Lnk volonté , on mènera la per- 
pendiculaire nmùit SL prolongée en m^ afin d'a^ 
voir l'angle nLm égal àrinçlinaifondu plan geo*r. 
^letral fur Thorizon ; & on apcllera les (înus n L» 
nm, mL,{r,H,z.). Enfin je prolonge f^O^dm LS; 
aufli pn^ottgée en î^, ce qui me donne les trian- 
gles fenlbla^Wes r i jQ^ OPQj^nm L,0 SQr.&c 
menant îj^ ligne d'aplomb P^AT paralkle 2lVS , 
fur 5 £, en 2Sr , on a encore les triangles fembla* 
Mes VNQ^ OSQ^, tons ces iriangles étant forâ- 
mes de ligiies parallèles, A l'égard dçs droites 
jHH, Blj il cfl évident qu'eilçs font les.rçpréfen*. 
tations des c^s indéfinis Ah, Si du pian geo- 
metral ; ce que Fou voit aifément en ràraginant 






ffA, IB , Icfqucls coupent b plan horizoniai 
[jA, BSQ^Vi% les droi^çs indéfime$ PAK» P£Mx 
& le plan geometral 4ans les indéfinies ^i, $1; 
^iniî tous les objets fitués entre AB^ Ah, Bi^ 
auront l^rs reprélèmations d^ns te le^i^ngte 
ABI H ^ comme il? le d«ivem<, 

Faites donc prefentcmènt Içs analogies : com^ 
îne !»£=;; reft à £l^ = ^-r-tf, iainfi Lf^f^ à 
Ï^O=:^~^ s & comme Of eft OS^ ou comme r 
eft à AT , àinfi hr^g. à f^/Sf^^i & encore 
comme /^^JY'-^ OSrss^^ ^.^ ^ eft à OS =±3; 4 ,, ou 
comme^AT — ^^'çft àyir, ainfi f^0='^^~^* 
-^l^-^-^ =?: £ ; & enfin, comme tz w» , eft à » £^ 
ou comptie u eft à r^ ainfi O S =»4, à OQj==^f^y 
d oùlon tire une i'* équation, (^ =' -?;^-rT^ ^)» 
qui donne (^^a: -ïn car^=s^ufg -^ njfi ), oucjçj:— «^ 
s^ » ^f ) , en fupolànt (^ — C;;5s<qR£F)j d^à 
l'ondéduit (» =:;=4ir^). 

Faites encore les analogies fiiivantes , comiïito 
P 5 à P5 , ou comme a: à y, ainfi OS ï= « , 4 
(5F=^^)> pour avoir LPzsiLS^PS ^h 

ainfi 0.5 a= a k{SQj=si*à ) , pour avoitPQj-^ 



"♦• ^- = ^'^^^^ >i & enfin comitie LP =*^^~^ 
eft à Pil = '"'y i ainfi r O = -4^ ci-detE?t^ 

à ( Qjg.== <::;ti'r; ==f)> ci-defus ; d'oùi-on 

déduit la le égalité (f^ay ^ fexz» = ebxr^^ cdyr\ 
ofu plutôt ( fex Si ~ ckxTmL çayr — /^ i^)f ) dxm 

laquelle ïubftimant la valeur de (i») ^irée dp 1* 
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— cfjicy mk^cétryssetxr'^ c^xy ). Et pour chafler 
encore de cecce dernière les quantités ;c &:)r , |e ta 
séduis d abord à ( zj==^ ^^^Jt^^ ) >.pàr la divifioaî 
& quarrant chaque membre , il vient 

Je folis auflî la. }« équation (-«* =:: r^ -^ t* ) , tirée 
du triangle redangle n ml». : Se la comparant avep 
Ja première ( h =3 îlii^IlL) quarréç , fçavoii: 

(*=-^ — ^-^ ^y> ' 'J^ 

j'en tire une 4^ {fé'r^ — ^^^T" ^==^ ^*S*-^^ 
^c^^r^ — 2C^gxar)y d*oùr je tire 

Comparant donc ces deux vakurs de ( ^* ) , il 
vient une 5* équation ( c^b^r^^$^^y'^ -^ le^érgy 
s=/^»r' — r^gV — r^'^V -h ic^gxar). 
Je prens encore la 6^ équation (r* — x^ = jf* } , 
tirée du triangle reiSkangle QPS ^ &t fubftituanc 
cette valeur à'y^, & celle djr dans la ^«^équation, 
elle fe change en celle-ci [c^b^r^^c"^^^— c^^x^ 

•♦- ^C^gxar)y qui fe change encore en cette ^utre 



& fupolànt pour abreg.çr (^^^* -^ t^^g^ j^,a\^ — ^*/». 
=-♦• iC^^)^ onla^reduit à(Vr^*^^^== *»- '' Y^"" )? 
& qoarrafît il tient (^V — V-x"- ^= r/" -h ax^ 
--.trkx),d'o^ l^)fttire(x*-- J4pT?^*^7^ 
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fur ta PerjpeBive gemrak* . 4î 

& prenant ( n^ =» 4* -»- i* = OL*) , à caufc de TaHr 

gle droit OSL.on en tire encore ( Jf* "4--;^*". 
^ .-!£!i!=- .^421+. ilsir^), de laquelle tirant les 

racines, on a enfin {x = 4/:±: V^i*/* ■4- i^*/»* — /*/»* x 
;;îr) , qui donne la pente du Tableau fut rhorizon 
ABS. Donc aufli ( u =2 i^^^" =« cgal - C4w' 

t= VV7^^+^T)»* — /^â^^gx ^~,), qui donne 
réleyati(Mi du plan geomecraifur rhonzoncalJf55. 

4S«r /fj Per^e&ives. 

j. Mais comme les Perfpeïtires qui fervent 
d^omement aux maifons, aux jardins, & aux 
théâtres , font ordinairement réprcfentées fur des 
Tableaux aplomb ABGF, ileft évident qu'en 
ce cas OSàsix^ eft égale kr=iOP', ainfi dans Té- 
quation j4, yr"- — x^ étant =o, il en refulte cette 
autre ( -h c^y- -♦• c^^ — ey* -*- aH^ — i c*^4 = o), - 
dans laquelle on peut prendre pour inconnue 
quelle quantité on voudra à fouhait , entre lef* 
quelles L f^ = g paroît la plus comnxode pour là 
pratique, les autres AS, LS^OS étant prefque 
toujours données^ Subftituant donc la valeur de 

(** =^^ -I- c — igc) , oh la change en celle-ci 

^^ V :;7rr7î =^ -*- — p-.> J 5 d oïl l on 

tite (g =f^^ ca± VfrZ? X t* ^-^TI^* x/* x 
yr~r =^^f^)i ce qui donne auffi-tôt la valeur 
de( » == -|~ X -^ =3 »i») ci-deffi».^ ^ 
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Ces chefcs étant dctermincçs ^ il fera aift '4*a-« 
cheverîc Tableau, ou la Pcrfpeâivc par les rè- 
gles ordinaires de cet Art. 
^ 4> Qu^nt aux conditions.queiijuclques Auteur»* 
demandent , outre celles que nous venons de mar- 
quer , comn\e de ne répréfenter que les objets 
qiîî iont compris dans uii concj vifuçî ouyertde 4 j. 
d^és , ou de éo , &c.. & que tous Içsquarreaux 
du plan gcometrai ayent une figure aplatie en- 
aSbnt de la ligne d^ terre A B vers. 1<^ point de 
\4e V, ce fmit de pur^s fupecftitiQns ,^ aufquelles. 
je ne m'étois abftraint,que par complaifànte pour 
intime ami qui W fouhaitpit aihfi^( Mémoires de 
Trévoux, O^obte 1.714)^ étant cert^ia* qu'un. 
Tableau p^tj^épréfenter tout ce qu^ Tœil peut 
apercevoir , fàn&ibrtir de fi>n lieu., eij fe tour- 
nant fur lui-mêmç de lîous côtés , & rBçmc ea 
tournant la cete en toi^t fens, pourvu que le reftc I 

du corps foit immobile. Car par ce moyen le 
centre de chaque oçil ne cha^igeant pas fenfible- 
ment de place , la pçinture de tous les objets vifî- 
bles;(qui eft aioï^ renfermée dans un cône vifuel 
autant ouvert qail le peut êtf e ) , eft toùîpurs la^ 
mîêjirie «u fond de TcBil;,^ quoiqu^llie y cliange: 
contiaueUemeiu de place. D'où il fuit qu'on peut 
Wgmentcr la largeur d'un Tableau de côté & 
d*autre à fouKait , & le regarder du point de fta- 
tion 5 en tournant les yeux & même la tête vers. 
hÀ à droite, à gâtfcfîe , en haut & çn, bas^ fans 
gsu*ii ceflf^ de répiréfetiter ta natai» , qui eft tout- 
ce qi(e l'on cherche «il Perfpedive.. D'ailleurs il 
ittTpoTte peu quelle proportion tes qu&cr^aux du 
Taplô^u ayeht entre le-urs côçés, puitqiifi c'eft un 

Principe général & coriftant en Perfpeârive^ qu uUr 
'ableau où tïne Pét^eâiiYe , ne doivent jamais^: 
4tre regardés 4KVdc ^4d<|ae ^t^tn2tiO0 > ^1^ dit 



"^"^ - — —"^ 



l^eint de ftation. On n^ s'eft jamak âvifé ^ p«r 
exemple, de k commifKbe le moîiis du inonde, 
dans les Tabieaiix égât Yon regarde à^ec des mi^ 
roirs cylindriques , ou coniques ^ &c. fôit dans 
leur dilpoficion ^ ou dans leur defcription , pour 
rendifô leurs figures moins défigurées ; non plu$ 
ijue dans ces Pcrfpeftives dépeintes fur une fitr*. 
face j Se que l'on regardé par un trou fixe , telles 
iqiie les deux fameuies que Ton voit aux Minimes 
de la Place Royale à Paris ; parceque tout k 
monde eft periuàdé qu'elles ne font pas faites 
pour être vues d^ailleurs que du trou d'une porte ^^ 
qui eft le feu) point d'où elles ré^réfentent la 
nature. De même un Tafeleâu o» Ptrfpeftive ne 
pouvant faire fon eflfèt que pou^ le point O Àt 
i'ceil 5 on ne doit exiger de les feien voir , que de 
ce feul point. Tous les Tableaux & Perfpeûives 
quelconques étant fondés for les mêmes princii- 
pes , c'eft à dire étant toujours k projeiîlioii: d'un 
plan geomctral fur une (urfecc plane , ou éourfeô, 
ou mixte , pour le feul point ôii Toeil eft limé , on 
en doit raifonner de même. • 
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Pour fervir de Suplémcnt à diffèrenïts 
qmjiiom à' Hydraulic^t & de Mmm^^ 
traitées dans nos EJfais^ 

i\ T 'O N' a de coutume d*obJeaer comr« 
\ j notre fyftême du flus & reôus des mccs^ 
qu'ils devroient être plus grands en Europe ^ 
quand Ist Lune éft dans le Ttopique d'Eté, quo 
quand elle eft dans âdtti d'Hy.v^, paro:qu'àib 



^£ Cinquième Prûàlèm( 

cft alors plus proche de TEurope ; nuis je di^ que 
la confequence eft (auSh. Car fl la Lune en paf- 
fant par notre Méridien & par le Tropique d'Eté^ 
au-de(His de notre horizon , prelfe les eaux qui 
(ont voiûnes ^q l'Europe , ii neures après étant 
au même Méridien fous nos pieds ^ elle preflc 
encore les eaux fur notre horizon , mais ^u Tro^ 
pique d'Hyver, & fort loin de l'Europe. Ainfi 
par ces deux preilions alternatives de iz heures, 
en II heures 9 nous devrions avoir toutes les 14, 
heures un grand flus ^ & un moindre ç^q qui ne 
peut être ; parceque ù, la Lune fituce dans le fol- 
fiice d'Eté , après avoir poufleles eaux de l'Océan* 
jufques aux côtés de Norvège , quand elle a paile 
par le Méridien fur notre horizon , ceifoit enfuite 
de les prcflcr 3 ces eaux étant retournées vers l'E^ 
quateur, rcviendroient d'elles -mcmçs après ii 
heures prefque à la même hauteur aux mêmes 
côtés 5 félon la loi des liquides qui fe balancent 
par leur pefanteur* Donc elles y doivent à plus 
forte raifon encore revenir, quand la Lune étant 
fous nos pies au Tropique d'Eté , les prcffera fous 
le Tropique d'Hyver , quoique de plus loin. Ce 
qui prouve que les flus & reflus de l'Océan doi- 
vent être deux -mêmes perpétuellement éga^x 
dans( un même jour ; & ceux d'uii Tropique lu- 
naire égaux à ceux d'un autre Tropique lunaire. 
De forte que toute la difFerence ne peut procéder 
que de celle d'un des Tropiques à l'Equateur, 
qui peut caufer à la vérité quelque diminution , 
principalement fi ce paiïàge de la Lune.par l'Equa- 
teut fe Elit lorfqu'elle eft dans fbn apogée , ôc 
en même temps en quadrature ; & fi dans un au- 
tre temps elle eft dans fon périgée , & en même 
temps ^ms les lyzygies , lorfqu'elle paife par un 
des Tropiques. Car dans le premier cas trois caufes 
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de diminutioncconcourant 5 & dàiis le fécond, trois 
caufes att contraire d*aiigmentatiott-fc rencontrant 
tnfemble, la différence des flùs doit être la plus 
fenfible. Mais lôrfque la Lune fera difpofce de 
^nrcme, étant une fois dan^ un Tropique, & l'au- 
tre dans l'Equateur , les flus & reflus pourront 
être encore fenfiblement égaux; parceque les deux 
preflîons inégales qu'elle ait dans un même jour 
aux tropiques, étant prifes enfemble, valent fenfi- 
blement autant, que les deUx égales qu*elle fait en 
un même^jour dan^ l'Equateur, Il en eft de même 
pour tous'^ks autres parallèles de la Lune com- 
parés avec l'Equateur. D'où il fuit que par raport 
à ces différents parallèles , les flus & reflus font 
fenfîblement égaux tous les jours & tous les mois. 
tP. Je me fuis apperçu que je n'ai pas bien cpm^ 

Î)ris le fens de la démonftration de M. Mariottc 
iir la diminution déà jets d'eau , (4* Partie du 
Mouvement des Eaux, z^ Règle ) ^ dans le fécond 
Tome de mes ïflais, féconde Edition, page 313, 
i Voici donc tomÎTie on peut jperfeftionncr cette 
dcmonftratiort. Il faut fuppofcr que DH( figmfe 
dixième ) eft la hauteur d'un jet vertical connu 
par expérience, &c DE celle, de. fon refervoir- 
.^e DG eft la hauteur à trouver d'un jet d'ca^ 
propofè , & Dui celle de fon refervoir; & divi. 
Tant par penfée les hauteurs DH.DG, en un non^ 
bre égal de parties indéfiniment petites & égales 
dans chacuhe, nommer p chacune des parties de 
DH, & chacune de celles de DG,?^ & prenant 
EH Se AL pour les diminutions d élévation cait- 
fées en DH & DSpar {f) fuppofèe d'air, on aur^ 
ranalogie { EH\AL \\ D E\DA) , parceque 
les diminutions de vitefle en D par p d'air^ ctanc 
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, proportionnelles dans ces deux jets à leurs vitcâcs 
totales en D, elles doivent caufer des diminutions 
d'élévation EH, AL , ptoportionncUes aux xoxji^ 
\tsBE, D^, iblon Galilée , ce qui donne AL 
.^ SMÂSsi . Ot les élévations DG, £>//, éttnt 
produites par les mêmes caufes , font fcmblales ; 
dortc la diminution d'élévation cauféc par chaque 
partie de D <j , étant à la diminution par chaque 
partie de DU, comme AGkEHi EH peut rc- 
prçfcnter la diminution totale cauCce'pari? d'air 
fur DH, & ^ G la totale catifée par P d air fur DG. 
Prenant donc encore À G pour la diminution par P 
dair îur aD <î/bn aura encore l'analogie > p | P |I 

.Nommant donc DG, x, or\ aura \ ôuxi^t " 

^AD ^.\ eo^ l'on tire (.=-^|^f^ 

'= DG ). Supojant donc toujours PEàc 859 demi 
^uces , OH de 761 , & D^ide 26 pies 1 pouce, 
;ou '6i(> demi powes 5 on trouve a; s= D (? de 1+ 
jriés j ^oifcei i au licU de 14 pies 1 pouces |. 
f^irèttaftt ehiidte î>itf dé i4 pié$ 5 pouces , on a DÔ 
-de il fiés ^'^bu. 1 , au îiéu de i;l pics 10 pouces. 
-Etffih ^(ï'rètiaint B>* de 11 pics 4 pouces , ou trou- 
yt ^ de xi pies 10 pouces ^ , au lieu de 11 pies. 
k2e qui èfc àulïï fufte que l'expérience peut le per- 
%Stettt<*: Vèycs le Ktouvement des Eaux de M. 

- }o, Eijfin '^Xié dois pas tarder davamage à rtïè 
xetrailer à^ calcul de la roùtfe .& Viteflb d'une fur-- 
jFace verticale pouflcc dans l'e^u par le vent , qu* 
j^ài pvfcliéc aU mbis de Janvier de l'année 1714; 

dautant 
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daiitant que a dans la figure de ce dernier Mé- 
moire , ¥L étoit la route & la vitefle dej^D^ le 
vent auroit encore fur ^e la vitefle refpeûivc 
MDy 8c la pouflerott avec cette vitefle, comme 
fi elle étoit en repos. Donc il augmenteroit fà 
Vitefle félon FÇ, puifqu elle ne fouffte aucune 
refiftance en ce fens , & cela jufques à ce que EM 
fût égale à FD* Ot alors la route & Ja vitefle de 
la furface ne pourroient être FN ; parceque le 
vent n agiflant plus fur elle , elle aurôit perdu fa 
vitelfe acquife lelon fJLD, par la teftftancé per- 
pendiculaire de Teau. Donc fa dernière route 6c 
vitefle ne pourra être autre que F & s ainfi il ne 
faut point de calcul pour la trouver ^ mais elle 
employera d'autant plus de temps à parcourir fd^^ 
que F& fera plus longue^ 

A regard deS ^ principes d'Hydraulique qui 
font contenus dans ce Mémoire, je les tiens tous 
pour bons , excepté le 5*, qu'il faut reformer 
ainfi : 

jo. Enfin fi en même temps rft( première figtlrè 
du Mémoire ) fe mouvoir félon la droite /^paral- 
lèlement à elle-même en ^//prenant /if pour 
exprimer fa vitefle, menant la perpendiculaire KL 
fur M^ Se divifant cette vitefle IK dans lés deux 
/Ir j LK, la furface 4 ^ fc ineuvra par IK comme 
fi elle avoir en elle les deux viteffcs IL, LK, dont 
la dernière étant perpendiculaire au cours du vent 
ÎM» ne doit point être comptée. Ce fera donc à 
l'égard du vent, comme fi la furface ah n'avoit 
qtip la vitefle iLi te par confequent le vent la 
choquera de la même manière , que fi elle étoit 
fixe , & qu'il eût feulement la vitefle LM. Ceft 
pourquoi LM marquera toujours la multitude des 
parties du vent tirée de fa vitefle abfolue , & me- 
nant la perpendiculaire ZN fur hM\ la vitcfl# 

D 
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refpeâive LMit divifera dans les deux LNy NM. 
Donc L N étant parallèle à alf^oùef, ne doit 
encore être comptée p^r rien. Aihli le vent cho- 
queroit alors Mb comme en repos avec la viteflê 
refpeôivo-relative NAf. Donc TefFort du vent 
en ce cas fera ( l^d ^ LM xNM). 

ATTROBATIONS 

Pêur Us Additions aux Ejf4s & Recherches 
de MathemAtïqHe & de PhyfifHc^ 

J* Aï ïû par ordre de Monfcignéur le Chancelier , le tfâL 
fiéme Vâlkme des Keeherckfis 4e Adathematique^ éi* de 
^^Iffique , Mvee les Additions , 5c tà*f ai rien trouyé qui en 
doive empêcher Vlmprefllon, Fait à Paris ce i^ Juillet 170^^ 
*: jo AvrU 1707. Sffné^ f Q N T Ç N E H- E, 

J'Ai ïft les Pièces contenues dans ce troiliéme Volume qui 
m'avoit été renvoyée par ^, k Dire^eirr ,îavec'ks Addi- 
tions ; & n*y ai rien trouvé qui en doive empêcher TIiû- 
jpreiEon, lai^ à Paris ce ao 9c t% Avril 170^7. 

Si^né^CASSl'NÎ. 



y *Jiuteur f remet de donner cette année ah Puilic fit 
*-^nâUvelte Geensétrie Xheori'J^ratique , dent la première 
'fArtf0ti»htktit tesElemens de cette fciençe , augmentés de 
flufitiifs Frâpofttiens neçeffaires d' Arehimede e^ autres: 
à* la frçonde renferme tes Cerfs réguliers , les Conifues , 
les Cylindriques , les Sfhériques , les Sphéroïdes , o* ^'^ 
^onàïdes ; le tout détnontré far des veyes très courtes in^ 
IdependâHtes de l'AlgéBre^ (J» enrichi d*ùn gr'and nonihe 
éenoseveUesdêeeuvertes^ , 
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£te r^kn^rimciif de X* <^li^A\^> nif Calande, x7i& 



V 




Tablé des Problèmes contenus 
au Supplément, 

Premier Problème. 

MAniere générale de déterminer la (îraaiion , 
route & viteflc d'un Vaiflci^u , avec uiuç ap- 
plication à la pratique , page i 

Second Problème. 

Sur les réfîftahces des figures plâne^ & iblidef « 
géométriques., ou méchaniquçs , n>ues dans un 
liquide parfait avec une fituation & Une vitefle 
confiantes ; & des figures de la moindre refiftancc 
poffible, page 19 

Troifième Problème. 

Calcul du vol des oifeaux dans toute fes circon- 
ftances, page 30 

Quatrième Problème. 

La fituation du Plan geomctral & du Table^m 
dans les circonftances les plus commodes pour la 
pratique de la Perfpedive. page }S 

Cinquième Problème. 

Réfolutioh d'une Objeâion fondamentale ^ 
contre le fyftcme de Defcartes , & coçtre le notr^ , 
couchant le ilus & reflas de la mer , page 4]^ 

Nouvelle détermination de la diminutiçD 4p 
hauteur des lecs d'eau y par raport à celle de le^r^ 
xefervoirs , Tenfiblemdnt jufte dans la pratique , 

page 4{i 

Récraâation de la fituation , route & viteUe 

d'une furface plate.rerticale pouftée conftaniipeni; 

dans un liquidç parfait, publiée dans les M^pioirçi 

de Trévoux de Janvieri7i4* paee 4,% 
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Errata pour le même Supplément. 

PAge I. ligne pcnulticme , CD en G. pag. r J. ij, 
à Lv^jr defquelles. p. j. 1. ^, de Teau, I/eau, &c. 
p.4, !• 4, ne foit fixe; 1. j i, dans celle de la première. 
p. ^. L i8, fera T— f x . p.y. 1. 17, ^ . D'6ù l'on 

lire VhhGE. 1. zo, = Hh Aj%CE%. p. 9. 1. 28, vi- 

teflè^C?, & félon, p. 15. 1. ij, connoître pair théo- 
rie, p. 14.1. ij, Tangle tOE, lequel étant ôté de 

POi?. p.ic.1.19, lî/= 41:=^— -?i±:^= î;^^. 

. 18. l. 5. £0i^& ''OJR:.!. <^, valeur de x, ci-deffus. 

. 15, valeur de x, que. p. n. 1. 10, obligé d otcr le 
terme confiant ji^ A, 30, la 11 00 00* partie. p.ii. 
1.4, R.P.Reynau. I.m,— ^if^ 1.11,-1-445^ x 
f|7 . p. 15. 1. 1 j, devant. Premier Probl. fi. 1. 19, pro- 
fil CALac. 1. dernière, bafc crc, ou CHcC. p. 14. 

1. Il, devient Y • 1- iji cmier LAC. 1. 1^, par le 
ehap.io. 1,11, C^L^r.p^iy.l, 4, C^L4f. 1.8, 
i^ -h 5;. 1. ij, :jnrïr« P- 1^- L i^, pyramide, p. 17, 
1. 19, pataboloïde. 1. 19, on aura — ^ — ^. 1^ jo, 
|- X ^ — , p. 18. 1, 11, ACHca» ou pour. p.19. 

1. Il, ou — r*. 1. II, 14 — 1^ — iiSr.i4 — ifc. p. 30. 

1. II, leur fomme. 1. 1 j, par la précédente, p. 31. 1. ^, 
:cla vitefle. 1. dernière , point L, ou loifeau. p. 31. 
1. 1, Timpreffion del'air. 1. 1#, refiftance, on fe fou- 
viendra. p. 33. 1. 10 , ou de rf à ^. p. 34. 1. y , wi | K 
Ainfi. 1. dernière, Lœ. p. 35. 1. 18, GLœctt. droit. 
1. 51 , ^, & que. p. 3^.1. 19, Qy£W, Lty£P. p. 37, 
= 4«*^^ — u^fc. p. 3S.J1 9 , plan AFGB. p. 35^. 1. 9, 
CD i de même. 1. 19 , er de L e. p. 41. 1. ly , FÙ 
= T"- P*44' ^' ^h aftraint. Seconde table, I.7, nou- 
velle ftatique. 1. 18 , M. le Marquis de PHôpitaK 
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SECONDE TABLE DES PIECES 
que TAuteur a publiées en différentes 
ocCafîons, depuis la première qu'il a 
jointe en 1713 à la fin du traifiémeTomc 
de iès ESiis. 

Mâmaires de tAcaàemie des Sciences. 

I. O U R ia nouvelle Satique touchant les frot- 
tcmens des levierç , &ç 4ç$ çngceuemens. 24 
May 1713, 

X. Formule générale pour la mcfure de Taire d'une 
portion quelconque de la (urface d'une Sphçre! 
31 Janvier 1714/ 

j. Second Meraoire pour la inefure des foliditcs 
iphériques & fphéroïdal^ queiconques,apliquë 
au tonneau de Vallis. ii Février 1714. 

4. Sur la plus grande perfeâion poflible des ma- 
chines mues par des animaux , & qui ont des 
poids ou des fluides à furmonter. ..... I7i4« 

Mémoires de Trévoux. , 

5. Sur la plus grande perfeâ:ia|| poflible des ailes 
des moulins à vent , '& fur la manière de cal- 
culer CCS fortes de machines. Décembre 17 12. 

6. Nouvelles démonftrations des réglés d'alliage , 
& des faufles pofitions. Mars 1713. 

7. Sur les principes de la Manœuvre , ci-devant. 
Janvier 17 14. 

8. Kéfolution du fameux Problême propofé par 
M. Bernoulli le jeune, & par feu M. le Maré- 
chal de L'hôpital, fur le Pendule d'égale ten- 
fio'n , indépendamment des propriétés de U 
vertu centrifuge. 
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y, Ànalyfe de la hoilveîle Mancïuvre de Mi Bet^. 
' noulli le jeune , avec la réfolution des Problè- 
mes qui nous oni été proporés fur cette Iciencâ 
par M. le Chevalier Renau. Décembre 1714. 
ou Janvier 171J. 

Mercure àè Patk. 

10. Sur ta Mélodie ou chant a une feule partie. 
Avril & Juin vjti,. 

11. Sur l'impoflîbilité de la quadrature du cercle 
en nombres exaâs. Aouft i^ij. 

II. Diflènation philofophique Tur l'ame des bêtes, 

contre les CarthéHens , & contre les Athées, 

Septembre & Odtobre 171). 
Ij. Plufiears échantillons fur la Langue &:le chanc 

des Chinois. Odobre 171J. 
14, Obfcrvations très exaftes faites fuE le Baro« 

mètre pendant trois années confecutivet. 

Novembre 171J. 
Jf. L'Hiftoirc abrégée des derniers tremblemens 

arrivés à la Ville de Monofque en Provence. 

Décembre 171}. 
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